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NOBILIAIRE UNIVERSEL,
OU

RECUEIL GÉNÉRAL

D E S  G É N É A L O G I E S  H I S T O R I Q U E S  

DES MAISONS N O B L E S

D E  F R A N C E ,

Form ant les m atériaux du D i c t i o n n a i r e  u n i v e r s e l  
d e  l a  N o b l e s s e .

T R A M E C O U R T  ( d e ) ,  maison illustre et d ’ancienne 
chevalerie, qui paraît avoir donné son nom à la terre et 
seigneurie de T ram ecourt, en A r to is , q u ’elle possédait 
sur la fin du douzièm e siècle, époque où elle florissait 
déjà dans cette province.

I. Jean d e  T r a m e c o u r t  , Ier du nom , chevalier , sei­
gneur de T r a m e c o u r t, vivait vers l ’an 12 0 0 , com m e il 
est prouvé par les titres qui existaient aux archives de 
l’abbaye d’A u ch y-lez-M o in es , en date de l ’an 12 2 0 , où 
il est qualifié de grand bailli d’ H esdin, et par l ’acte de 
reconnaissance du don q u 'il fit à l ’abbaye de Cercam p, 
du m ois d’août 1242, où il est qualifié du titre de m iles, 
chevalier (1). Il était contem porain, et peut-être frère ,

(1) L ’acte original de cette donation, que possède encore la 
maison de Tramecourt, qui nous a été m is sous les yeux. Ce don, 
fait à l’abbaye de Cercamp par Jean de Tram ecourt, chevalier, 
consistait en trois mesures de terres. Il fut reçu par Richard, qui 
se qualifie, par la permission divine abbé de Blangy, et Robert, 
par la même permission et la mission de l'heureuse M arie, abbé 
de Bosc.



de G uillaum e de T r a m e c o u rt, chevalier, bienfaiteur de 
l ’abbaye du V e rg e r , à A rra s , en i 2 3 i .  Jean de T ram e­
court fut père de :

II . A nselm e d e  T r a m e c o u r t ,  dit le Tranchant , che­
v a lie r , seigneur de T ram ecourt, vivan t vers l’an 12 4 6 , 
com m e il appert par un contrat d’acquisition du fief des 
W oires, tenu de l ’abbaye de B la n gy, et par la fondation 
de deux obits, que lu i et dame Jehanne de H alloy, son 
ép ou se, ont fondés dans l ’église de T ra m eco u rt, acte 
dans lequel ils chargent G uillaum e, leur fils aîné, de les 
faire dire à perpétuité. Ces deux obits furent fondés l ’an 
1 2 9 7 , com m e il co n step arle  livre de l ’église de T ram e­
court. L eurs enfants furent:

i.°  G uillaum e, dont l ’article su it;
2.0 Pierre de Tram ecourt , chevalier , seigneur de

H ondescotte-lez-Souchez, m arié avec N   de
Courcelles. Il n ’eut q u ’une fille, Péronne de T r a ­
m ecourt, qui épousa E tien ne de R enty, chevalier, 
et m ourutsans postérité.

III . G uillaum e d e  T r a m e c o u r t ,  Ier du nom , é c u y e r , 
seigneur de T ram ecourt, épousa, vers l’an 1 3o6 , M arie de 
C re sp ie u l, com m e il appert par le récépissé du dénom ­
brement de son fief des W oires, tenu de l’abbaye de B lan gy, 
et par la fondation que lu i et sa femme firent, l ’an 1348, 
de deux obits dans ladite é g lis e , le 10 janvier, acte par 
lequel ils en chargent Jacques, leur fils aîné, com m e il 
conste par le livre  de ladite église. Il fut fait prisonnier à 
la bataille de Crécy, le 26 août 1346, et vendit une partie 
de sa terre de T ram ecourt à Pierre, son frère, pour payer 
sa rançon. Ses enfants furent:

i.°  Jacques, dont l ’article su it;
2 .0 A uchen de T ram ecourt, qui fut tué dans une 

rencontre par les F lam ands, pour le service du 
duc de B ourgogne.

IV . Jacques d e  T r a m e c o u r t  , Ier du nom , seigneur 
de T ram ecourt en partie , vivait en i 3 8 8 . Il épousa Jac­
queline Q uieret , dame d ’Iverny , fille de H ugues 
Q uieret, seigneur de T ou rs en V im eu, am iral de France, 
et de B lanche de H arcourt. Il donna dénom brem ent de sa 
terre de Tram ecourt en x 388  , fit l ’acquisition d ’un fief
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situé à Beialencourt, en 13 94, et ne v iv a it plus en 1896. 
Ses enfants furent :

1 B audouin, dont l’article suit ;
2 .0 G uillaum e de T ra m e c o u rt, écuyer, seigneur 

d’ Iverny et de B acquel, qui ayant survécu à B au ­
douin, son aîné , fut héritier de Péronne de 
Tram ecourt, sa cousine, et épousa Jacqueline de
H ouchin . Il eut pour fils P ierre de T ram ecourt,
qui s’allia avec M arie d ’ in cou rt. De ce m ariage
naquit N   de T ram ecourt, m arié i.°  à N  de
L uxem bourg ; 2 .0 avec Jeanne de M onchy. De ce 
dernier m ariage est issue Sim onne de T ram ecourt, 
qui épousa Jean de la Forge, écuyer, seigneur 
d ’Eps et de N oyelles ;

f qui furent du nombre des 121 gentils-
3 .° Jean, ) hom m es présentés aux Etats d’A rtois,
4 .0 Renaud, j en 1 4 1 4 ;  ils périrent à la bataille

' d’A zin co u rt, en 141 5 ;
5 .° N   de T ram ecourt, qui fut tué à la même

journée.

V . B audouin  d e  T r a m e c o u r t ,  é c u y e r , seigneur de
Tram ecourt en p a rtie , épousa Charlotte de M ailly  , 3 e 
fille de R obin et, sire de M ailly . Il reçut quittance de 
relief de sa terre de T ram ecourt, en 1396, à lu i échue 
par le trépas de Jacques, son père, et une autre quittance 
de relief du fief de B eialencourt, en 1402. Il fut exempté, 
par lettres du R oi Charles V I , de l ’an 141 o, du voyage 
auquel les gentilshom m es étaient mandés, reçut un rap­
port en 1437 , et ne v iv a it plus en 1456. Ses enfants
furent :

1 .° D enis, dont l ’article suit ;
2 .0 N   de Tram ecourt, qui fut père de Jean de

T ram ecourt, écuyer des écuries du R o i, qui assista 
au contrat de m ariage d ’A n toin e de Tram ecourt, 
son cousin, en 1484.

V I. Denis d e  T r a m e c o u r t ,  écuyer, seigneur de T ra ­
mecourt en partie, de Coupelle et d ’A u b ercou rt par sa 
femme, d ’ Iverny, de B acquel , etc., épousa C ollani de 
Grandsart, fille de Bernard, d it L a n ce lo t, seigneur de 
Grandsart, et de Jeanne de C réqui. Il reçut une quittance 
de relief de sa terre de Tram ecourt, à lu i échue par la
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m ort de B audouin, son père, l ’an 1456, lit le dénom ­
brement de son fief des W oires en 1464, et ne vivait plus 
en 14 7 8 . Il fut père de :

i.°  A n toin e, dont l ’article suit;
2 .0 Jeande T ram ecourt, tué à la bataille de Form ose, 

en 1495, au service du R o i de France Charles V I I I ,  
sans avoir été m arié.

V II . A n toin e d e  T r a m e c o u r t ,  Ier du nom , seigneur 
dudit lieu  en partie , d ’A ubercourt , de Coupelle , 
d ’ Iverny, e t c . , releva un fief à lu i échu par la mort de 
D enis, son père, en 1478, tenu de m adame de Saveuse, 
dame de R ollencourt ; transigea avec Pierre D uflos, à 
S a in t-P o l, en 1 4 8 1 ; épousa, par contrat du 8 novem bre 
1484, M arguerite de Redis, étant assisté par Jean de 
Tram ecourt, son cousin issu de germ ain, m ourut à A b -  
beville en 1524, et fut enterré aux M inim es de cette ville. 
Il avait fondé à perpétuité, dans l ’église de Tram ecourt, 
tous les sam edis, une messe de N otre-D am e. Il eut pour 
fils :

V I I I .  Jean d e  T r a m e c o u r t ,  II e du n o m , écuyer, 
seigneur de T ra m eco u rt, d ’A u b e r c o u t, de Ledeghem  , 
d ’ Iverny, de B acqueville, de Grandsart, de Coupelle, etc., 
q u i fit appréhension, par relief, de toutes les terres à lui 
échues par la mort d ’A n toin e, son père, selon les q u it­
tances datées de 1524, i 525  et i 5 2 Ô. Il épousa, en 1528, 
Isabeau de la H aye, dame de la F olie , de la Prée, de 
L evai, etc. ; acquit de Jean de Senlis, par acte passé à 
S ain t-P o l en 1 5 34, la partie de la terre de Tram ecourt 
qui avait été vendue par G uillaum e de Tram ecourt, Ier du 
nom , com m e il a été dit plus h a u t ;  fonda à perpétuité, 
dans l’église de T ram ecourt, la messe du Saint-Sacrem ent, 
chaque semaine, et m ourut l ’an 1540. Il eut pour enfants, 
entr’autres :

i .° J e a n , dont l ’article s u it ;
2 .0 L ouis de T ram eco u rt, chevalier, seigneur d e là  

P ré e , marié avec M a r ie , a liàs  Jacqueline ce 
B uissy, dont il eut trois filles, entr’autres Isabeau 
de T ra m e c o u rt, dame de la Prée , mariée avec 
François V an  H o u t, sieur de N ieuw en h ove, deA 7
Z u yth o ve, etc., fils de Jean V an  H o u t et d e N .. . .  
de Cornebuse, dame de Zuythove ;
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3.° Jean de T ram eco u rt, chanoine de Cassel ; il 
fonda les récolets de H esdin en 16 10 ;

4 .0 M arie, fem m e de P hilippe de H yb ert, chevalier, 
seigneur de la M otte et de la Vacquerie.

IX . Jean d e  T r a m e c o u r t ,  I I I ” du nom , chevalier, 
seigneur de Tram ecourt, d’A ubercourt, de C oupelle, etc., 
servit avec d istin ction  pendant plus de cinquante ans, sous 
Charles-Q uint et P hilippe II , rois d’E sp agn e; fut guidon 
de la com pagnie d ’hom m es d ’armes du seigneur de N or- 
boque; se trouva à la défaite de l ’armée des protestants 
d ’A llem a gn e; à la prise du duc de S a x e ;  aux batailles de 
G ranelingues et de S a in t-Q u e n tin , et fut fait chevalier 
à cette dernière action. Il reçut des quittances de relief
en 1540 et i5 4 r  ; épousa, l ’an i 5 6 g, N  du W e z , dite
de G uin es, dame de Beaurepaire et de W erch in , et m ourut 
en 1608, laissant de son m ariage :

X . A n to in e  d e  T r a m e c o u r t ,  IIe du n o m , chevalier, 
seigneur de Tram ecourt, d ’A ubercourt, de Coupelle, de 
Sanlis, de W erch in , de Beaurepaire, du T a i l l y , etc., 
marié, par contrat du i4 a v r i l  i 6 o 5 , avec L ou is de Saint- 
Venant, fille de L ou is de S a in t-V e n a n t, chevalier , sei­
gneur de la Cessoye, et de V ielbiez , de la m aison de 
W a vrin  de Saint-V enant, dont était R obert de W a v rin , 
chevalier , sire de Sain t-V enan t , maréchal de France 
en 1346. L ed it A n toin e fut créé chevalier par lettres d ’A l­
bert , archiduc d’A u tr ic h e , données à B ru x e lle s , le 
i or septembre 16 12 , en récompense de ses services m ili­
taires et de ceux de ses prédécesseurs. Il appert par ces 
lettres, q u ’A n toin e de Tram ecourt s ’arma à ses frais et 
servit avec quatre chevaux, aux sièges et batailles de Dou- 
lans, de C am bray, de Calais, d’Ardres, au voyage d ’A ­
m iens, et en plusieurs autres occasions , servant dans la 
com pagnie d ’hom m es d ’armes du comte de S o lr e , en 
qualité de gu id o n , puis d ’enseigne. Ces lettres portent 
que c e u lx  d ’ic e lle  fa m ille  de T ram ecourt, ont p ossédé la ­
dite terre, et p o rté  p ou r arm es, d’argent, à la croix ancrée 
de sable; qu’ ils  sont cognus dans le  p a y s  d ’ A rto is  estre  
d ’ancienne noblesse m ilita ir e , ayant p lu s ieu rs  d 'y  c e u lx  esté  
honorés du g rade de cheva lerie,si comme entre a u ltr  es m essire 
Anselm e de T ram ecourt, dict T ran ch an t, qui vivait l'an  
123 6 , et P ie r r e , sire du d it T ram ecourt et de H on descotte-  
leq-Soucheq, e tc.... Q u eP ero n n ed e Tram ecourt, dam oiselle
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dudit lieu ,p a r lettres de  1456, est qualifiée te lle  avec préno­
m ination de noble et puissante dam oiselle ; estant led it sei­
gneur A ntoine de Tram ecourt, issu en lig ne d irecte et lég itim e  
dudit m essire A nselm e de Tram ecourt, dit T ran chan t, et de 
dame Jehanne de H o llo y , sa compagne, etc. , etc. Ses 
enfants furent :

i .°  Fran çois, m ort sans alliance , capitaine d’une 
com pagnie de 200 hom m es d ’infanterie w a- 
lo n n e ;

2 .0 P h ilip p e , ) . . .3 0 Charles j morts sans postérité;

4 .0 Georges, dont l ’article su it;
5 .” Q uatre filles.

X I . Georges d e  T r a m e c o u r t  , chevalier , seigneur 
de Tram ecourt, de W erch in , de Beaurepaire, de R an- 
sart, du T a illy , etc., ép ousa: i.°  Françoise de H énin, 
dont il n’eut point d ’enfants, fille de messire H enri de 
H én in , vicom te de D ubroucq, bailli-général de la châ­
tellenie de L i l l e ;  2 .0 le 2 août 16 6 0 , C atherin e-P hilip- 
pine de W o g h t, fille de messire Jacques de W o g h t, 
chevalier, seigneur de Zonebeck. Il eut de ce m ariage 
deux fils et quatre filles, entr’autres :

i .°  François-Joseph, mort sans avoir été m arié;
2 .0 Alexandre -  Georges - Joachim , dont l ’article 

suit ;
3 .° N ... de T ram ecou rt, mariée au seigneur comte 

de R hunes ;
4 .0 Françoise de Tram ecourt, femme de N ...  Des- 

clebes, vicom te de Sebourg ;
5 .° D eux dem oiselles, l ’une chanoinesse d’ Estrun, 

et l'autre d ’A vennes.

X I I . A lexandre -  Georges-Joachim  d e  T r a m e c o u r t ,  che­
valier, seigneur de T ram ecourt, de W erch in , de Beau- 
r e p a ire , ép o u sa , le 20 ju in  170 9 , Marie-Isabelle-Jac- 
queline de B ethune de P enin  , fille de messire Adrien- 
François de Bethune, chevalier, comte de Saint-Venant, 
et de dame M arie-M adelaine-G ille-D om inique de Lierres, 
comtesse de Saint-Venant. Il eut de ce m ariage deux fils 
et deux filles, entr’autres :

1 ,° A ntoin e-Fran çois-L éon ard de Tram ecourt, m a­
rié avec Isabelle-Louise-Francoise-de-Paule de 
Thien nes de R oubeck, dont il a eu plusieurs en­
fants morts en bas âge ;



2.° François-Eugène-Léonard, qui su it;
3.° M arie - M adelaine de Tram ecourt , épouse de 

N  m arquis d ’Assignies.

X I I I .  François-E ugène-Léonard d e  T r a m e c o u r t ,  che­
valier, seigneur de T ra m eco u rt, de W e rc h in , d’A z in -  
court , de Sanlis , de Beaurepaire , etc. , chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is , capitaine au 
régim ent du R o i,  in fa n terie , ép o u sa , par contrat du 
29 janvier 1 7 6 5 , M arie - A n n e -  Josephe de N edonchel, 
fille de messire Denis-Georges de N edon ch el, vicom te 
de Staple, comte de B rouay, et de dame M arie - A n n e - Jo­
sephe de D o u a y , dame de B a r o lle , de B ussy , e tc . D e 
ce m ariage sont issus :

t ,° Georges - L éonard - B onaventure , dont l ’article 
suit ;

2.° A drien  - Eugène-Léonard de T ra m e c o u rt, cheva­
lier de M a lte , ancien officier au régim ent du 
Roi , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is , m arié i.°  avec dem oiselle Ferdinande de 
Beaufort ; 20 avec demoiselle B lanche - H enriette 
Charlotte des Escotais , fille de Louis-Jacques - R o ­
land , comte des E sc o ta is , et de M arie-L ouise- 
Françoisede Plas ;

3 .° M arie - A lbert -  E ugène -  R egis de T ra m e c o u rt, 
chevalier de M a lte , adm is le 3o mars 1 7 7 5 , m a­
rié avec L ouise de Brandt de G a la m etz, fille du 
com te de ce n o m , dont il a quatre fils et une 
fille encore en bas âge ;

4 .0 M arie-Alexandre - E ugène - Léonard de T ram e­
court , chevalier de M alte, admis le 3o mars 1776  , 
m arié avec Hortense de Brandt de G a la m etz, 
sœur de la précédente.

X IV . Georges - Léonard -  B onaventure, m arquis d e  

T r a m e c o u r t  , chevalier , seigneur de Tram ecourt , de 
W erchin  , d ’A z in c o u r t , du V ie lb iè s , ancien officier 
au régim ent du R oi , infanterie , chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is , membre de la cham bre 
des députés en i 8 i 5 ,  pour le département du P as-de-Ca­
la is ,  a épousé , par contrat du 22 mars 1791 , M arie- 
Em ilie-E ugène-E rnestine-Françoise-Josephe de B ethune , 
sa cousine issue de g e rm a in e , ancienne chanoinesse du 
chapitre noble de M aubeuge; fille de messire A drien-Jo-
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seph - G uislain  de B eth u n e, ch ev alier, com te de B ethune 
et de S ain t-V en a n t, vicom te de Lierres , baron de Berne- 
ville  , seigneur de P e n in , etc. , m aréchal des camps et 
armées du R o i , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
S ain t-L o u is, et de dame M arie-Josephe-Françoise, com ­
tesse de C alon ne-R icouart.

A rm es : D ’a r g e n t , à la croix ancrée de sable .

8 V E R D E L H A N .

V E R D E L H A N  ( i ) , seigneurs d eM erv eilla c , deSarrem e- 
jane , des M o lle s , de Saint-G erm ain de Calberte , de la 
G a rd e , de la B essede, du P o u jo l , des F o u rn ie ls , etc. , 
en L a n g u e d o c, en G év au d a n , en Gascogne et en B our­
bonnais.

Cette fam ille ancienne , dans l ’ordre de la noblesse, est 
divisée aujourd’hui en deux branches} celles des seigneurs 
des M olles et des seigneurs des F o u rn ie ls , issues toutes 
les deux incontestablem ent de la même tige que les sei­
gneurs de M e rv e illa c , éteints depuis plus d ’un s iè c le , 
et par lesquels on com m encera cet article.

I. Pierre V e r d e l h a n  (P etru s Verdelhani) , seigneur 
de M erv eilla c , du chef de sa seconde femme , dem eurait 
au lieu  de C o n d o u lo n s, paroisse de Saint-Jean de Cham - 
bon de Dese , et était m arié avec A gnès de Condoulons , 
le 21 ju in  1 3 7 6 , date d ’un hom m age noble q u ’il rendit à 
noble et discret hom m e R aim ond d’A ulanhet (de A rlan - 
heto) damoiseau, com m e chargé de procuration de m a­
gn ifique et egrege hom m e messire A n g li Grim oard , fils 
de messire G uillaum e G rim o a rd , ch e v a lie r , seigneur 
de Grisac de Bellegarde et de la baronnie de V erfeuil , 
s a v o ir , de plusieurs b ie n s , q u ’il tenait dudit sieur de 
Grisac , en fief franc et h o n o ré, consistans dans des cen- 
sives à prendre sur des terres que feu Pierre V erdelhan ,

(1) Ce nom est écrit dans les titres de diverses manières; on 
y  lit Verdalhan, de Verdeillan, de V erdeilhan, Verdelhain, de 
Verdelhan, Verdelhian, de Verdelhian, Verdelian, Verdelihan, 
Verdellan et V erd ilhan , mais plus com m uném ent, et presque 
toujours V e r d e l h a n ; aussi les deux branches s’accordent-elles 
pour l’orthographier ainsi.



du lieu  de M aim in, paroisse de Sain t-M aurice de V an ta- 
lon, tenait de lu i , dans ledit mas de M aim in  , et sur 
d ’autres terres que possédait Agnès V erdelhan (Verdel- 
hana), femme de Bernard Crespin aliàs  Costeplane. Cet 
acte passé au lieu  de C o n d o u lo n s, dans la m aison (in 
hospicio) de ladite A gnès de C on doulons; i l  fut m arié
en secondes noces avec T ib u rg e  d ’Espinasson , fille de
noble P ierre d’ Espinasson, d am o isea u , seigneur de M er-
v e illa c , et d’ Herm ende d ’A n d u ze  , dite de M erveillac , 
qui était fille de G u illau m e d’A n d u ze, dit de M erveillac , 
v ivant le 7  février i 3 io , et du chef duquel Pierre d ’E spi­
nasson avait eu cette terre. P ierre de Verdelhan eut de 
cette seconde alliance:

1 .° Pierre Verdelhan, dont l ’article suit ;

2 .0 E tien ne V erdelhan, qui a form é la branche des 
seigneurs de Sarrem ejane, rapportée en son 
rang.

II. N oble et discret hom m e Pierre V e r d e l h a n ,  q ua­
lifié ainsi dans un acte du 14  mars 1443, fut aussi sei­
gneur de M erveillac, du chef de sa m ère; on ne sait si 
ce fut lu i, ou Pierre Verdelhan, son père, qui, dem eu­
rant au lieu de M erveillac, dans la paroisse de Sain t-Pri- 
vat de V allelon gue, au diocèse de M ende, reçut un acte 
de reconnaissance de R aym ond de L égal {de E g u a lï)  , 
le 17 octobre 140g; savoir, de plusieurs cens que celui-ci 
tenait de lu i, en fief franc et honoré, à cause de certaine 
acquisition que ledit P ierre Verdelhan avait faite de noble 
Pons de la Garde [de Garda) , dam oiseau; m ais il est 
très-certain que c ’est lu i que regarde un hom m age noble, 
q u ’il rendit, le 24 mai 1435, àm agn ifiq u eet puissant hom m e 
Grim oard Grim oard, dam oiseau, seigneur des châteaux de 
Grisac de Bellegarde et de la baronnie de V erfeuil, pour 
ce q u ’il tenait dudit seigneur , en fief franc et honoré , 
consistant entr’autres choses, dans sa seigneurie , située 
au mas de M erveillac, et confrontant les terres d ’E tienne 
V erd elh an , son frère; il est n o m m é, dans cet a c te , 
P etru s Verdelhanus, J iliu s P é tr i  V erdelhani ; on le trouve 
encore qualifié noble et discret hom m e (nobili et discreto  
viro), dans un hom m age que lu i rendit, le 11 septembre 
1445 , le nom m é G uillaum e Sabi , de ladite paroisse , 
pour des terres q u ’il tenait sous sa directe seigneurie; il 
tut père de Pierre Verdelhan, qui suit.

V E R D E L H A N .  g
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II I . P ierre V e r d e l h a n ,  seigneur de M erveillac, est 
qualifié damoiseau , dans un hom m age q u ’il r e n d it , le 
I er mars 1448, à  haut et puissant hom m e messire A n ­
toine Grim oard , seigneur des châteaux de G risac de 
B ellegarde, et de la baronnie de V erfeuil, à  moins que 
cet acte ne regarde Pierre Verdelhan , son père; il pa­
raît aussi avec la qualité de noble et discret hom m e (no- 
b ili et discreto viro), dans un autre acte, du 14 mars 
1443, où il est nom m é avec son père, qui y  a la même 
qualité, et il est vraisem blable que c’est à  lu i ,  sous le nom 
de noble Pierre Verdelhan, du lieu de M erveillac (nobili 
P etro  V erdelhani, mansi de M arvelhaco), que le nommé 
Pierre d’O r du Soiier [de S o lie r o ) , de la paroisse de 
S ain t-P rivat de V allelongue, fit une vente, le 25 avril 
1467, pour laquelle, ledit P ierre Verdelhan lu i fit une 
obligation  de la somme de douze livres tournois, par acte 
du même jour, dans lequel il est qualifié ((n o b ilisv ir  P e -  
trus Verdelhani) , qualité q u ’on lu i trouve encore dans 
une ordonnance ren d u e, le 27 avril s u iv a n t, par noble 
hom m e R aym ond de L adilhe , bailli de Grisac, par la­
quelle ce juge enjoignit à A n toin e P in , de faire hom m age, 
audit noble Pierre Verdelhan , des terres qu’il tenait de 
lu i. Serait-ce encore lu i qui, sous le nom de noble Pierre 
Verdelhan f nobilem  P etrn m  V e r d e lh a n i) , fit un com ­
prom is, le 23  août 1467, avec Jean F ournier f F o r n e r i) , 
au sujet de quelques censives q u ’il prétendait que celui-ci 
devait, pour des terres q u ’ il tenait sous sa directe seigneu­
rie, par lu i acquise, par ses antécesseurs, de noble Pierre 
Bernard ; cependant, on présume que son père pouvait 
encore vivre alors, celui-ci étant nom m é, dans un acte 
du 5 juillet 1468, P ierre Verdelhan le jeu n e, du mas de 
M erveillac, ce qui ferait croire qu'effectivem ent il était 
encore vivan t, à m oins que ce Pierre Verdelhan le jeune 
ne fût un autre enfant de Pierre Verdelhan, auteur du se­
cond degré; l’un de ces deux Pierre Verdelhan, père ou 
fils, paraît encore, avec la qualité de noble, dans un acte 
du 4  septembre 146g, et avec celle de noble hom m e, 
dans un autre acte du 14 novembre su iv an t; Pierre V er­
delhan, auteur de ce troisième d e g ré , m ourut avant le 
29 mars i 5o8 . O n n ’a point eu connaissance de l ’alliance 
q u ’il  f it ;  m ais il est prouvé q u ’il eut un fils, nommé 
Jacques Verdelhan, dont on va parler.

I V .  Jacques V e r d e l h a n ,  seigneur de M e rv eilla c , est



nom m é dans deux hom m ages que lu i rendirent, le 29 
mars i 5o 8 , les nom m és Jean Coste et François P rivât, 
habitants de la paroisse de Saint-Julien  des Points, au 
diocèse de M ende, pour les biens q u ’ils tenaient sous sa 
directe seigneurie; et il est dit, dans ces deux actes, fils 
de Pierre Verdelhan ( filio  P é tr i  Verdelhani ), ainsi que 
dans un autre hom m age, du 5 avril suivant, que lu i 
rendit Jean Pelegrin  ( P e lig r in i  ), pour les biens q u ’il pos­
sédait sous sa directe seign eu rie , e t ,  entr’autres., de 
partie d 'une pièce de terre, dont l ’autre partie était 
tenue par le prieur de Saint-G illes de Portes, suivant une 
convention fa ite , le 19 août 1 4 2 7 , entre Pierre V er­
delhan, aïeul dudit Jacques, et vénérable et religieuse 
personne messire Pierre de Castanet, religieux au m onas­
tère de Sauve, et prieur de ladite église de Saint-G illes 
de Portes ; il se dit encore fils de feu Pierre ( Jacobus V er­
delhani, J iliu s P é tr i condani mandi de M arvelhaco  ), dans 
une reconnaissance q u ’il fit, à l ’abbé de Sendras, le 26 
juillet 15 1 3 , de plusieurs biens q u ’il tenait de ladite ab­
baye de Sendras ; il avait épousé Jeanne A lègre, qu’il 
institua son héritière universelle, par le testament q u ’il 
fit, le 29 novembre 1564, par lequel i l  voulut être en­
terré au cim etière de Sain t-P rivat de V allelon gue, dans 
le tom beau de ses prédécesseurs; par cet acte, il nom m a, 
dans l ’ordre suivant, tous les enfans q u ’il  eut de son ma­
riage, et substitua ses biens à Pierre Verdelhan, son troi­
sième fils : ou bien à celui qui serait héritier ou héritière 
de M erveillac et les siens :

t.° Jean Verdelhan, vivan t en 1 5 64;
2 .0 A n toin e Verdelhan, dont l ’article su it;
3 .° Pierre Verdelhan :

4 .0 M ad ela in e;
5 .° Catherine;
6.° A ntoinette ;
7 .0 A ly s ;
8.° Françoise.i

E lles étaient mariées, à ce q u ’il paraît, lors du testa­
ment de leur père qui leur légua, à chacune, la som m e 
de cinq*sous, outre leur dot.

V .  N oble A n toin e V e r d e l h a n ,  écuyer de M erveillac, 
est nommé A n to in e  de M arvelhac, seigneur dudit lieu ,
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dans un m andem ent, donné par le sénéchal de Beau- 
caire et de N îm es, le 29 janvier 1577, au prem ier ser­
gent, requis pour, sur l ’exposé, que ledit seigneur de 
M erveiliac avait fait, q u ’il avait plusieurs emphitéotes et 
tenanciers, tenant plusieurs pièces et propriétés m ou­
vantes de sa directe et seigneurie qui refusaient de le 
reconnaître, et de lu i payer les lods, censives, arrérages, 
et autres devoirs seigneuriaux, faire com m andem ent aux- 
dits em phitéotes, de payer lesdits censives et devoirs sei­
gneuriaux ; ce fut apparemment en conséquence q u 'il re­
çut un hom m age, le 11 janvier i 5y8, de deux habitants 
de la paroisse de S ain t-P rivat de Vallelongue, pour p lu ­
sieurs pièces de terre que ceux-ci possédaient sous sa directe 
seigneurie, juridiction m oyenne et basse, mère m ixte et 
im père; il est dit, dans cet acte, successeur universel de 
feu noble Pierre d ’Espinasson et Pierre Verdelhan, sei­
gneurs dudit M arveilhac ( M erveiliac). L e 25 ju in  sui­
vant , Jacques Pascal reçut un com m an dem en t, pour 
payer audit seigneur de M erveiliac, les censives annuelles 
et perpétuelles q u ’il  lu i devait, par les fiefs, terres et 
possessions q u ’il tenait de lu i, au lieu de M erveiliac, et 
sous sa directe seigneurie et juridiction, ainsi que tout 
autre droit seigneurial qui lu i appartenait, com m e il 
était porté par les anciennes reconnaissances faites par les 
prédécesseurs dudit Pascal , aux prédécesseurs dudit 
M erveiliac, savoir, à noble Pierre d’Espinasson, ancêtre 
dudit seigneur de M erveiliac, le 20 a vril >357, et le. 3o 
mars 1 4 1 1 , et à P ierre Verdelhan, bisaïeul dudit sieur 
de M erveiliac, le 2 5 ju ille t 1425, et faute de ce, ledit 
sergent saisit plusieurs pièces de te rre , les confrontans 
desquelles étaient, entr’autres, Pierre Verdelhan et A n ­
toine Verdelhan , successeurs et biens tenans desdits 
Pierre d ’Espinasson et T ib u rg e , sa fille, et Pierre V er­
delhan, son m ari, et encore ledit Pierre V erdelhan, biens 
tenant de ladite T ib u rg is  d ’E spinasson; il obtint, le 18 
novem bre, une sentence du présidial de N îm es, par la­
quelle, après avoir vu  deux reconnaissances faites, de 
Pierre d ’Espinasson, du lieu  de M erveiliac, le 20 avril 
1357 et le 3 mars 1 4 1 1 , une autre reconnaissance faite 
à Pierre V erdelhan , au nom de sa fem m e, dudit lieu  de 
M erveiliac, le 25 juillet 1420, et encore une autre recon­
naissance faite par Dandon Pascal à Jacques Verdelhan, 
dudit lieu  de M erveiliac, le 7 avril i 5 2 5 , ladite cour dé-



clara ledit sieur de M erveillac, seigneur direct des pièces 
et propriéte’s désignées dans cette reconnaissance faite par 
ledit Dandon Pascal audit Jacques Verdelhan, à l ’occasion 
d ’une pièce de terre q u ’il avait au mas de M erveillac , 
con fron tan t, au co u c h a n t, avec les terres de V insens 
V erdelhan ; il tran sigea, le 22 décembre 1 5 81 , avec 
Jacques et Robert Pascal père et fils, à l’occasion d ’une 
surprise que Dandon Pascal , leur père, avait faite à 
Jacques V erdelhan, son père, en lu i faisant passer ins­
trum ent de réduction des censives qui avaient été payées 
par les prédécesseurs dudit Pascal audit Jacques Verdelhan 
et à ses ancêtres, feu Pierre d ’Espinasson et Pierre Ver­
delhan, en date du 7 a vril 1 525  ; par cet acte, lesdits 
Jacques et Robert Pascal convinrent de donner, audit 
seigneur de M erveillac, une reconnaissance plus fidèle, 
et entr’autres choses , d ’une pièce de terre confrontant 
avec les terres de Pierre Verdelhan, qui appartenait à 
Pierre d’Espinasson et T ib u rg is , sa fille, et étaient alors 
tenues, par A n th oin e Verdelhan de Sarremejane ; plus, 
encore, d’une autre pièce de terre, confrontant celle de 
Pierre de Verdelhan, dudit lieu  de M erveillac , succes­
seur en partie desdits d ’ Espinasson et T ib u rg is , sa fille, 
et alors possédée aussi en partie par autre Pierre V erdel­
han ; plus encore, d ’une autre pièce de terre confrontant 
celle de Verdelhan de Sarrem ejan e, successeur de feu 
Etienne Verdelhan et de Pierre V e rd e lh a n , et enfin, 
d’ une autre pièce de terre assise, com m e les précédentes, 
audit lieu de M erveillac, confrontant les terres de M ar­
guerite V erdelhan, qui avaient appartenu audit Pierre, 
par acte du lendem ain 23 décembre de ladite année 1 58  r, 
passé en présence de Pierre Verdelhan de M arvelhac, 
vraisem blablem ent son frère; Jacques et Jean Fages père 
et fils, de ladite paroisse de S ain t-P riva t, lu i donnèrent 
en sa qualité de seigneur de M erveillac, et com m e suc­
cesseur [de feu Pierre d ’Espinasson, Pierre Verdelhan et 
T h ib ou s, sa femme, et de Jacques Verdelhan, son père, 
une reconnaissance de plusieurs pièces de terre assises 
audit lieu  de M erveillac, suivant les reconnaissances pas­
sées en faveur dudit P ierre d ’Espinasson et de Pierre 
V erdelhan, prédécesseur dudit A n toin e, par acte du 20 
avril 13 57 et autres. L e 12 ju illet 1 5 8 6 , il reçut encore 
un pareil acte de reconnaissance d ’A n to in e N ouvel, de 
ladite paroisse de S ain t-P rivat, d’ une pièce de terre as-
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sise aux appartenances du mas de la Ribe les Castanet, en 
sa même qualité de seigneur de M erveillac, et com m e 
successeur de G uillaum e d ’A n d u ze  , dit de M arveillac, 
d ’Herm ende de M arveillac , sa fille, femme de Pierre 
d ’Espinasson et de T h ib ou s d ’Espinasson, leur fille, femme 
de Pierre Verdelhan, du lieu de M arveillac; ledit A n toin e 
V erdelhan était déjà licencié en droit, lors du testament 
de son père, et prit ce titre jusqu ’à sa m ort. Il fut marié
deux fo is ; la première, avec N    et la seco n d e, par
contrat du 3o ju in  -i5 6 3 , avec M arguerite Peredes, morte 
avant le 14 août i 5y 3, fille du sieur A n toin e Peredes, 
du lieu de Sain t-E tienn e de V alfrancisque, était encore 
vivan t le 8 ju in  1599, et m ourut avant le 18 août i 6 o 3 . 
Ses enfants furent.

D u p rem ier lit  :

1.° A n dré Verdelhan, qui suit.

D u  second lit  :

2.° Jacob Verdelhan, écuyer, seigneur de M erveil­
lac , qui v e n d it , par acte du 7 ju in  1599 , à 
M e Jean du P u y , praticien du lieu  de Saint-Etienne 
de V alfrancisque, une censive que celui-ci payait, 
et dans cet acte il est nom m é m onsieur m aître Ja­
cob Vardelhan, écuyer, seigneur de M e rv eilla c , 
fils ém ancipé de m onsieur m aître A n toin e Ver- 
deilhan, licencié ès droits, juge en la cour or­
dinaire de Saint-E tienne de V alfrancisque; fit 
faire un procès-verbal le 18 août i 6 o 3 , à l’occa­
sion de plusieurs contrats concernant la seigneurie 
et juridiction de M erveillac , que feu m onsieur 
maître A n to in e Verdelhan son père, ès droits l i ­
cencié avait passés, et dont il désirait avoir des 
extraits pour la conservation de sa dite seigneu­
rie de M e rv eilla c , et à l ’occasion de plusieurs 
procès q u ’il avait en la sénéchaussée de N îm es; 
dans cet acte il est qualifié m onsieur maître 
Jacob Verdelhan, docteur ès droits, seigneur de 
M erveillac : outre ces qualités on lui trouve en­
core celle de lieutenant en la judicature royale 
d ’A igu e-M o rte  dans une ratification q u ’il fit le 
2 janvier 1607, d ’une acquisition faite par messire 
Jean Rovière , notaire royal de S ain t-Privat de 
V allelon gue, de P rivât Pascal, de la susdite pa-
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roisse, savoir: d ’ une pièce de terre, m ouvante 
de la directe seigneurie du dit seigneur de Mer- 
veillac, dont le d it Jean R ovière lu i donna sa re­
connaissance ; il épousa dem oiselle Susanne 
d ’ Isarn, qui devint veuve avant le 21 décembre 
i 6 3 o, et m ourut avant le 26 janvier 16 5 8.

3 .° Pierre Verdelhan, écuyer, qui est ainsi qualifié dans 
une obligation de la somme de 180 écus, q u ’il fit 
le 28 mai 1 5g 3  ̂ à Pierre B aireau, écuyer, de la 
ville  du V iga n , qui lu i avait vendu un cheval 
pour faire la guerre pour le service du Roi , on 
le croit auteur de la branche des seigneurs des 
M olles rapportés ci-après.

V I . N oble André V e r d e l h a n ,  seigneur de M erveillac, 
dem eurant à Saint-M aurice de V an talon, diocèse d 'U zès, 
fit un accord le 21 décembre i 6 3 o, avec messire A n toin e 
et Larguier, bailli régent au com té du Roure, par le­
quel celui-ci prom it de lu i faire de nouvelles recon­
naissances de toutes les pièces terres et propriétés q u ’il 
possédait m ouvantes d e là  directe et seigneurie dudit sei­
gneur de M erveillac, et s’engagea de plus de lu i remettre 
toutes les sommes qui lu i pouvaient être dues, tant par 
feu maître Jacob Verdelhan, docteur ès droits, seigneur 
de M arveilhac, que par feu A n to in e  Verdelhan, son père, 
le dit seigneur de M erveillac est qualifié dans cet 
acte noble André Verdelhan, seigneur de M erveillac, 
un autre acte du 6 janvier 1641 , lu i donne pour 
fils:

V II . N oble A n toin e V e r d e l h a n ,  seigneur de M erveil­
lac, qui fit un accord ce m ême jour, avec noble Sim on, 
de Plantevit, seigneur de la Bastide et de la Baum e, doc­
teur et avocat en la cour des comptes, aides et finances 
de M ontpellier, à l’occasion d’une somme de 200 livres, 
que celui-ci lu i dem andait, et qui lu i avait été cédée le 
4 novem bre précédent, par demoiselle Suzanne d’ Isarn, 
veuve de noble Jacob Verdelhan, seigneur de M erveillac ; 
on le croit père de :

V I I I . N oble Jean V e r d e l h a n , seigneur d e  M erveillac, 
demeurant aussi à Saint-M aurice de Vantalon, et lequel 
faisait profession de la religion  prétendue réformée, lors 
d’un hom m age q u ’il fit, le 21 septembre 1667 , à très- 
haut et très-puissant seigneur m onseigneur Scipion Gri-
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moard de B eauvoir, com te du Roure, baron de G risac 
de B ellegarde, de V erfeu il, e tc ., savoir: « D e ce 
» q u ’il tenait de lu i, ainsi que ses prédécesseurs l'avaient 
» tenu à fief franc, noble et honoré et sans aucun ser-
» vice , conform ém ent à la reconnaissance  faite par
» Pierre Verdeilhan dam oiseau, de M arveillac , paroisse 
» de S ain t-P rivat de Vallelongue, à haut et puissant 
» hom m e m essire A n th oin e de G rim oard, seigneur des 
» châteaux de Grisac, Bellegarde et V erfuel / V e r fe u il) ,  
» par acte reçu par maître B arthelm y M artin, notaire, le 
» i cr m ars 1448. Les dites reconnaissances et hom m ages 
» dépendants, d ’autres ci-devant rendues par Pierre 
» V erd e ilh a n , fils d ’autre P ie rr e , dudit M arveilhac à 
» puissant hom m e Grim oard Grim oard, seigneur dudit 
» Grisac, Bellegarde et V erfuel (V erfeuil), le 2 m ai 1435, 
» par acte reçu par M e Pierre T h om e , et d ’autres au- 
» paravant rendues par P ierre d ’Espinasson, damoiseau 
» dudit M arveilhac, à haut et puissant hom m e, messire 
» A n g li de G rim o a rd , seigneur desdits G risac, Belle- 
» garde et Verfuel ( V erfeuil ) , le 29 a vril 1 3j 6 , par 
» acte reçu par messire Pierre C h a n ta g re t, notaire, et 
» d’autres aussi rendues le même jour par Erm esende, 
» fille de feu Etienne de M arveilhac, audit seigneur, de- 
» vant le m ême notaire, le tout consistant, eritr’autres 
» choses en un dom aine assis au lieu de M arveilhac, 
» confrontant avec les hoirs et biens tenants d ’ Etienne 
» Verdelhan ; en plusieurs cens et rentes sur plusieurs 
» habitans de la paroisse et m andem ent de Bellegarde et 
» dans les directes, et seigneuries, lods, ventes, pres- 
» tâtions, avantages et jurid ictions, q u ’il avait dans les 
» fiefs et possessions. Il était encore viv an t le 18 no- 
» vem bre 1672, et eut de son m ariage avec Jeanne de 
» Laurens. »

M arguerite Verdelhan, femme du seigneur V elay 
de Racovles.

S E C O N D E  B R A N C H E .

Seign eurs des M o lles .

V I .  Pierre V e r d e l h a n  , habitant au lieu  de Ghenas, 
paroisse de Saint-G erm ain de Calberte, au diocèse de 
M ende, doit être l ’un des fils d’A n toin e Verdelhan, sei­
gneur de M erveillac, auteur du cinquièm e degré de la
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première branche : on en tire la preuve de ce que la qua­
lité de seigneur de M erveillac est donnée en 16 21, comme 
on le verra plus bas, à A n toin e Verdelhan, son fils aîné, 
qui ne pouvait la prendre q u ’à titre de succession ; on 
croit donc devoir en conclure que Pierre Verdelhan , 
nommé dans le contrat de m ariage de D an iel Verdelhan 
son f i ls , en 1608, est le même que Pierre V erd e lh a n , 
I I 6 fils d ’A n to in e  Verdelhan, seigneur de M erveillac, 
auteur du cinquièm e degré de la branche aînée de 
M arguerite Perèdes. Il eut pour fils :

2 .0 N oble A n to in e Verdelhan, seigneur de M erveil­
lac, paraît sous ces qualités dans le contrat de 
mariage de D aniel Verdelhan, son frère puîné, au­
quel il fut présent, et qui prouve de plus q u ’ il 
avait alors un fils appelé le sieur de M erveillac ;

3 .° D aniel, dont l ’article suit ;

V II . D aniel V e r d e l h a n ,  é c u y e r , seigneur de T houas 
et de la Bessede, etc. , fit son testament le i or ju in  16 2 1, 
par lequel il vou lu t être enterré au cim etière de l ’église 
chrétienne et réformée du lieu où il décéderait et in s­
titua son héritière universelle, demoiselle Jeanne P lan ­
que, sa femme, à la charge de remettre son héritage à 
noble Pierre Verdelhan, seigneur des M olles son fils, lors­
q u ’il  aurait atteint l ’âge de 25 ans, pourvu q u ’i l  n ’eût 
commis aucun crim e em portant confiscation ou déro­
geance ; il veut de plus qu’elle fasse faire inventaire de 
ses meubles par un notaire royal sans autres officiers, en 
la présence et assistance de noble A n toin e Verdelhan, 
seigneur de M erveillac, son frère a în é; et dans le cas 
où il serait décédé avant le testateur, il entendait que le­
dit inventaire fût fait en la présence du sieur de M er­
veillac fils de son frère et du sieur Verdelhan des F o u r­
niels, son cousin germ ain, voulant de plus qu’elle pût 
vendre de ses biens pour le paiem ent des legs faits à ses, 
enfans, pourvu q u ’elle ne vendît ni n ’aliénât rien du 
mas d e là  Com be, ni du fief de la Bessede; depuis il  fit 
encore deux codicilles, le prem ier en date du i 5 juin  
1629, et le deuxièm e daté du 28 août 16 3 6 , par lequel 
il autorisa sa femme à vendre le mas de M azel; et il 
m ourut le i er septembre suivant, dans la ville  de T o u ­
louse, où il était alors, à l ’occasion d ’un procès, q u ’il 
avait dans son contrat de m ariage, qui avait été accordé
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le dernier avril 1608 , avec Jeanne P la n q u e , fille 
d ’E tienne Planque, du lieu  de T houas et de Jeanne Sou­
liers sa veuve; dans cet acte il est qualifié messire D a­
niel Verdelhan , fils de feu Pierre V erd e lh an , habitans
au lieu de T h ou as, paroisse de Saint-G erm ain de C al-
berte, au diocèse de M ende, et il est dit que ce m ariage 
devait être célébré en l ’église prétendue réformée. Les en- 
fans qui en naquirent furent :

1 Pierre Verdelhan, qui suit ;

i Nés depuis le testament de leur 
père, et avant le premier codi­
cille qu’il fit, par lequel il leur 
légua la somme de 1000 liv. à 
chacun.

5 .° Jaquette; l Nom m ées dans le testament de
6.° V alen ce; < leur père et vivantes encore
7.° Suzan n e; ( alors, sans alliance.

B âtardes.

A  chacune desquelles leur père 
légua pour le tems où elles se

8.° M arie ; ] m arieraient la somme de 120 1.,
9 .0 M arguerite; < q u ’il réduisit depuis à 100liv .,
10.0 G abrielle ; j par son prem ier codicille, à 

cause des enfants q u ’il avait eus 
depuis son testament.

V I I I . N oble Pierre V e r d e l h a n ,  seigneur des Molles de 
T houas et de la Bessede, encore m ineur lors du testa­
m ent de son père, reçut une assignation le 10 sep­
tembre 1688, peur rendre à l ’évèque de M ende, comte 
de G évaudan, les foi, hom m age et serment de fidélité 
des terres fiefs, seigneuries et biens nobles, qu’ il tenait 
en fief dudit seigneur évêque; il ne vivait plus lors du
contrat de m ariage de D aniel de Verdelhan , son fils ,
q u ’il eut de son m ariage avec demoiselle A n n e du Mas.

1.° D aniel Verdelhan, qui suit ;

2 .0 Jacques Verdelhan, seigneur de V alm ale, est 
ainsi qualifié dans le contrat de m ariage de son
frère, auquel il fut présent , ainsi q u ’à celui de
Pierre Jacques Verdelhan son neveu ;
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3 .° Jeanne Verdelhan fut m ariée au seigneur de 
la Rouvière.

IX . D aniel V e r d e l h a n ,  seigneur des M olles de 
T h ouas, d e là  Bessede, et co-seigneur de St.-G erm ain  de 
Calberte, docteur en droit, et avocat au parlement de T o u ­
louse, épousa, par contrat'du 17 novem bre 1707, dem oi­
selle D ian e de T eu le  des C a m b o u x , fille d ’H enry T eu le , 
m aire de Saint-Etienne de Valfrancisque, et de dem oi­
selle Lucrèce de C abiron, elle m ourut âgée d ’environ 
42 ans. et fut enterrée le 14 février 17 3 0 , dans la cha­
pelle de l ’église de Saint-G erm ain  de Calberte, fondée 
par son m ari; et ledit seigneur des M olles m ourut le 
16 août 1742, ayant eu de son m ariage les enfants qui 
suivent :

i.°  Pierre-Jacques, dont l ’article suit ;

2 .0 Jacques V erdelhan des M o lle s , conseiller et pre­
m ier m édecin de S. A . S. m onseigneur le prince 
de Condé, docteur en médecine de la faculté de 
M o n tp ellier, en 1732 ou 173 3 , et docteur ré­
gent de la faculté de Paris, en 17 4 4 , naquit le 
24 septembre 17 1 0 ;

3 .° L o u is Verdelhan , naquit le 8 novem bre 17 15 , 
et eut pour m arraine, dans la cérém onie de son 
baptême, dem oiselle Suzanne Verdelhan;

4 .0 Sim on Verdelhan des M olles, seigneur de P ou - 
jo l, avocat au parlement de T ou lou se, né le i er 
a vril 172 5, eut pour parrain dans la cérémonie 
de son baptême, faite le 9 du m êm e m ois, 
M . Jacques V erdelhan, et pour m arraine demoi­
selle A n n e Verdelhan ;

5 .° Julie - M adelaine Verdelhan des M olles, née le 
23 m ai 1718 , fut mariée, par contrat du 14 fé­
vrier 1743, avec noble P hilippe Dessalin, sei­
gneur de S ailh an , de L elze, de N ozières, du Mas 
de la Salle et de Polastron ;

6.° A n n e Verdelhan des M olles , naquit le 27 
mars 1722.

X . N oble P ierre-Ja cq u es V e r d e l h a n  des M olles, sei­
gneur des M olles, de la Garde, de T h ouas, du Poujol, de 
la Bessede, et co-seigneur de St.-G erm ain de Calberte ,
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avocat au parlement de T o u lo u s e , né le u  décembre
1708, épousa, par contrat du 10 novem bre 1733, de­
m oiselle M arguerite C anonge, fille de Jean Canonge, et 
de demoiselle Jeanne V ellay, et fut marié, en face d ’é­
glise, le 7 janvier 1734. L edit seigneur des M olles ac­
quit en 1740 le fief de la Garde, et étant comparu le 
g janvier 1742, devant le juge au bailliage de Saint- 
E tien ne de V alfran cisque, sénéchaussée de N ism e s, 
« pour faire apparoir par acte de notoriété publique , 
» que la maison de la  Com be de T h o u as, paroisse de 
» Saint-G erm ain  de Calberte, dépendante dudit Balhage 
» et jurid iction, appartenait et était habitée par feu 
» Pierre Verdelhan, seigneur des M olles, grand-père 
» dudit Pierre-Jacques, qu’elle fût brûlée par les fana-
» tiques, en l’année 1705, avec les papiers et titres qui
» étaient dedans, et q u ’en outre les auteurs dudit sieur 
» Pierre Verdelhan, et après lu i D aniel, P ierre, Jacques 
» Verdelhan, seigneur des M olles; ses fils et petits- 
» fils avaient vécu noblem ent depuis un temps im m é- 
» m orial, et possédé dans ce pays les fiefs des M olles, 
» la Bécéde , T h ou as , Fabregues , M e rv e illa c , Sarre- 
» m eja n e, et a u tre s, la plus grande partie desquels 
» étaient possédés par lesdits Verdelhan , avec toute 
» justice, et que le d it Pierre Jacques Verdelhan , en 
» jouissait, et outre ceux-là, de plusieurs autres ». F it 
requérir ce juge de vouloir sur ce ouir plusieurs tém oins, 
qui ayant été choisis dans le corps de la noblesse, at­
testèrent unanim em ent les faits ci-dessus ; de plus, que 
le sieur Pierre-Jacques V erdelhan, tant lu i que le  dit 
sieur D aniel son père, avaient acquis plusieurs autres 
fiefs, et notam m ent q u ’ils étaient co-seigneurs du lieu , et 
paroisse de Saint-G erm ain de Calberte, etc. Il m ourut à 
T oulouse, en 1752, et de son m ariage avec dame M ar­
guerite Canonge, morte le 21 avril 1749, âgée de 39 
ans, et inhum ée dans la chapelle du Saint-Sacrem ent de 
l ’église paroissiale de Sain t-G erm ain  de Calberte , sont 
issus les enfans qui suivent :

i.°  Jean-D aniel Verdelhan des M olles, seigneur des 
M olles, de la Garde, du P oujol, de la Bessede, 
et co-seigneur de Saint-G erm ain de Calberte, etc. , 
né le 24 juin  173 7 , eut pour parrain, dans la céré­
m onie de son baptême, faite le surlendem ain, 
seigneur FYançois-Germain Verdelhan ;
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2.0 Jacques-Gaspard Verdelhan, né le i 3 ju in  1739, 
a embrassé l ’état ecclésiastique.

3 .° L éon -M aurice Verdelhan, sous-lieutenant dans 
le régim ent Condé -  In fa n te rie , naquit le 14 
ju in  17 4 4 ;

4 .0 Pierre - M arie V erdelhan des M olles , sous-lieu­
tenant dans le régim ent de B ou rb on , in fan terie, 
naquit le 8 septembre 1745 ;

5 .° Jeanne Verdelhan des M o lles, née le 11 juin  
1 7 3 5 ,  fut m a riée , le i er novem bre 1 7 5 2 , avec 
noble Jean O livier de T eyssier, seigneur de Saint- 
Frezal de la Vernede.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs des F ourn iels.

V I . R eym ond V e r d e l h a n ,  du mas de Frepestel, dans 
la paroisse de Saint -  Germ ain de Calberte (dont on ob­
serve que les seigneurs des M olles sont co-seigneurs) de­
vait être fils de Pierre V erd e lh a n , frère d’A n toin e V er­
delhan, seigneur de M e rv eilla c , auteur du cinquièm e 
degré de la branche aînée ; Jean Verdelhan , seigneur des 
F o u rn ie ls , fils dudit R e ym o n d , étant qualifié cousin g e r­
main de D aniel V erdelh an , seigneur de T h o u a s , que 
l’on p résu m e, avec toute vraisem blance, être p e tit- fils  
dudit A n toin e V erd elh an , seigneur de M e rv eilla c , par 
les fortes raisons que l ’on en a données à l ’article du 
sixièm e degré de la branche des seigneurs des M olles. 
Reym ond Verdelhan que l ’on trouve nom m é dans un 
acte du 3 février 1 5 7 2 , fit son testam en t, le 3o janvièr 
1 6 1 1 ,  et m ourut avant le 3o septembre 1612. D e son 
mariage avec Jeanne Reym ond , morte aussi avant le 28 
mai 16 17  , et qui était sœur de noble Jean R eym ond , sei­
gneur de M azelet, naquirent, entr’autres enfants :

Ils dem euraient tous quatre à Saint- 
Germ ain de Calberte , et transi­
gèrent, le 28 m ai 16 17 , par acte 
passé en présence de nobles Jean 
et Jacques R eym o n d , père et fils, 
seigneurs de M a z e le t, au sujet de 
la succession de leur frère ;
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i .°  Jean;
2 .0 Pierre ;
3 .° D avid ;
4 .0 Fran çois;



5 .° Jacques Verdelhan, qui m ourut vers le i 3 du 
m ois de m ai 16 17 , sans enfans de son m ariage 
avec A n n e Farelesse.

V II . Jean V e r d e l h a n ,  seigneur des F ourniels , s’éta­
blit à Sain t-E tienn e de V alfran cisque; il est n om m é, 
comme on vient de le dire ci-dessus, dans la transaction 
de 16 1 7 , dans laquelle il déclare q u ’il jouissait des biens 
qui lu i avaient été laissés par L o u is Verdelhan, son a r­
r iè re -o n c le  , et épousa, par contrat du 3o septembre 
1 6 1 2 , demoiselle Françoise de S ab a tier, fille de F ran ­
çois Sabatier, seigneur de S o le iro l, et de dem oiselle 
Françoise de Valette. E n faveur de ce m a ria g e , noble 
Jean R eym ond , seigneur de M azelet, on d e dudit Jean 
Verdelhan , lu i fit don de la c e n siv e , droits de directe 
seigneurie , juridiction , haute m oyenne et basse mère 
m ixte et impère , qui lu i appartenait sur le masage des 
F o u rn ie ls , paroissse de Saint-G erm ain de Calberte ; il ne 
v ivait plus le 7  février i 6 3 o , suivant un acte de ce jour 
dans lequel est énoncé le testament qu’il | fit le 8 avril 
16 2 1, par lequel il déclara que sa femme était alors en ­
ceinte, et qu’ il en avait déjà eu pour enfans :

1 ,° Jean Verdelhan, dont on ignore la destinée ;
2 .0 Pierre Verdelhan, dont l’article suit ;
3 .° Jeanne Verdelhan, laquelle était m a riée , le 12 

août i 5 6 g , avec Jean du P u y , dem eurant à Saint- 
Etienne de V alfran cisq u e.

V I I I .  N oble Pierre V e r d e l h a n  , écuyer , seigneur des 
F o u rn ie ls , dem eurant aussi à Sain t-E tienn e de V alfran ­
cisque , et faisant profession de la religion prétendue 
réform ée, était encore m in e u r , lors du testament de 
son père , qui lu i fit don de la somme de 400 livres , 
payable quand il aurait atteint l ’âge de vin gt-cin q  ans. Il 
est nommé Pierre V e rd e lh a n , écu y er, seigneur des F o u r­
niels , dans une quittance q u ’il donna le 14 septembre 
1648 , à A n toin e du N o g u ie r , écuyer, seigneur des 
M o lle s , paraît encore sous les noms et qualités de Pierre 
V e rd e lh a n , é c u y e r , seigneur des Fourniels , dans une 
reconnaissance féodale q u ’on lu i donna le 23 septembre 
su iv a n t, com m e ayan t droit et cause de feu noble Jean de 
R e y m o n d , seigneur de M a ze le t, savoir d ’une pièce de 
terre, assise au mas des Fourniels, appelée la Redonnelle 
étant sous sa directe seigneurie et juridiction haute
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m oyenne et basse, mère m ixte et impère, et v iv a it encore le 
1 2 août 1 6 5 g, date d’ un accord qu’il  fit avec Jean du P u y , 
son b eau -frère, dans lequel acte il prend la qualité de 
noble Pierre de V erdelhian, sieur des F ourniels, fils de 
feu Jean Verdelhian des Fourniels et de feue dem oiselle 
Françoise Sabatier ; de son m ariage accordé, par contrat 
postn uptial, du 27  mars i 6 5 2  , avec dem oiselle Lucrèce 
de V alm alette q u ’il avait épousée en face de l’église, le 2 
ju in  1649, fille de L u c  de Valm alette, écuyer, et de de­
moiselle Françoise de Belcastel. Il e u t , entr’autres en­
fants, ceux qui suivent :

i.°  Jacques, dont l ’article suit ;

2 .0 A n n ib a l V erdelhan , qui fonda la quatrièm e 
branche rapportée ci-après ;

3 .° N oble Pierre Verdelhan, seigneur des Fourniels, 
né le 29 mars 16 5 5 , était lieutenant du juge de la 
ville  de Saint-E tienne de V alfrancisque, lorsqu’il 
obtint , le 28 novem bre 1 6 9 4 , une attestation 
des officiers ordinaires de cette v i l le , portant : 
« Q u ’ il était cadet de sa fam ille ; que son frère 
» aîné et son frère cadet étaient alors dans le ser- 
» vice depuis long-temps, lieutenans de cavalerie 
» dans le régim ent de N oailles-M arquis » ,  et fit 
son testam en t, le 19 avril 1733, par lequel il 
voulut être enterré au cim etière de la paroisse de 
Sain t-E tien n e de Valfrancisque ; dans une recon­
naissance féodale, du 19 septembre 17 3 1 , que lui 
avait donnée le nommé Jean M erge, du lieu  des 
F o u rn ie ls , pour plusieurs pièces de te rre , qui 
étaient sous sa seigneurie et juridiction haute, 
m oyenne et basse, mère m ixte et impère, situées 
au lieu  des Fourniels, il est dit fils de feu Pierre 
V erdeillan, seigneur des Fourniels, icelui fils de 
Jean V erdeillan, aussi seigneur des F o u r n ie ls , 
ayant droit de noble Jean de R eym ond, seigneur 
de M a za le t, et icelui , fils et héritier de noble 
Jacques de R eym ond, seigneur du V ilard, acqué­
reur de noble Charles de Rochebaron, seigneur 
de la Garde ;

4 .0 Jeanne Verdelhan était veuve de Christophe 
Privât, lors du testament de Pierre Verdelhan, 
son frère, qui lu i céda les directes et censives de
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la justice m oyenne et basse des Fourniels, et l’ins­
titua son héritière universelle.

IX . N oble Jacques V e r d e l h a n ,  écu yer, seigneur des 
F o u rn ie ls , capitaine de cavalerie , dem eurant, com m e 
son père, à Saint-Etienne de V alfrancisque, né le 21 
juillet 1649, était lieutenant de cavalerie dans le régim ent 
de C rillon  , le 12 mars 16 8 8 ; dans celui de N oailles, 
le 28 novem bre 1694, et servait encore, en la même 
qualité, dans le régim ent de D uclos, lorsqu’il épousa, 
par contrat du 25  octobre 1698 (c e  régim ent étant alors 
en quartier dans la ville  d’A u v ila r ) ,  dem oiselle Elisabeth 
de B eauquesne, fille de messire A n toin e de Beauquesne, 
conseiller-procureur du R oi et de la com m unauté de la ­
dite ville  d’A u v ila r, et de demoiselle M arie de Rasse ; est 
qualifié, dans l'extrait baptistaire de son fils aîné, de l ’an 
1 6 9 9 , capitaine en pied de cavalerie, cependant il ne 
prenait encore que la qualité de lieutenant de cavalerie 
dans le régim ent du Clos, lorsqu’ il fit son testam ent, le 
20 février 170 1, étant, d it-il, en état de partir pour 
aller joindre son régim ent. O n  lu i connaît, de son ma­
riage, les enfans dont on va parler.

1.° Jacques-A ntoine Verdelhan, seigneur des F o u r- 
niels, naquit le 3 novembre 1699 ;

2 .0 Jean Verdelhan naquit le i 3 septembre 1 7 1 2 ;

3 .° Bernard Verdelhan, qui va suivre ;
4 .0 A n toin ette Verdelhan fut m ariée avec Pierre de 

B onn al, habitant de Saint-E tienne de Valfran­
cisque ;

5 .° Jeanne Verdelhan des Fourniels épousa, par 
contrat du 4 octobre 1 7 3 3 , noble Pierre de Be- 
ringuier.

X . Bernard V e r d e l h a n ,  é c u y e r , seigneur des F o u r­
niels , dem eurant en la ville de C hantelle-le-Château, 
en B ourbonnais, né le 14 mars 17 14 , lieutenant de gre­
nadiers dans le régim ent de B eauvaisis, épousa, par con­
trat du 11 novem bre 1754, demoiselle Françoise A rtaud, 
fille de messire A n to in e  A rta u d , seigneur de Cham p- 
forest, conseiller du R o i, substitut de son procureur en 
la châtellenie royale de C ham elle , et de dame C laudine 
A rn o ü x ; il a eu de son m ariage :

1 .“ Jacques-Antoine Verdelhan , dont l ’article suit ;
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2.° G abrielle-Françoise-A ngélique V erd e lh a n , née 
le 3o septembre i y 58 ;

3 .° J ea n n e-T o in ette -L é o n a rd in e-B ern a rd in e -F ra n - 
çoise-Sim onne Verdelhan des Fourniels, née le 
6 novem bre 176 0 .

X I. Jacques-Antoine V e r d e l h a n ,  seigneur des F o u r­
niels, nom m é, par le R o i, chevalier de l ’ordre royal de 
la L égion  d ’honneur (1), etc., e tc ., né à C harnelle, le 
9 m ai 1756, président de la cham bre du com m erce de 
Bordeaux, membre du conseil-général et du collège élec-
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(1) Sa Majesté a aussi accordé à M. Verdelhan des Fourniels, 
en récompense de ses bons et loyaux services, des lettres pa­
tentes, le 4 mai 1816, qui le confirment dans son ancienne no­
blesse; lesquelles portent en substance:

« Sur la présentation qui nous a été faite par notre garde des 
» sceaux, des conclusions de notre commissaire, faisant, près de 
» la commission du sceau , fonction de ministère public, et de 
» l’avis de ladite commission , tendant à la délivrance desdites 
» lettres récognitives, nous a v o n s, de notre grâce spéciale, pleine 
» puissance et autorité royale, reconnu et confirmé, et par ces 
» présentes signées de notre main , reconnaissons et confirmons 
» ledit sieur Jacques-Antoine Verdelhan des Fourniels , cheva- 
» lier de l’ordre royal de la Légion d’H onn eur, président de la 
» chambre du commerce de Bordeaux , membre du conseil gé- 
» néral et du collège électoral du département de la Gironde, 
» vice-président de l ’administration des hospices de Bordeaux, 
a président de canton du deuxième arrondissement de ladite 
» ville, né à Chantelle, département de l’Allier, le neuf mai 1756, 
a dans la possession et jouissance de la noblesse dont ses an- 
a cêtres ont été décorés ; voulons qu’il soit censé et réputé noble, 
a tant en jugement que dehors , ensemble ses enfants, postérité 
» et descendants mâles et fem elles, nés et à naître en légitime 
» mariage ; que comme tels, ils puissent prendre en tous lieux, 
» actes et contrats, la qualité d’écuyer , et jouir des rangs et 
» honneurs réservés à la noblesse, et qu’ils soient inscrits en cette 
'> qualité aux registres de la commission du sceau.

» Permettons audit sieur des Fourniels et à ses enfants, posté- 
a rité et descendants, de porter en tous lieux les armoiries tim - 
n brées telles qu’elles sont figurées et coloriées aux présentes , et 
» qui so n t: Ecartelé ; au premier de sable, à une étoile d’ar-, 
a g e n t ;  au deuxième d’a zu r, à trois coquilles posées deux; 
a et une; au troisième d’azur, à un lion d’o r; au quatrième de, 
» gueules, à six besants d’argent posés trois, deux et un ; l’éçu, 
» timbré d’un casque taré de profil, orné de ses lambrequins, a
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toral du département de la Gironde, etc.’, a épousé, par 
contrat du 9 septembre 1785, dem oiselle Jeanne-M arie- 
Adélaïde D audier, fille de messire D aniel D audier, con­
seiller du R o i, et son procureur au bureau des finances 
de la généralité de T ou rs ; il a eu de son m ariage :

i .°  Jacques-Aim é des F ourniels, né à T onneins, 
département de Lot-et-G aronne, le i 5 ju in  17 9 3 ;

2 .0 Jacques-Isidore des F o u r n ie ls , chevalier de 
l ’ordre royal de la L égion  d’honneur, capitaine au 
neuvièm e régim ent des chasseurs à cheval de la 
D ordogne, né à Bordeaux, le 11 novem bre 1795.

B R A N C H E  C A D E T T E  

D es Seign eurs des F o u rn iels.

IX . A n n ib a l V e r d e l h a n  d e s  F o u r n i e l s  (IIe fils de 
P ierre Verdelhan, écuyer, seigneur des F ourniels, et de 
Lucrèce de V alm alette ), n é  le 5 mai i 6 5 2 ,  fut m arié, le 3 
décembre 1696, avec demoiselle Françoise L evieu x, âgée 
d ’environ 3 5  ans, de la ville  de N îm es, fille de Daniel 
L evieu x  et de dem oiselle Françoise de Clessé. De ce m a­
riage vinrent:

i.°  Jacques Verdelhan des Fourniels, dont l ’article 
su it;

2 .0 M arie Verdelhan des Fourniels, née le 26 février 
1704, et mariée, par contrat du 25 mai 1727, avec

haut et puissant seigneur messire Claude de M o-
reton , dit le comte de C h a b r illa n t, et qualifié 
aussi chevalier, seigneur de Boisson, du m ande­
m ent d’Alègre de Saint-Jean, centenier de l’Em- 
pare.

X .  Jacques V e r d e l h a n ,  é c u y e r , seigneur des F o u r­
niels, de Saint-N azaire, de G uirans, de Paris, de M er- 
let, de G usnianne, de M ontanegues, e t c . , conseiller secré­
taire du R oi, m aison, couronne de France, et de ses 
finances en 1748, l ’un des ferm iers-généraux de S. M. , 
conseiller m aître d ’hôtel ordinaire de la R eine, et ci- 
devant agent des affaires du R oi de Pologne, duc de L or­
raine en France, naquit le 23  février 1697. P ierre V er­
delhan, son oncle , lu i avait laissé, par son testament, 
la haute justice q u ’il avait au lieu des Fourniels et ses dé­



pendances, tout ainsi que lu i et ses auteurs en avaient 
joui de tout tems; il  est m ort à Paris le  7  novembre 1763, 
et a été inhum é en l ’église de Saint-Eustache. De son 
m ariage avec M arie-M adelaine M orin est issue:

B ath ilde-M adelaine-Félicité Verdelhan des Fourniels, 
m a rié e , par contrat du 28 février 1 7 5 2 , avec 
haut et puissant seigneur messire Jacques de M o- 
reton, dit le com te de C habrillant, chevalier, sei­
gneur de Boisson, du m andem ent d ’A lègre de 
Saint-Jean, centenier, et, du chef de sa femme, 
seigneur de Sain t-N azaire, de G uizans, de Paris, 
de M erlet, de G usnianne, de M ontanegues, etc. , 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis, ci-devant colonel d ’un régim ent de cavale­
rie de son nom , et m aréchal des camps et armées 
du R oi.

C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de Sarrem ejane.

II. E tienne V e r d e l h a n ,  seigneur de Sarremejane, pa­
roisse de S ain t-P rivat de V allelongue, au diocèse de 
Mende, eut cette terre du chef de T ib u rg e d’ Espinasson 
sa m ère; il était marié avec A gnès de Condoulous (1), 
dès le 16 février 1414, date d’un hom m age q u ’elle rendit à 
m agnifique et puissant hom m e Grim oard G rim oard, dam oi­
seau, seigneur de Grisac, de Bellegarde et de la baronnie 
de V e rfe u il, pour plusieurs cens q u ’elle tenait de lui en 
fief franc et honoré et spécialem ent, de 2 sols tournois, de 
cens qu’elle percevait avec E tien ne Verdelhan, son mari, 
et Pierre Verdelhan de M arveillac, son frère, sur ce qui 
était tenu d’eux dans le mas de Fontm arin, pour lesquels 
ledit E tien ne Verdelhan en fit un nouvel hom m age 
noble le 25 mai iq 35 , audit seigneur Grim oard ; il 
transigea le 14 mars 14 4 3 , avec nobles et discrets 
hommes (nobiles et discretos viros) Pierre et P ierre Ver­
delhan père et fils, dudit lieu de M erveillac, par laquelle 
sur ce que ceux-ci disaient que le Mas B lanc ( Mansum  
B la n ch i) ,  situé au lieu de M erveillac , autrefois acquis
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par P ierre Verdelhan père desdits Pierre et E tienne leur 
appartenait en vertu d’une donation précédemment faite 
par ledit feu P ie rre , père desdits frères, com m e aussi 
que le lieu  de Sarremejane, et les autres biens, que ledit 
Etienne tenait de T h ib ou s d ’Espinasson mère desdits frères, 
appartenait auxdits père et fils, en vertu de la donation 
que ladite T h ib o u s avait faite de tous ses biens, à quoi 
ledit E tien ne répondait que ledit Mas Blanc lu i apparte­
nait par donation à lu i faite par ledit seigneur son père 
(p er  dictum  dominum patrem  sunm ), ratifiée par ledit 
Pierre son frère, et enfin que la m oitié de ceux acquis 
par ledit feu Pierre leur père, lu i appartenait en vertu 
de son testament : pour term iner tous différends, les par­
ties conviennent que ledit M as, appelé le Mas B lanc, si­
tué à M erveillac, appartiendrait à l ’avenir audit E tienne, 
sauf la directe seigneurie qui demeurerait auxdits Pierre 
et fils, avec ce qui était contenu dans une donation faite 
par ledit feu Pierre et T h ib ou s son épouse, audit Pierre 
leur fils, et que les cens que percevait ledit E tienne, 
nom de ses enfans, sur le Mas de Fon tm arin, appartien­
drait auxdits Pierre et fils, sauf audit E tien ne la directe 
seigneurie. Cet acte passé à Sarremejane, en présence 
de Jacques Verdelhan et autres, outre que cet acte éta­
blit trois filiations pour la branche des seigneurs de 
M erveillac; il prouve de p lu s , i.°  q u ’ E tie n n e , dont il 
est ici q u estio n , possédait la seigneurie de Sarremejane 
du chef de T ib u rg e  d’Espinasson, sa m ère; et 2 .0 q u ’il 
avait alors plusieurs enfans ; ledit seigneur de Sarrem e­
jane reçut par acte du 29 janvier 1454, passé en présence 
de Pierre Verdelhan , vraisem blablem ent son frère , et 
par autres actes du mois de février de la même année et 
du  16 des mêmes mois et an, les hom m ages de Raim ond 
Nogaret , (N o g a r eti)  , du lieu  de N o g a re t, François- 
P h ilip p e , du lieu  de C habann es, et Jean N ogaret du 
lieu de Rodilhaire ( de R odilharia  ), savoir de plusieurs 
biens q u ’ils tenaient de lu i en em phitéose; sous sa directe 
seigneurie à lu i advenue de ses antécesseurs ; l ’acte de 1443, 
cité ci-dessus, prouve qu’ il avait eu plusieurs enfans ; 
mais on n’a pu recouvrer aucun acte qui les désigne 
tous,

l ,° Etienne Verdelhan , dem eurant à Sarrem ejane , 
est le seul que l ’on connaisse des enfants d 'Etienne 
Verdelhan, dont on vient de parler; il est qua­



lifié neveu de Pierre Verdelhan, du  Mas de M er­
veillac, auteur du IIe degré, dans une obligation 
q u ’il fit avec lu i, le 2 3 novembre 1464, tant en 
leurs noms, que com m e procureurs de la terre de 
Grisac, à religieux hom m e messire Pierre Pelet, 
prieur de S ain t-P rivat de V allelon gue, savoir de 
cinq écus d’or q u ’il leur avait prêtés pour la dé­
fense des libertés et franchises de la terre de 
Grisac, à cause des finances des fiefs et arrière- 
fiefs, imposés par les nobles sur les nobles ;

2.0 G uillaum e Verdelhan, clerc du Mas de Sarre- 
mejane, nom m é ainsi dans un acte auquel il fut 
présent, le 8 ju in  1467, paraît être encore l ’un 
des enfants d’ Etienne Verdelhan, auteur de la 
branche des seigneurs de Sarremejane.

II I .  Pierre V e r d e l h a n  , seigneur de Sarrem ejane, 
n’est dit dans aucun acte fils d’ Etienne ; mais joint au 
rapport des tems , la possession de la même terre, q u ’il 
ne put avoir que par succession, on a cru devoir le pla­
cer ici au I I I 0 degré , com m e étant vraisem blablem ent 
l ’un des enfants du seigneur de Sarremejane, auteur du 
II 0 degré; il est nom m é dans deux actes passés en sa 
présence, le 24 janvier 1466 et le 7  ju in  1467. Il ratifia, 
par acte du 18 octobre 1468, un échange de quelques 
terres qui étaient sous sa d irecte; et par un autre acte, 
du 10 septembre 14 7 1 , il ratifia encore un échange fait 
entre noble A n toin e de A u tu n  [de Autum pno  ), du lieu  de 
Cham pclos, paroisse de Sainte-C écile d ’A n dorge, et 
R aym ont Chabrier (C lia m b e r ii, du mas de V illaret, de 
ladite paroisse, lequel fit reconnaissance, par ce même 
acte, audit P ierre V erdelhan, d’ une pièce de terre située 
en ladite paroisse, q u ’il avait eue par ledit échange, 
et q u i était sous sa directe et seigneurie. Serait-ce un 
de ses fils, nommé V incen t Verdelhan, du mas de Sar­
remejane, dans un hom m age q u ’il rendit, le 26 ju illet 
i 5 i 3 ,  à  l ’abbé de Sendras, pour plusieurs biens q u ’il 
tenait sous la directe seigneurie de ladite abbaye.

V .  N oble A n toin e V e r d e l h a n ,  seigneur de Sarrem e­
jane et de Fabregues, qui, suivan t la com binaison d’années 
par chaque degré, devait être arrière-petit-fils d ’E tienne 
Verdelhan, auteur de la branche des seigneurs de Sarre­
mejane, possédait déjà cette terre de Sarrem ejane, lors
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d’une ratification q u ’il fit, le 22 mars 1575, d’un échange 
que Jean Fagès, de la paroisse de Saint-Privat de V alle- 
longue, avait lait avec messire A n thoin e Verdelhan, licen­
cié, seigneur de M arveilhac, de plusieurs terres tenues 
dudit seigneur de Sarrem ejane, auquel ledit Jean Fagès 
donna le m ême jour une reconnaissance desdites terres, 
m ouvantes d e là  directe seigneurie et juridiction dudit jSar- 
rem ejane; et d’une reconnaissance que lu i fit encore, le 
24 du même m ois, P ierre H ugon , de ladite paroisse de 
Saint-Privat, d ’une pièce de terre q u ’ il possédait en ladite 
paroisse, sous la directe et juridiction m oyenne et basse 
dudit seigneur de Sarrem ejane, en présence de messire 
A n th oin e Verdelhan, seigneur de M arveilhac; le I er acte 
où l ’on trouve qu’ il possédait la terre de Fabregues, est 
une reconnaissance donnée, le 26 ju in  1578, à noble 
A n th oin e Verdelhan, ès droits licencié, seigneur de M ar­
veilhac, biens tenant et successeur de noble Pierre Ber­
nard, du lieu de Saint-Christol, par Jacques M alplach, de 
ladite paroisse de S ain t-P rivat; savoir, de plusieurs pièces 
de terres étant sous sa directe, m oyenne, basse, avan­
tage, seigneurie et prétation, il prenait encore la qualité 
de seigneur de Fabregues, lorsqu’il épousa, par contrat du 
4 septembre suivan t, M arguerite D urant, veuve en 
deuxièm es noces de C laude d’A lèg re , dit V ielvier, en 
premières noces, de noble G uillaum e de Budos ; par cet 
acte, il paraît que ledit A n thoin e Verdelhan avait été 
marié en premières noces; car il déclare q u ’il avait alors 
un fils naturel et légitim e appelé D aniel Verdelhan ; M ar­
guerite D urant, de son côté, dit q u ’elle avait eu de son 
premier m ariage une fille nommée dem oiselle M adelaine 
de Budos, et ils promettent réciproquement de les m arier 
ensemble, et d ’accom plir ce m ariage en faveur duquel 
haut et puissant seigneur messire Jacques de Budos, baron, 
et depuis vicom te de Portes, baron de Teyrargues, che­
valier de l ’ordre du R o i, gentilhom m e ordinaire de sa 
cham bre, et lieutenant de cent hommes d ’armes de ses 
ordonnances, constitue en dot à ladite demoiselle M a­
delaine de Budos, sa nièce, pour tous droits paternels, la 
somme de 266 écus et deux tiers d ’écus d ’or, et ledit 
A nthoine Verdelhan donne audit D an iel, son fils, la 
m oitié de tous ses biens, se réservant l’autre m oitié pour 
légitim er ses autres enfants, nés et à naître, et de plus 
tous les droits seigneuriaux qui étaient dus au seigneur,
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baron du R oure et de Grisac, duquel il tenait en jurid ic­
tion directe.

V I . Daniel V e r d e l h a n  , écuyer, seigneur de Fabregues 
( l ’un des enfants d’A n thoin e Verdelhan, dont on vient de 
parler ) , dem eurait au lieu  de Sarremejane, et reconnut 
conjointem ent avec son père com m e successeur de feu 
Etienne Verdelhan (auteur de cette branche des seigneurs 
de Sarremejane), par acte du 27 mars 1524, tenir à fief 
franc et honorable, de haut et puissant seigneur noble 
An toin e de G rim o ard , écu yer, seigneur et baron de 
Grisac , de Bellegarde , etc., plusieurs pièces de te rre , 
dont une confrontait avec Pierre Verdelhan , et aussi 
plusieurs censives, ainsi que la juridiction qu'ils avaient 
dans leurs fiefs et possessions; D aniel V erdelhan fit en­
core hom m age, com m e successeur et bien tenant d ’E- 
tienne Verdelhan, tant en son nom que com m e fils et 
donataire de son père, le 18 septembre 1590, à haut et 
puissant seigneur messire Jacques de Budos, vicom te de 
Portes, chevalier de l ’ordre du R o i, savoir, d’un sol de 
•censives, avec droit de directe; prétation q u ’il avait à 
prendre annuellem ent sur certains habitants du mas de 
Terondel et de Leirolle, pour les fiefs m ouvants de sa 
directe, avec la seigneurie q u ’il disait avoir sur lesdits fiefs, 
le tout assis dans la paroisse de Sain t-Frezal de V en talon , 
suivant les hommages faits par ses prédécesseurs, aux pré­
décesseurs dudit seigneur de P ortes; on a vu, à l ’article 
de son père, q u ’en 1678, il était sur le point d ’épouser 
demoiselle M adelaine de Budos, fille de noble G uillaum e 
de Budos, et de M arguerite D u r a n t, sa belle-mère ; mais 
on ne sait si ce mariage eut lieu.

A rm es  : e’cartelé, au premier de sable, à une étoile 
d’argent; au deuxièm e d ’azur, à trois coquilles d 'o r; po­
sées 2 et 1 ; au troisième d ’azur, à un lion  d’or ; et 
au quatrièm e de gueules, à six besants d ’a rg e n t, posés 
3, 2 et 1.
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R E G N A U L D  d e  B i s s y  et L a n n o y ,  en Savoie, df. 
P a r c i e u  et d e  B e l l e s c i z e s ,  en L yonn ais, fam ille an ­
cienne qui remonte à :

I. G uillaum e d e  R e g n a u l d ,  Ier du n o m , en latin



R egn aldi, châtelain de M aurienne en 1290; on ignore le 
nom de sa fem m e. Il eut pour fils :

II . Jean d e  R e g n a u l d ,  qui fut secrétaire des comtes de 
M aurienne, en i 3 5 o, ainsi qu’ il appert par le registre de 
la chambre des comptes de T u r in . Il fut père de :

I I I . G uillaum e d e  R e g n a u l d ,  I I e du nom , qui prêta 
foi et hom m age, avec les gentilshom m es de Savoie, en 
1430; il avait épousé Em eranciène de Cors, dont il eut :

IV . Pierre d e  R e g n a u l d ,  Ier du nom , chevalier, sei­
gneur de la M aison-Fort de la T o u r, près de Cham béry, 
vivan t en 1470; Il épousa, le 12 février 1447, demoiselle 
C laudine de Bagtalier, dont le nom , dans les titres latins 
est B a ta g lie r i. De ce m ariage vinrent plusieurs enfants ; 
le seul qui laissa postérité fut :

V . G uillaum e d e  R e g n a u l d ,  I I Ie du nom , chevalier, 
seigneur de la T o u r, qui reçut une m issive de L ou is X II , 
du 9 octobre 1499, par laquelle il  appert que ce seigneur 
était, pour la somme de trois cents livres, dans l ’em prunt 
que le R oi leva pour subvenir aux charges de l ’Etat. 11 
testa en i 5oy, et m ourut en i 5 i o ,  ainsi que le porte 
l ’inscription q u i est sur son tom beau , dans l ’église de 
Sain t-P au l de L y o n . Il eu td eu x  fem m es; la i re Françoise 
Faure, la 2°, Jeanne de M aut, dont il eut ;

1.° Claude, dont l ’article suit ;
2.° François, seigneur de la T o u r, dont descendent 

messieurs de B issy et de L a n n o y  ;
3 .° Pierre de R egn auld , échevin à L yo n  en i 5 3 2 ,

1 5qo et 1546 ;
4 .0 C laudine de Regnauld ;
5 .° M adelaine de R egnauld.

V I . C laude d e  R e g n a u l d ,  écuyer, seigneur de Pierre- 
latte, fut nom m é échevin de la v ille  de L yo n , pour 1524, 
i 5 2 5 , 1529, i 53o, et 1544; il est qualifié écuyer dans 
l ’arrentement de la terre de Pierrelatte, du 5 décembre 
1548, signé G uillaum e M onnier, notaire royal d ’E lphinal ; 
il avait ép o u sé , i.°  Françoise de L afay ; 2 .0 A ntoinette 
B u llion d , fille de noble A n toin e B u llio n d , général des 
finances de France, en Bretagne, dont il eut quatre en­
fants, comme il appert par le testament de ladite A n to i­
nette, du 3 août 154 9; il eut sept enfants de sa pre­
mière femme, entr’autres :
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1 ,° Jacques, dont l’article suit ;
2 .0 N  premier président à L yo n , en 1 5 69 ;
3 .° G eoffroy, chevalier de M a lte , com m andeur de 

la T ou relle .

V I L  Jacques d e  R e g n a u l d ,  Ier du nom , écuyer, sei­
gneur de Pierrelatte, en D auphiné, de Corps, V aulgde- 
mart et Sain t-G uillaum e, com m e il appert par trois ar- 
rentements desdites terres, échevin de la v ille  de L yon  
en 1 56 1, conseiller du R oi le 23  décembre 1 5 6 8 , des 5 
janvier, 1 3 octobre et 23 décembre. 15 7 1 . Il avait épousé, 
par contrat du 2 octobre 1 5 5 r, Jeanne de Peyrouse, fille 
de G uillaum e de Peyrouse, seigneur de Sain t-G uillaum e 
et Vaulgdem art ; leurs enfants furent :

1 .° C laude, qui suit ;
2.0 N icolas de R egn auld  , qui a fourni la branche 

des m arquis de Bellescizes ;
3 .° G uillaum e, échevin à L yo n , en 154g, 55 et 6 7 ;
4 .0 Jean-Jacques, échevin à L y o n , en 1572 ;
5 .° A n toin e, aussi échevin en i 566  et 1567.

V I I I .  C laude d e  R e g n a u l d  , I I e du nom , écuyer , 
seigneur de Corps et V aulgdem art, conseiller du Roi en 
l ’élection du L yon n ais, par lettres de H enri II I , du 14 no­
vembre 1587, consul échevin d e là  ville  de L y o n , en 1600 
et i 6 o i , e t l 'u n  des anciens capitaines de cette v ille , avait 
épousé, par contrat du 23 août i5 g 2 , E léonor de B ussilet, 
fille de L o u is  de Bussilet, écuyer, seigneur de la R ivière, 
conseiller du R oi et garde des sceaux au siège présidial de 
L yo n , et de M arie D u b o is ; il n’eut de ce m ariage que :

IX . N icolas d e  R e g n a u l d ,  écuyer, conseiller secrétaire 
du R o i, m aison et couronne de France, et de ses finances, 
par provision du 17 février 1621 ; il épousa, i .°  par con ­
trat du 14 ju illet 16 18 , C laudin e G ira rd ; 2 .0 par contrat 
du 6 août 1623, M arguerite de Bernond ; il obtint, le 
4 novembre 1627, un certificat de François de Chevrier 
des Libres, seigneur de Saint-M auris , juge général des 
armes de France, qui atteste la filiation et les arm oiries de 
sa fa m ille , telles que nous les rapporterons c i-a p rè s , 
dressées sur les titres originaux. Ses enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

1 ,° Claude de R egnauld ;
2 .0 M arie de Regnauld ;
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D u  second lit  :

3 .° C laude F ran çois, qui s u it;
4 .0 François.

X . C laude-Fran çois d e  R e g n a u l d ,  chevalier, seigneur 
du B uisson, épousa, par contrat du 22 juin  1680, Jeanne 
de M olin , fille de messire A n toin e .M olin, conseiller du 
R o i, assesseur et premier élu en l ’élection de Saint-Etienne 
en Forez, et de Philippe R ivoire ; il donna à son beau- 
père, le 26 du même m ois, quittance de la somme de
3o,ooo livres, pour la dot de sa femme, et est m aintenu 
dans sa noblesse , lors de la recherche des usurpateurs, 
par M. D u gu é, intendant du L yo n n ais, le i er ju in  1667. 
De ce m ariage :

X I. A ntoine-François d e  R e g n a u l d ,  chevalier, sei­
gneur de Parcieu, Massieu et M yons, conseiller en la cour 
des m onnaies, sénéchaussée et siège présidial de L y o n , 
en faveur duquel, par lettres patentes de S. A . S. m onsei­
gneur Louis-A uguste de Bourbon, duc du M aine, en date 
du mois d ’août 17 2 1, il aliène ses justices de Parcieu et 
M assieu , sises dans sa souveraineté de D o m b es, audit 
A ntoine-François de R egn auld , en considération de l ’an ­
cienneté de sa noblesse et des services que ses ancêtres ont 
rendus aux princes ses prédécesseurs, a épousé, par con ­
trat du 9 décembre 1710 , Françoise Chappuis de la F ay , 
fille de Jean Chappuis, écuyer, seigneur de la F a y , l ’A u -  
bépin, Larejasse, e tc., conseiller du R oi en la cour des 
monnaies de L yo n , et de Catherine de B ailly . Il fut 
père de :

X II . Jean-Antoine d e  R e g n a u l d  , chevalier , seigneur 
de Parcieu, M assieu, M yons et autres lieux, député de la 
noblesse à l’assemblée des notables de la ville  de L yo n , 
m arié, par contrat du 25  novem bre 174 4, avec B onne de 
Ponsaim pierre du Péron, fille de D om inique de Ponsaim - 
pierre, écuyer, seigneur du Péron, noble L u q u ois d ’ori­
gine, conseiller en la cour des m onnaies, sénéchaussée et 
siège présidial de L yo n , et de B onne d’A m bournay. De 
ce m ariage sont issus :

i.°  A n toin e-B on, qui suit
2 .0 Catherine-Bonne, mariée à messire L ou is H um - 

bert de Gratet, chevalier , comte du B ouchage, 
conseiller au parlement de Grenoble ;



3 .° D om inique-Françoise, m ariée à messire Adrien 
d ’A l lo is , chevalier, comte d ’ H erculeus , maré­
chal des camps et armées du R o i. ,

X I I I . A n to in e -B o n , m arquis d e  R e g n a u l d  d e  P a r -  
c i e u ,  chevalier, ancien conseiller d’ambassade du R oi à  
la cour de V ienne, a épousé, par contrat du 19 avril 1779 , 
M arie-Claudine-G abriel de Labletonnière d’ I g é ,  fille de 
messire François-Charles-A lbert de Labletonnière, che­
valier, baron d’ Igé, seigneur de D om anges, Sathonay, 
Epières, A za y , C hevagny et autres places , ancien offi­
cier au régim ent d’Orléans, et de dame M adelaine Chap- 
puis d e là  F ay. De ce m ariage sont issus:

i.°  A lp h on se-F ran çois-B on , qui su it;
2 .0 A délaïde;
3 .° A m élie ;
4 .0 Zoé.

X IV . A lp honse-François-B on  , marquis d e  R e g n a u l d  
d e  P a k c i e u ,  chevalier, a épousé, par contrat du 22 fé­
vrier 1 8 13, L ouise-N athie-M adelaine L em ulier de Bressey, 
fille de messire Jean Lem ulier, seigneur de Bressey, che­
valier , conseiller au parlement de D ijon , député de 
l ’ordre de la noblesse de B ourgogne aux états-gén éraux, 
et de dame Claudine Coujard de Laverchers. D e ce m a­
riage est issue:

C lau d in e-A rm a n d e-B la n ch e.

A rm es:  De gueules, à la bande d’argent, accom pagnée 
de deux losanges d’or; couronne de com te; c im ier; un 
cœur traversé d ’ un serpent. Supports: deux lions. D evise: 
A rd en s et eqiium.
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D E  G R A V E , en Languedoc, maison dont l ’origine se 
perd dans l’obscurité des tems les plus reculés. L ’on trouve 
dans les dépôts publics, dans les histoires du Languedoc 
et dans la bibliothèque du R oi, des marques de sa gran­
deur et de son ancienneté. O n  voit, par des actes des an ­
nées 1112 , 1149, 118 7, que le château de Grave et plu­
sieurs terres qui avaient fait partie des domaines des comtes 
souverains de Barcelonne , de Provence, des vicom tes de 
Beziers, des ducs d ’A lb i et des seigneurs de M ontpellier,



étaient venus par succession dans la maison de G rav e, 
dont ceux de cette m aison étaient seigneurs et y  tenaient 
des troupes à leur solde, en 1 1 5o.

Gérauld de G rave est nommé dans une charte de l ’an 
i l  12, avec Pierre de C ham baut, Pons Dalm as , Pierre 
Adhem ar, Pierre Ruffo et plusieurs autres seigneurs ecclé­
siastiques de la sénéchaussée de Carcassonne.

A rn au ld  de Grave est présent à un acte signé de lui et 
de plusieurs autres seigneurs, de R oger, vicom te de C ar­
cassonne, du quatrièm e jour des calendes de septembre 
de l ’an 1 149.

G uillaum e de G rave fit , conjointem ent avec Girard 
Bec, une donation pour fonder l ’abbaye de Candeil, en 
1 i 5o, à A lexandre, abbé de Grandselve.

G uillaum e-R aym on d, R aym ond et G uillaum e de Grave, 
vivaient en 1 1 5 8 , 1 18 3 , et 1 18 7 , suivant des actes de ces 
années, souscrits par eux.

I. M athieu d e  G r a v e ,  Ier du nom , c h e v a lie r , sei­
gneur de Leucate en i i 5 o ,  m érita, par sa bravoure, la 
ville  et château de Peyriac, pour en avoir chassé le sei­
gneur, homme inquiet, cruel, qui tyrannisait ses vassaux 
et persécutait ses voisins. E n  mémoire de, cette action, il 
lu i fut permis, et à ses descendants, de porter pour cim ier 
en ses armes, une tête de géant au bout d’une lan ce, tel 
q u ’on le voyait gravé sur la porte de l ’église de Peyriac. Il 
eut pour fils :

II. Eléazard d e  G r a v e ,  Ier du nom , chevalier, sei­
gneur de Peyriac , qui , ayant été attaque par Sim on, 
comte de M o n tfo rt, se défendit va illa m m en t, durant 
deux jours, dans P eyriac, et n ’en sortit que pour se jeter 
dans R ieu x, qui était plus en état d’être défendu ; il y  fut 
attaqué par le comte de M ontfort, qui s’empara de cette 
place, et fit Eléazard prisonnier en 1 2 1 1 . Com m e il avait 
embrassé l ’hérésie des A lb igeois, suivi le parti des comtes 
de T oulouse, de Carcassonne et de F oix , et souffert qu’on 
la prêchât publiquem ent dans le château de Peyriac, non- 
seulement il perdit sa liberté à la prise de R ieu x, mais ses 
biens furent encore confisqués. Il épousa Fabrice, dont 
il eut :

i.°  Eléazard, dont l’article suit ;
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2.° M arquise de Grave, j
3.° A ida de G rave, / vivantes en 1 2 3 1 .
4 .0 Erm engarde de G rave, )

III. E léazard d e  G r a v e ,  I I 0 du nom , chevalier, de­
manda au R oi saint L o u is la restitution des biens d ’Eléa- 
zard, son père, et la dot de Fabrice, sa mère, conjoin­
tement avec M arquise, A id a  et Erm engarde, ses sœ urs; 
il leur fut répondu, suivant l’acte de l ’an i 2 3 i ,  qui se 
trouve à la bibliothèque du R oi et dans les archives de 
M ontpellier, que leurs père et mère étant morts héré­
tiques, leurs biens étaient et dem euraient confisqués. Ses 
enfants furent :

1 Pierre, dont l’article suit ;
s .° A rnaud, chevalier, ) . _

0 . vivants en 1245.3 .° R aym ond, chevalier, ) ^

IV . Pierre d e  G r a v e ,  chevalier, seigneur de Peyriac, 
fut un des seigneurs qui, le samedi 24 janvier 1243, prê­
tèrent serment au R oi de s’élever contre les entreprises du 
vicom te de N arbonne et ses héritiers, et de conserver fidè­
lem ent les dom aines de S. M . Il reçut du R oi saint L o u is, 
au mois de ju illet 1245, avec A rn au ld  et R aym ond de 
Grave , ses frères , 60 livres de rente , assignées sur les 
lieux de C asilag, de Brousses, de Cayrolles, de T raussan  
et d ’A zile-le-P etit, et ce prince lu i restitua la m oitié de 
la ville de P eyriac, confisquée sur son aïeul, en récom­
pense de ses services et de son dévouem ent à la cause de 
la religion. Il fut un des chevaliers qui écrivirent au Roi, 
le i 5 ju in  1 2 5 5 , touchant les intérêts de ce prince. Il 
fonda une chapelle à Peyriac , le 11 des calendes d ’août 
de la même année, au frontispice de laquelle était une 
inscription qui en m arquait la fon dation; cette chapelle 
subsistait encore avant la révolution, de même que son 
tom beau, qui y  fut élevé et sur lequel étaient représentés, 
en bas reliefs, trois chevaliers armés, leurs chevaux bardés 
et chargés d ’ondes. Il term ina, au mois de mai 1 2 5 8 , le 
démêlé entre P hilippe II de M ontfort, seigneur de Castres, 
Pierre, vicom te de Lautrec, et V acquerie , sa femme, au 
sujet du château de F iac et de quelques autres dom aines, 
que le premier prétendait être de sa m ouvance. A u  bas de 
la sentence qui intervint à ce sujet, est le sceau de Pierre 
de Grave, chargé de trois fa s c e s  ondées, et non pas de 
croissants, com m e on a mis m al à propos dans l ’histoire
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du L an guedoc. P ierre de V oisins, Boson de M onestier et 
Pierre de Grave, arbitres de ce différend, sont qualifiés, 
dans l’acte, de nobles, seigneurs et chevaliers. Il fut du 
nombre des principaux seigneurs de la sénéchaussée de 
Carcassonne , qui s’arm èrent contre Pierre de Colm ieu , 
vice-légat du Saint-Siège, qui lésait les intérêts du R o i, 
alors à la T erre-Sainte, et q u i, secondé des vicom tes de 
Lautrec et autres seigneurs, ravageait le pays pendant l ’été 
de 12 5g. Il avait épousé Brunissende, nom m ée dans la 
donation du R oi saint L ou is, de l ’an 1245. L eurs enfants 
furent :

1.° Berenger, dont l ’article su it;

2.‘  R aym onde, qui v ivait en 1268.

V . Berenger d e  G r a v e  , Ier du nom , chevalier , sei­
gn eur de P eyriac, tenait rang avec la plus haute noblesse 
dans la convocation des nobles, faite par le sénéchal de 
C arcasson n e, le 3 des calendes de juin  1268. Il rendit 
hom m age au R oi, de ses terres, le 4  des ides de février 
1276, et partagea avec le sénéchal de Carcassonne, agis­
sant pour le R o i, le 3 des nones de février de la même 
année. Il reçut encore , en 1274, une lettre de convoca­
tion du sénéchal de Carcassonne , com m e étant un des 
seigneurs du pays tenus au service m ilitaire. E n  1304, Phi- 
lippe-le-Bel ayant demandé un subside extraordinaire pour 
p ouvoir continuer la guerre de Flandre, il est nommé 
parmi les seigneurs et prélats du L anguedoc, qui lu i ac­
cordèrent le cinquièm e de leur revenu; et au mois de 
ju illet 13 15 il parut à la montre des gens d’armes de la 
sénéchaussée de Carcassonne , convoqués pour la guerre 
de Flandre. Dans cette m ontre, où com paraissent le N oir 
de la Redorte , G uillaum e de V oisin s , chevalier-banne- 
ret, G uillaum e de V illerem b ert, chevalier , Roger d ’A n - 
duse, dam oiseau, Berenger d ’A ban, dam oiseau, Jean de 
Saint-D enis , coseigneur de Badens, Berenger de Pierre- 
Pertuse, chevalier, avec G uillaum e, son fils, Bernard de 
Com m inges, damoiseau, Pierre de V illeneuve, chevalier, 
G uillaum e de B a u x , et autres se ig n eu rs, tous gens 
d ’armes de ladite sénéchaussée, Berenger de Grave a la 
qualité de damoiseau de P e y r ia c  ; mais dans un acte de l ’an 
1 3 r 7 , il est qualifié de chevalier  et de noble et puissant 
seigneur, et R aym ond de Grave, son fils, qui suit, signe 
dans le même acte, et y  est qualifié damoiseau, titre que
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prenait alors le fils d ’un chevalier, tant qu’ il n ’était point 
parvenu à la chevalerie. Il avait épousé Vacquerie de 
M onteil, dont est issu :

V I. R aym ond d e  G r a v e  , chevalier , seigneur de P ey- 
riac, de V entenac, de Brosse -  Cavaret , etc., qui possé­
dait les mêmes terres sur lesquelles avait été établie la pen­
sion de 60 livres de rente par saint L ouis. Il testa le 12 
novembre 1 3 7 1 , suivant q u ’il est énoncé dans le contrat 
d ’accord fait entre ses enfants le 21 août i 3 g 5 . Il avait 
épousé, î .°  A llem ande de R oquenegade; 2 .0 Sclarmonde 
de Fressac ; 3 .° Saure de M erle. Ses enfants furent :

3 .°  Jean , qui fut sénéchal de Carcassonne en i 3 4 5 ;
4 .0 Eléonore de Grave ;

5 .° Foulques dit Fouquet de Grave,
6.° H u gu es, dont l ’article suit ;
7 .0 Pierre, dont on ignore la postérité ;
8.° Berenger , qui fonda la cinquièm e branche rap­

portée ci-après.

V I L  H ugues d e  G r a v e ,  d am oiseau, seigneur de Pey- 
riac, d e V ille g ly , de Félines, d ’A lzeau , deV en tajo u , etc. , 
vivait en 1372 et 1379 , suivant des actes q u ’il passa alors. 
Il paraît dans le contrat d ’accord du 21 août 1395, tou ­
chant la succession de son père, fait entre lu i et ses frères 
et sœurs des deux premiers lits. Il transigea , en présence 
de noble Pierre de Malbosc , seigneur de M irai, le 12 août 
1402 , avec les consuls de P e y r ia c , au diocèse de N ar- 
bonne ; fut nom m é héritier de Fouquet de M e rle , son 
oncle maternel , aux conditions de porter le nom et armes 
de Merle. C ’est depuis ce tems que la maison de Grave 
écartèle d'or  , à cinq m erlettes de sable. Il rendit hom m age 
au R oi, pour ses terres et seigneuries, les 21 octobre 1405 
et 18 juillet 1407. Il avait épousé N avarre de H autpoul, 
dont sont issus :

1 ,° Jean, dont l ’article suit ;

1 ,° Sclarm onde, 
2 .0 M arguerite,

D u  prem ier lit  

’’ | religieuses ; 

D u second l it  :

D u  troisièm e lit  :
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2,° M acé de G rave, e’c u y e r , pourvu de l ’évêché de 
Carcassonne, le 3 décembre 1456 ;

3 .° M iracle de Grave, m ariée à Berm ond de Siran ; 
elle fit son testam ent le 10 ju illet 1 4 1 8 , par lequel 
elle institua Jean , son frère aîné , héritier de ses 
biens ;

4 .0 Blanche de Grave , qui épousa G uillaum e A bban i 
de D urban ;

5 .° P hilippe de Grave ;
6.° C écile de Grave.

V III . Jean de G rave , Ior du nom , seigneur de V il-  
le g ly , fit hom m age au R oi en 1 4 1 7 ,  et épousa Sybille 
R oyer de la Boissière, dame d ’A rragon, dont il  eut :

1 .° G uillaum e , seigneur de Sérigan , qui épousa 
M arquise de R ouch d ’A rn oye, dont il eut :

a. Bertrand de G rave ;
b. N icolas de G rav e, seigneur de P u y la u r;
c. G uillem ette de G rave, m a rié e , le premier

octobre 1588  , à Jacques de L oubens, seigneur
de Loubens et de Verdalle, conseiller d ’état, 
chevalier des ordres du R oi ;

2 .0 M athieu, dont l ’article su it ;
3 .° M a th ie u , dit le J e u n e , qui fit son testament le 

26 février 15o i .

IX . M athieu d e  G r a v e  , I I e du nom  , seigneur de
V ille g ly , d ’A rragon  et autres lieux , partagea avec G u il­
laum e, son frère, les biens de Jean, leur p è re , par acte 
du i 5 mai 1 4 5 4 , et testa le 22 août 1463. Il avait été 
nommé, par le Roi Charles V II  , en 1456 , pour ad m i­
nistrer le temporel de l ’évêché de Carcassonne , et avait 
épousé, i.°  A ndrive de Serrières ; 2.° Bonne de H aut- 
poul, fille de Gaston de H autpoul, seigneur de Félines, 
de Cassagnoles et V e n ta jo u , et de Jeanne de Sainte- 
Colom be. Il eut du premier m ariage :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 François de Grave , seigneur de Félines , qui 

testa le 5 septembre 162 1, et fut père de Bernard 
de Grave , qui épousa , le 3 mai 16 3 1 , A n n e de la 
V ergn e, qui le fit père de Biaise de G rav e, sei­
gneur de Félines, m aintenu dans sa noblesse avec



son père, par jugem ent de M . de Bezons, inten ­
dant du Languedoc, du rg décembre 1668 ;

3 .° Catherine de G rave;
4.° Jeanne de Grave ;
5 .° Isabelle de Grave.

X . Jean d e  G r a v e ,  II 0 du n o m , seigneur de V ille ­
g ly , d ’Arragon, de P uyn autier et de la L iv in iè r e , terres 
dont il rendit hom m age au R oi le 11 février 1483, fut insti­
tué héritier de son père, et fit son testament le 7 mars i 5 2 i : 
11 avait épousé : 1 .° Beatrix de P uym isson; 2 ,0 Jeanne de 
M ontbrun. Ses enfants furent; v

D u  p rem ier l i t :

I.» G abrielle de G rave;

D u second lit  :

2.0 Jean, dont l’article su it;
3 .° Joachim  de G rave;
4 .0 Philippe, chef de la troisièm e branche, rapportée 

en son ran g;
5 .° François, tige de la quatrièm e branche, rappor­

tée aussi en son lieu ;
6.° Jeanne de Grave, qui épousa François A b b an i, 

seigneur de Mossio :
7 .0 C laire de G rave, qui épousa Jean d’A u x illo n ;
8.» A n n e de Grave, mariée avec P hilippe de Sainte-

Gassem ore;
9 .0 Isabelle de G rave;
10.0 Jeanne de G rave;
I I.° A n d rive de Grave.

X I. Jean d e  G r a v e ,  I I I 0 du n o m , seigneur de V ille- 
g ly , d’A rragon, e t c . ,  épousa, par contrat du 5 août iS ab , 
Catherine de Rouch d’A rn o ye, et testa le i 3 avril 1557. 
De son m ariage sont issus :

1.° Pierre de Grave, seigneur de V illeg ly , qui épousa 
A n n e de H autpoul, et fit son testament le 3 avril 
1592, suivant deux arrêts, des 26 novembre 1602, 

et 2 novem bre i 6o 3 . Il fut père d’A nnicet de Grave, 
seigneur de V illeg ly , qui vivait en i 6 o 3 ;

2.° François, dont l ’article suit ;
3 .° A n toin e de G rave;
4 .0 Jean-Jacques, auteur de la seconde branche, rap­

portée ci-après ;

D E  G R A V E .  41



5 .° Isabeau de Grave ;
6.° A n n e de Grave ;
7.° Jeanne l ’aînée, mariée à N .. . .  de R ouch;
8." Jeanne lajeune ;
9-° Claire de Grave ;
io .° M arguerite de Grave, mariée à Pierre Darsse, 

seigneur de L aun es, co-seigneur de Cascastel.

X I I . François d e  G r a v e ,  I "  du nom , écuyer sei­
gneur de L an et, épousa, par contrat du 3o octobre 1 5 6 5 , 
Jeanne du Château. D e ce m ariage sont issus :

i.°  François, de G ra v e , seigneur de L a n e t ,  qui 
épousa, le 25 mai 1596, M arguerite de H autpoul, 
et testa le 6 novem bre 1620. Il eut de son m ariage :

a. Jean-B althazard, q u i testa le 10 novembre 
1 6 6 5 , et fut père de Pierre de G ra v e , sei­
gneur de C astillon et de L a n e t , m aintenu 
dans sa noblesse par jugem ent de M . de Be- 
zons, du 19 décembre 1668;

b. Pierre de G rave, seigneur de Saint-Christol, 
qui épousa, le 9 mai 1647, G uillaum ette de 
Fabre;

c. Jean de Grave, seigneur de Com bebelle, qui 
testa le 12 septembre 16 3 8 . Il avait épousé, 
par contrat du i 3 octobre 1610, Germ aine 
N onels, qui le fit père de Jean-François de 
Grave, seigneur de Prunet, m aintenu le 19 
décembre 1668 ;

d. François de Grave ;

2.0 Jean, dont l ’article suit.

X I I I . Jean d e  G r a v e ,  IV e du nom , écuyer, seigneur 
de Com bebelle, est nom m é dans une reconnaissance de 
noble Pierre d ’Y versen , du lieu de G aillac , du 5 no­
vem bre 1616  , où il est dit q u ’il tenait, conjointem ent 
avec lu i, un fief assis en la juridiction de Brens, séné­
chaussée de Carcassonne. Il épousa, par contrat du 16 oc­
tobre 1606, Germ aine de Doustre, dont il eut :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 Claudette de G rave, mariée, par contrat du 4 fé­

vrier 16 3 5 , à H ercule de Casem ajou, seigneur de 
M ontom m et, fils de Jean de Casem ajou, seigneur 
de V ignes, et de Françoise B o u rc ierd u  B arri.
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X IV . Jean d e  G r a v e  , V e du nom , seigneur de D u - 
refort et de C o m b eb e lle , épousa , i .°  le 1 3 décembre 
1649, Catherine de Grave , sa cousine ; 2 .0 le 14 juillet 
16 5 8, C laude deC asem ajou. Ses enfants furent :

D u p rem ier lit  :

1 .“ Germ aine de Grave ;

D u second lit:

2 .0 H enri de Grave ;
3 .° Balthazard de Grave ;
4 .0 Charles, dont l ’article su it;
5 .° G eneviève de Grave.

X V . Charles d e  G r a v e ,  seigneur de Durefort et de 
Com bebelle, né le 26 ju illet 1667, chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L ouis en 16 9 1, capitaine de 
grenadiers dans le régim ent de L anguedoc en 1 6 9 5 , puis 
lieutenant-colonel en 1734, avait épousé, par contrat du 
7 avril 17 19 , H enriette le Vasseur, dont il eut :

i .°  C harles-A ntoine, mort jeun e;
2 .0 F iacre-François, né le 8 janvier 1724, abbé de 

Sâtre et des A lleu d s, grand-vicaire du diocèse de 
Saintes, député à l ’assemblée du clergé de France 
en 1760, mort évêque de V alen ce;

3 .° François, dont l’article suit.
i 3

X V I . François d e  G r a v e ,  seigneur de Durefort et d e  
Com bebelle, dit le comte de G rave, né à B laye, le 5 août 
1726, colonel du régim ent de Provence, puis com m an­
dant de la province de Bretagne, m ourut lieu ten an t-gén é­
ral des armées du Roi et com m andeur de l’ordre royal et 
m ilitaire de Sain t-L o u is. Il avait épousé, le 26 novembre 
1749, M a rie -A n n e -E lé o n o re  de Grave, sa cousine, dont 
sont issus :

1 ,° Edm e - C harles- François , m arquis de G ra v e , 
mort à l ’expédition de Q uiberon, en 179 3, colo­
nel des chasseurs de G uienne et aide-de-cam p de 
M o n s i e u r  , aujourd'hui régnant. Il avait épousé 
A délaïde-H enriette-Elisabeth de Bésiade d ’A varay, 
fille de C laude-A ntoin e de Bésiade, marquis d’A v a ­
ray, pair de France, lieutenant-général des armées 
du R o i, maître de la garde-robe de Sa Majesté, et 
d ’A ngélique-A délaïde-Sophie de M ailly  de Nesle.
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Il n ’a laissé q u ’une fille , Zoé de Grave, qui a
épousé M . le m arquis de G uerry ;

2.° Pierre-M arie, dont l’article suit ;
3 .° A u gu stin e de G rave, mariée au marquis de Cam- 

bis, père du vicom te de C am bis, com m andant en 
Languedoc.

X V I I . P ierre-M arie , m arquis d e  G r a v e , ancien m i­
nistre et secrétaire d ’Etat de la guerre, lieutenant-général 
des armées du R o i, et pair de France en 1816.

S E C O N D E  B R A N C H E .

X II . Jean-Jacques d e  G r a v e ,  troisièm e fils de J ea n , 
I I I e du n o m , et de Catherine de R ouch d ’A rnoye , fut
seigneur des Palais, et épousa, par contrat du 28 janvier
1582, Catherine de H au tp ou l. De ce m ariage sont issu s :

1.° M arc-A ntoine , seigneur des P a la is , m arié, le 
24 ju in  1607, avec Isabeau N adal, d on t:

a. Jacques, seigneur du mas des C o u rs, m arié, 
le 18 février 16 5 3 , avec Françoise de R oux. Il 
fut m aintenu par jugem ent de M . de Bezons, 
du 19 décembre 1668 ;

b. M arc-Antoine de Grave ;
c. M arguerite de G r a v e , qui épousa Raim ond 

de la Cour ;
d. G abriellede Grave ;

2 .0 Claude de G rave;
3 .° Jean-A ntoin e, dont l ’article suit ;
4 0. Jean-François de Grave, qui ép ousa, le 21 jan­

vier 16 19 , A n n e de N oué ;
5.° Jacques de Grave, m a rié , le 8 novem bre 1 6 1 5 , 

avec L ouise Darsse.

X I I I .  Jean-A ntoin e d e  G r a v e ,  seigneur de la N auze, 
fit son testament le 26 novem bre 1657. Il avait épousé 
Jeanne de R obert, dont sont issus:

1 Claude, dont l ’article suit ;
2.° Jean-Jacques, seigneur de la Caussade ;
3 .° Barthélem i de G ra v e , seigneur de la N auze, 

m arié, par contrat du 7 janvier 1667, avec Ga- 
brielle de Jardin, dont il eut :

a. Jean-B aptistede Grave ;
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b. A n n icet de G r a v e , seigneur de la N au ze et 
de Saint-M artin  de T oq u e, ancien m ajor du 
régim ent de Verm andois, chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de Sain t-L ouis, né le 17 avril 
1678, marié à N ....  de Carlippa, dont il était 
veu f et sans enfants en 1743 ;

c. M arie de G rave ;
d. Catherine de Grave, m orte en 1720

4 .0 Jean-François de Grave ;
5 .° Catherine de G r a v e , m ariée à Jean de Grave, 

seigneur de Com bebelle, son cousin ;
6.° M adon de G ra v e , femme du seigneur de C lix  ;
7 .0 Jeanne de Grave.

X IV . Claude d e  G r a v e ,  seigneur des Palais, épousa, 
par contrat du 6 octobre 16 5 5 , Isabeau du Mas de Soustre, 
tille de Pierre du Mas de Soustre, seigneur de Mas et de 
M iram onde de L oubens, et fut m aintenu dans sa noblesse, 
conjointem ent avec ses frères, par jugem ent de M . de 
Bezons, intendant du Languedoc, du 19 décembre 1668. 
Il eut pour fils :

X V . M arc-A n toin e d e  G r a v e ,  Ior du nom , seigneur des 
Palais, né en août 1659, qui fit hom m age au Roi en 1679, 
et s’allia, par contrat du 20 avril 168 0 , avec M arie de 
Donos, dont il eut :

i.°  Jean-François, dont l’article su it;
2 .0 M arc-A ntoine de G ra v e , m arie, le 3 o octobre 

1729, avec Jeanne de Doustet, dame de Cam plong, 
de laquelle il eut :
a. Clém ent, né l e 4  février 173 4 ;
b. A n nicet, né le 3 mai i y 3y ;
c. Dorothée, née le premier février 1731 ;
d. M arie-Anne, née le 12 octobre 1732 ;
e. A n n e de G rave, née le 5 août 1735.

X V I. Jean-François d e  G r a v e ,  seigneur des Palais, né 
le 2 décembre 1700, épousa, le i 3 ju in  1729, M arie- 
A n ne des M oulins, dont sont issus :

1 ,° M arc-A ntoine-P aul, né le 22 mars 17 3 0 , mort 
officier dans le régim ent de L aval, in fan terie;

2.0 P ierre-A n n icet, né le 19 août 1 7 3 4 , mort en 
Canada au régim ent de G uienne ;
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3 .° H ya cin th e , né le 4 mai 1736 , officier dans le
régim ent de L anguedoc, infanterie, en 176 0 ;

4.° L ouise-R ose de Grave, née le 17 mai 1 7 3 1 .

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

X I. Philippe d e  G r a v e , Ier du nom , seigneur de F é­
lines, fils puîné de Jean, II* du nom, épousa, par co n ­
trat du 25  août 1549, M adelaine de Says, et testa le 26 
février 1 5 8 3 . Il eut de son m ariage :

1 François, dont l ’article suit ;
2 .0 Geraude de G rave ;
3 .° Catherine de G rav e;
4 .“ Charlotte de Grave ;
5 .° Jeanne de Grave, m ariée à N ....  de M ib rad ier;
6.° M arguerite de Grave.

X I I . François d e  G r a v e ,  seigneur de Félines, épousa, 
par contrat du 3 i janvier 1 5 8 8 , Jeanne de M ontredon, 
et fit son testam ent le i 5 novem bre 162 1. Il eut de son 
m ariage :

i.°  Bernard, dont l ’article su it;
2 .0 Jean-François de G rave;
3 .° H enri de Grave ;
4 .0 Claudet de G rave;
5 .° Jeanne de Grave.

X I I I . Bernard d e  G r a v e ,  seigneur de Félines et de 
M ontalbine, gentilhom m e ordinaire de la cham bre de 
M . le duc d ’O rléan s, et capitaine d ’une com pagnie de 
cent hom m es d’armes, fit son testament le 11 ju in  16 7 1. 
Il avait épousé, i .°  par contrat du 14 avril 1620, A n n e 
de Reboule, morte sans enfants; 2 .0 le 3 mars i 6 3 i ,  A n n e 
de la Vergne de Tressan, fille de Jérémie de la V ergne, 
seigneur de T ressa n , et d’A n n e de V illa . D e ce m ariage 
vinrent :

1 ,° Jérémie, prêtre ;
2.0 Biaise, qui suit ;
3 .” U ne fille.

X IV . Biaise d e  G r a v e  , seigneur de F é lin e s , d ’A r- 
gins et de Caum ont, fut m aintenu dans sa noblesse, con ­
jointem ent avec Jérém ie, son frère , par jugem ent de
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M. de Bezons, du ig  décembre 1668. Il épousa, i .°  par 
contrat du 16 août 1666, dem oiselle Jeanne de Gep de 
Sauvian ; 2.° par contrat du 25 août 1668., M arie de R o u vé;
3 .° par contrat du premier octobre 1690, L ouise de R o­
quefort de M arquein. Ses enfants furent :

D u prem ier lit :

1 Joseph,  dont la postérité est éteinte ;

D u second lit:

2 °  Alphonse, dont l’article su it;

D u  troisièm e lit  :

3 .° Edm e de G ra v e , \
4.° Fran çois-A lp hon se, j religieux.
5 .° Sébastien de Grave, )

X V . Alphonse d e  G r a v e  seigneur d’A rgin s, capitaine 
d ’infanterie en 1707, épousa, le 8 février 1 7 1 1 ,  Thérèse 
de Brettes de T h u rin , dont il eut :

1.° Jean H yacin the, qui su it;
2 .0 Une fille, née en novembre 1 7 1 1 .

X V I . Jean-H yacin the, dit le vicom te d e  G r a v e ,  né 
à N arbonne, en décembre 1714 , m ousquetaire du Roi en 
1740, chevalier de Sain t-L o u is en 1745 , et capitaine au 
régim ent de Cam bis en 1752, a épousé Josephe-Anne- 
Thérèse de Boyer de Sorgues, dont est issu :

Jean-H yacinthe de Grave, né le 20 septembre 1755.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

V I L  Berenger d e  G r a v e ,  dam oiseau, seigneur de M ar- 
sal, fils posthum e de R a y m o n d , chevalier , et de Saure 
de M erle, sa troisièm e fem m e, est énoncé dans le con­
trat d ’accord passé entre Fouquet et H ugues de G rave, ses 
frères, le 21 août 13 g 5 . G ovin  de N ave, damoiseau, alias  
Galm anuès de N avarre, lu i fît donation, le 4 avril 1435, 
de tous les droits q u ’il avait sur les biens de R aym ond de 
G rave, son père. Il avait épousé M arguerite D uran ty, 
ainsi q u ’il est énoncé dans la donation du 20 février 1458, 
qu’elle fit, étant veuve, à Gaspard , son fils aîné. Leurs 
enfans furent :

i .°  Gaspard, dont l ’article su it;
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2.° Raym ond de G rave;
3 .° Alexis de Grave, abbé de Saint-Jacques de 

Beziers ;
4 .0 Bourguine de Grave , mariée à G auvin de 

Sengla.

V I I I .  Gaspard d e  G r a v e ,  seigneur de M us, de Marsal, 
du Pouget, donna son dénombrement au Roi le 19 août 
1443, et reçut des reconnaissances de divers emphytéotes 
en 1445, testa le 6 juin 1476, et est qualifié noble et p u is­
sant seigneur , dans l ’acte q u ’il fit de la création 'd ’un 
bailli, du i 3 janvier 1479. Il épousa Catherine de Salo­
mon, dont il eut :

1 .° Thom as, mort sans postérité ;
2.0 Antoine, dont l ’article suit ;
3 .° Pierre de Grave, prieur de Montolier;
4.° Violande de Grave.

IX . A ntoine d e  G r a v e ,  seigneur de Marsal, du P o u ­
get, de Villanovette, de Saint-Martin-entre-deux-Eaux, etc., 
qualifié noble et puissant seigneur, dénombra au Roi sa 
terre et seigneurie de Saint-Martin-entre-deux-Eaux, en 
i 5o 3 , dans lequel acte il est fait mention d ’un autre hom ­
mage fait au Roi de Navarre, le 6 octobre 1497. Il épousa 
A n n e de Caum ont, le 20 janvier 1484, et en eut :

i .°  Jacques, dont l ’article suit ;
2.0 Antoine de Grave ;
3 .° André de Grave:
4 .0 Vesiade de Grave, qui épousa, le 8 octobre i 5o8 , 

André de Voisins ;
5 .° A stu rg e  de Grave, mariée à Michel Farron ;
6.° Minguette de Grave, qui épousa Jacques de Gru ;
7 . 0 A n n e d e  Grave.

X . Jacques d e  G r a v e ,  seigneur de Saint-Martin-entre- 
deux-Eaux, de Villanovette, e t c . , fit faire une enquête, 
le 6 mai i 6 3 o, au sujet du patronat de la chapelle de Saint- 
Jacques, fondée par ses prédécesseurs, et dotée par Gas­
pard, son aïeul, dans l’église de Saint-Pierre de Thésan. 
Il épousa Jeanne du P u y ,  et fit son testament le 25 no­
vembre i 5 3 6 . Ses enfants furent :

1 .° Alexis, dont l ’article suit ;
2.0 Raymond de Grave, religieux au monastère de 

Saint-Pons de Thomières ;
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3 .° N ico las ,  q u i  fonde la c in q u iè m e  b r a n d i e ,  r a p ­
por tée  ci-après ;

4.° François de G rave;
5.» A n n e de Grave, qui épousa Guillaum e Gondaille, 

seigneur des Granges ;
6.° Jacquette de Grave, mariée par contrat du 

25 novembre 1542, à Pierre Boyer, seigneur de 
Sorgues.

X I.  Alexis d e  G r a v e  , seigneur de Villanovette et de 
Saint-M artin-entre-deux-Eaux, terre dont il fit le dé­
nombrement au R oi le 11 mars t 53o, épousa, par con­
trat du 8 décembre 15 3 9, Jeanne Patau de Roquebrune, 
transigea, en 0 4 7 ,  avec Nicolas, son frère, testa le pre­
mier mars 1567, et sa femme le to janvier 1610. Leurs 
enfants furent :

i.° Jacques de Grave, l’aîné, ) morts sans al-
2.0 Jacques de Grave, le jeune, ) liance;
3 .° A n toin e de Grave, seigneur de Saint-Martin- 

entre-deux-Eaux, marié, le 28 août 1 586  , avec 
Guillemette de Montmouton, dont il eut :

A .  Philippe de G r a v e ,  marié 1.° avec Louise 
de Bonnefous de Montréal ; 2 .0 avec Isabeau 
de Bertoumieux. Ses enfants furent :

D u  p rem ier lit:

a. Marie de G rave, qui fit son testament 
le 5 janvier i 6 3 2 ;

D u  second lit:

b. Pierre de G r a v e , institué héritier de sa 
sœur , par son testament du 5 janvier 
1632  ;

B .  Bernardin de Grave , qui testa le 22 avril 
[6 5 8 , et mourut sans postérité ;

C . Félix  de G rave;
D . Toinette de Grave ;
E . Claire de G rave;

4 .0 Timothée, dont l'article suit ;
5 .° Pierre de Grave. I , .

, , , 0  ' mor t s  sans hoirs ;
0.° Marc de G rav e , ) ’
7 .0 Claire de Grave, mariée à Nicolas V inehaut ;
8." Guillemette de Grave, qui épousa, par contrat
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du 3 janvier 1578, Guillaume de Baderon, sei­
gneur de Maussac, fils de Guillaume, et de Made- 
laine du Caviar ;

9.0 A n n e  de G rave;
10.” Visiade de Grave ;
1 1.° Madelaine de G r a v e ,  m ariée ,  par contrat du 

27 juillet 1595, à Jacques de Casemajou, seigneur 
de Vignes et de M ontommet; fils de Bernard de 
Casemajou, seigneur de Montommet, et de Jeanne 
Sabaret.

X I I .  T im othée d e  G r a v e ,  seigneur de S a in t-M a rt in  
entre-deux-Eaux , de Longuet, de Marsal et du Pouget, 
commandant de la ville de Fougères, transigea, avec A n ­
to in e , son frère, le 18 décembre 1589, et fit son testa­
ment le 26 novembre 1626. Il avait épousé, par contrat 
du 28 mars 1596, Antoinette de Bermond du Cailar d ’Es- 
pondeilhan, morte en 16 5 3 , et enterrée dans l’église des 
Carmes de Beziers, où Henri de Grave, son fils, lui fit 
élever un tombeau de marbre en 1664. P a r c e  mariage, il 
se trouva cousin-germain de Henri de Montmorency, con­
nétable de France, dont la fille unique épousa le prince 
de Condé. De ce mariage naquirent :

1.° M arc-Antoine de Grave, écuyer du Roi en 1624, 
qui se signala dans plusieurs actions de guerre. Il 
épousa, le 3 i août i 6 3 2 , Gratienne du Perron, 
dont il eut :

a. Marie de Grave, alliée, par contrat du 25 avril 
16 56, à Henri de Grave, son oncle;

b. Henriette de Grave;

2.0 Philippe de Grave ;
3 .° Hénri, dont l ’article suit;
4 .0 Pierre de Grave, aumônier du Roi, abbé de Pé- 

rig n an ;
5 ,° M a r ie -A n to in e tte  de G ra v e ,  m a riée ,  par con­

trat du 17 juin  1649, à Gabriel de R ouch, sei­
gneur d ’Arnoye et de Perdiguier, fils de Jean de 
Rouch, seigneur d ’Arnoye, et de Marie de Lort.

X I I I .  Henri d e  G r a v e ,  seigneur de Saint-Martin-entre- 
deux-Eaux, comte de Beauches, marquis de Ville-Fargeau, 
seigneur du Perron, sous-gouverneur de M o n s i e u r ,  frère 
de L ouis  X I V ,  le 1 "  mai 1648, conseiller d ’e’tat d ’épée.



le i 5 août i 6 5 o, lieutenant-général des armées du Roi, 
épousa, le 16 août i 6 5 6 , en présence du Roi, de la Reine 
et de M o n s i e u r ,  par dispense de la cour de Rome, du i 5 
décembre 16 5 5 , demandée par M . de L yo n n e, ambassa­
deur de France, par ordre du Roi et de la Reine mère, 
Marie de Grave, sa nièce, fille de M arc-Antoine de Grave, 
son frère, et de Gratienne du Perron. Il fut maintenu dans 
sa noblesse, par jugement de M . de Bezons, du 7 no­
vembre 1 66g, et fit hommage au Roi de sa terre et sei­
gneurie de Saint-Martin-entre-deux-Eaux , le 14 sep­
tembre 1679. De son mariage sont issus :

1 .° Henri de G rave;
2.0 Philippe, dont l ’article suit;
3 .° Jules de Grave, seigneur de Ville-Fargeau, pre­

mier maître de la garde-robe de M o n s i e u r ,  frère 
de L ouis  X I V ,  après la mort de Philippe, son 
frère aîné. Il épousa Josephe le Duc, dont il eut 
pour fille unique Marie-Josephe de Grave, dame 
de Ville-Fargeau, femme, le 8 décembre 17 2 1 ,  et 
veuve le 9 novembre 1734, de Pierre-Lazare, comte 
de Jaucourt, seigneur du Vault-lez-Avalon, fils 
de Jean-Louis de Jaucourt, I I 0 du nom, baron du 
Vault,  et de Catherine Bourée. Elle mourut à 
l ’âge de 48 ans, le premier août 1749, au palais 
du L uxem bourg, et fut enterrée à Saint-Sulpice ;

4 .0 Nicolas de G rave, abbé de Saint-Euvert d ’O r­
léans, chanoine de l ’église de Paris ;

5 .° Marie-Henriette de Grave, mariée à Charles de 
la Pallu, seigneur du Mesnil-Hubert.

X I V .  Philippe d e  G r a v e ,  seigneur de Saint-Martin- 
entre-deux-Eaux , baron de V i lle -F a rg e a u , seigneur de 
Beauches, de la Richardière, du Perron, e t c . , baptisé 
au Louvre le 3 i janvier 1657, premier maître de la garde- 
robe de M o n s i e u r ,  frère de Louis X I V ,  par la démission 
de son père, épousa, par contrat du 16 novembre 1684, 
dame de Solas, marquise dudit lieu, transigea avec Henri 
de Grave, son père, et les habitants de Saint-M artin- 
entre-deux-Eaux , pour le recouvrement des privilèges 
des anciens seigneurs de cette terre, le 6 mai i 6 8 5 , et 
lit son testament le 25 août 1688. Il eut de son m ariage:

X V .  H enri-François d e  G r a v e ,  chevalier, marquis de
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Solas, baron de Lattes, seigneur de Saint-Martin-entre-deux- 
E aux, et de la partie antique de la ville de Montpellier, 
enseigne des gendarmes de Flandre, en 1704, puis mestre 
de camp de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint -  Louis, lit plusieurs campagnes, et rendit hom ­
mage au Roi de sa seigneurie de Saint-Martin, le 26 mai 
1723. Il avait épousé, 1.° le 9 février 1719 , M arie-A nn e 
Goyon de Matignon, fille de Charles-Auguste de Goyon, 
maréchal de F r a n c e , et de Marie - Elisabeth Berthelot ;
2 .0 le 26 décembre 1 7 4 1 ,  G uyonne-M arie-Louise-Chris- 
tine de Montmorency - Laval,  fille de G u y  - André de 
Montmorency - Laval, marquis de L e z a y , et de Magnac, 
comte de la Bigeotière et de Fontaine - Chalandray, pre­
mier baron de la Marche , colonel d ’un régiment de son 
n o m ,  et de M arie-Anne de Turm enier  de Nointel. Ses 
enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

1 .° Lpuis-H ypolite de Grave, né le 10 août 1 7 2 2 ;
2 .0 Charlotte - Eléonore de Grave, née le 19 juillet 

1721 ;
3 .° Marie-Nicole de Grave, née le premier mars 1725 ;
4 .0 M arie-Anne-Eléonore de Grave, née le 3 i jan­

vier 1730, mariée, le 26 novembre 1749, à Fran ­
çois de Grave, seigneur de Durefort et de Com - 
bebelle ;

D u  second lit  :

5 .° Guy-André-Louis-H enri de Grave, né le 23  sep­
tembre 174 1.

C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

X I.  Nicolas d e  G r a v e ,  seigneur de T r e i l le ,  troi­
sième fils de Jacques de Grave, seigneur de Saint-Martin- 
entre-deux-Eaux, et de Jeanne du P u y ,  transigea, au mois 
d ’août 1547, avec Alexis  de Grave, son frère, et s’allia 
avec Lucie L a u r e t , fille de Jean Lauret et de Françoise 
Foulquier, dont il eut :

1 .° Pierre de Grave, seigneur de Montirac ;
2.° François, dont l ’article suit ;
3 .° Claudette de Grave.

X I I .  François d e  G r a v e ,  seigneur de Saint-Martin- 
d’A um ez, reçut une donation, le 6 mai 1582, de Fran ­
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çoise Foulquier, sa grand’mère, et de L u cie  Lauret, fut 
capitaine au régiment de Montbasin, par commission du 
2 juin i 5 8 5 , et testa le 28 août 159 1.  Il avait épousé, 
1 .° par contrat du 24 septembre i 5 8 i ,  A n n e de Lasset; 
2.0 par contrat du 24 février 1 5 8 5 , Françoise de Barrière. 
Ses enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

1 .° Pierre, dont l ’article suit ;

D u  second lit:

2.0 Marie de G rave;
3 .° Françoise de Grave, qui épousa François de la 

Serre;
4 .0 Catherine de Grave mariée à Hercule de Rodos.

X I I I .  Pierre d e  G r a v e  , Ier du nom, seigneur de 
Montirac, de Saint - Martin - d ’A u m ez, e t c . ,  institué hé­
ritier universel de son père, par son testament du 28 août 
159 1,  capitaine de carabiniers, par commission du 24 
juin 16 17 ,  testa le i 3 septembre 1644. Il avait épousé, 
le 11 juillet 1 6 2 2 ,  Iaabeau de Clapiers, dont il eut :

1.° Jean de Grave, ) , / .
„ , T. , , r- ecclesiastiques;

2.0 Nicolas de G r a v e , ) n ’
3 .° Jean-Louis, dont l ’article suit ;
4 .0 Pierre, qui forme la sixième branche, rapportée 

ci-après ;
5 .° Marthe de Grave ;
6.° Renée de Grave;
7 . ” Françoise de Grave ;
8.° Marie de Grave ;
9 .0 Rose de Grave.

X I V .  Jean-Louis d e  G r a v e  , Ier du nom , seigneur 
de Saint-Martin d ’A u m ez -  les - Pesenas, fut maintenu, 
conjointement avec ses frères, dans leur noblesse, par 
jugement de M. de Bezons, intendant du Languedoc, du 
7 novembre 1669. Il testa le 28 septembre 1679, et avait 
épousé, par contrat du i 3 juillet i 6 5 8 , A n n e d ’Apolit, 
dont il eut :

1.° Louis, dont l’article suit;
2.° Hercule de Grave;
3 .° Marie de Grave, qui épousa Henri de Juvenet, 

seigneur de Carlencas ;
4.0 Marguerite de Grave.
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X V .  L ouis  de G r a v e , seigneur de Saint-Martin d’A u- 
mez, épousa, le 3 février 1703, Gabrielle-Madelaine de 
Moissac, et testa le 24 mars 1709. Il eut de son mariage:

i,° Jean-Louis, qui su it ;
2.0 Félix  de Grave, né le 14 mars 1706 , officier 

des galères, marié, le 3 i janvier 174 1,  avec E l i ­
sabeth V igourel,  dont il a eu trois enfants :

a. Jacq u es-F ran çois  -  Elisabeth , né le 5 oc­
tobre 1745 ;

b. Marie- Madelaine - Gabrielle - Elisabeth- Féli­
cité, née le 11 novembre 1741 ;

c. Gabrielle -  Victoire - Félicie-Elisabeth, née le 
3 1 janvier 1848 ;

3 .° Jacques, mort sans postérité.

X V I .  Jean - L ouis  d e  G r a v e , II 0 du nom , seigneur 
de Saint-M artin  d’A u m e z ,  capitaine au régiment de L a-  
nauze et gentilhomme d ’ambassade à Con stantin ople, 
épousa, par contrat du 18 octobre 1 7 3 0 ,  Marie -  Made­
laine de M aury, dont sont issus :

1 Mathieu-Louis-Guillaume de Grave, né le 26 
septembre 1737, mort jeune;

2.0 Joseph-François-Simon de Grave, seigneur de 
Saint-Martin d ’Aum ez, dont l ’article suit;

3 .° M a rie-M adelain e-T hérèse-Jean ne de Grave, née 
le 2 août 1739.

X V I I .  Joseph - François - Simon , marquis d e  G r a v e , 
né le 11 mai 1745, breveté officier au régiment de Pié­
mont, commandé alors par le comte de Grave, depuis 
ancien capitaine des garde-côtes. Il avait épousé, en 1764, 
Marie-Claire-Aphrodise d’A b b e s , fille du baron de Ca- 
bréroles, seigneur de Courbezons. De ce mariage sont 
issus :

1 .“ Joseph-Félix-Aphrodise, dont l ’article suit ;
2 .0 Julie-Antoinette de Grave, mariée à noble Guil- 

laume-Nicolas Maurin de Brignac, ancien officier 
au régiment de Bourgogne.

X V I I I .  Joseph-Félix-Aphrodize, vicomte d e  G r a v e ,  
baron de Cabréroles, né le 8 juin 176 8, ancien capitaine 
de cavalerie au régiment de Mestre - de - cam p- général, a
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fait, en 1788, ses preuves pour monter dans les carrosses, 
actuellement commandant supérieur des gardes nationales 
de l ’arrondissement de Be'ziers, par ordonnance du Roi 
du 5 mai 1816, et rendue sur la proposition de S. A .  R. 
M o n s i e u r . Il a épousé Catherine-Charlotte-Félicité de la 
Toison-Rocheblanche, fille du feu marquis de la Toison, 
et d ’Ursule de Caradeuc. De ce mariage sont issus :

i .° U rsu le -J o se p h -H ip p o ly te -C as im ir  , comte de 
Grave, né le 9 août 1792, actuellement chef d ’es­
cadron, capitaine d’artillerie à cheval de la garde 
royale. Il avait été employé, à l ’époque des événe­
ments du 20 mars , dans l ’état-major de l’armée 
commandée par S. A .  R . le duc de Berri;

2.0 G uillaum e-Jules-  R a ym on d - Eugène , chevalier 
de Grave, né le 3 septembre 1795, actuellement 
officier dans le régiment des chasseurs à cheval de 
l ’Ariége ;

3 .° Eugénie-Charlotte-Sophie de G r a v e ,  née le 16 
janvier 1802.

S I X I È M E  B R A N C H E .

X IV .  Pierre d e  G r a v e ,  I I e du nom , seigneur de 
Saint-Martin la Garigue, quatrième fils de Pierre Ier et 
d ’ Isabeau de Clapiers, épousa, le 28 février 1667, A n to i­
nette de Fabre, dont il eut :

r.° Henri, mort sans postérité;
2.0 Louis, dont l ’article su it;
3 .° Isabeau de Grave;
4 .0 Marie de Grave.

X V .  L ouis  d e  G r a v e ,  seigneur de Saint-Martin de la 
Garigue, épousa, par contrat du 28 avril 1703, A nne 
de Vie. De ce mariage sont issus :

1 ,° Pierre, qui suit ;
2.0 Francois-Louis, prêtre, chanoine de Lescar;
3 0 T p n n  I

. morts au service ;
4.° F ran çois ,  )
5.° Antoinette, née le  16 septembre 1705 ;
6.° Marie, née le 3o août 1708.

X V I .  P ie r r e  d e  G r a v e ,  III* d u  n o m ,  n é  le 2 3  ju i l le t  
1707, m o u sq u e ta i r e  de la p re m iè re  c o m p a g n ie  en 1728,
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chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis en 
1744, commandant un bataillon de milice en Languedoc, 
n’était point marié en 1761.

A rm es:  Ecartelé, aux 1 et 4 d ’azur, à trois fasces on­
dées d’argent ; aux 2 et 3 d ’or, à cinq merlettes de sable; 
supports : deux paons monstrueux à face hum aine ; co u ­
ronne de m a rq u is ;  cimier, une tête de géant traversée 
d’ une lance. L ’écu entouré du manteau de pair.

5 6  W U I L L E M E N O T .

W U I L L E M E N O T  D E  N A N C ,  famille originaire de 
F ran che-Co m té, où elle est encore établie de nos jours; 
elle a fourni :

I. Gaspard W u i l l e m e n o t ,  écuyer , seigneur de Nanc 
et de C urn y, conseiller maître en la chambre et cour des 
comptes , aides et finances de Dole, qui mourut en fé­
vrier 1734. Il avait épousé N . . . .  Jeantet d’Apremont, de 
laquelle il laissa :

II .  E m m a n u el-M a rie-J o se p h  W u i l l e m e n o t  , écuyer, 
seigneur de Nanc, q u i a  épousé, en 1754, A n n e  Stekin- 
ger, de laquelle il eut, entr’autres enfants :

1 ,° Frédéric-Maurice, dont l ’article suit ;
2.0 E m m an uel-François-A n dré W u il le m e n o t ,  che­

valier de C urn y, né le 3 o novembre 1 7 6 7 ;  il a 
épousé V irg in ie  Larderel, de laquelle il  a :

M arie-Anne-Louise-Félicie de W uillem en ot 
de C urn y, née le 9 août 1797.

III.  Frédéric-Maurice W u i l l e m e n o t  d e  N a n c  , che­
valier, né en septembre 1 7 5 8 ,  a assisté aux assemblées 
bailliagères de la noblesse de Franche-Comté, en 1789, 
et a épousé N . . . .  Caron. De ce mariage est issu :

IV . Frédéric-Joseph - Scipion W u i l l e m e n o t  d e  N a n c , 
né en juillet 1792, marié en novembre 181 3, à N . . . .  Petit 
de Noblanc. De ce mariage sont issus:

i.° Alphonse, né en octobre 18 14 ;
2.0 Marie, née à la fin d’avril 18 16 .

Arm es : d ’azur, au chevron d ’or , accompagné de trois 
trèfles d’argent. Supports : deux lévriers ; couronne de 
comte.



M O U S T I E R .  L a  maison de Moustier , une des plus 
anciennes et des plus considérables du comté de B ourgo­
gne, tire son nom du fief et seigneurie de M oustier H aute- 
P ie rr e  sur la L ouve, au bailliage d ’O r n a n s , qu ’elle a 
possédé de temps immémorial, et où elle avait fondé une 
abbaye avant le neuvième siècle, dans l ’église de laquelle 
elle avait sa sépulture ( i) .  Cette abbaye est devenue, plus 
tard , un prieuré conventuel de l ’ordre de C lu gn y, qui a 
existé jusqu’en 1790, et dont les biens ont été réunis en­
suite, en majeure partie, à l ’hôpital de Besançon.

I. Etienne d e  M o u s t i e r  , chevalier , sire de Moustier
Hautepierre, qui vivait au douzième siècle, est la tige à
laquelle remonte, par une filiation non interrompue, la 
seule branche de cette maison qui subsiste aujourd’hui. 
Il fut père :

1 .° De Renaud de Moustier, qui suit ;

2.0 De Perrin de Moustier. Celui-ci fut père de G uil-  
lemin de Moustier, surnommé le Mégois de M ous­
tier Hautepierre, qui, pour une portion des ses biens, 
se reconnut homme lige de Gauthier de Montfaucon, 
seigneur de W illafans, l ’an 1290. Il testa la veille
des calendes d ’avril l’an i 332  ; fit des legs à A l ix  sa
fille, dame de Chantrans, et à Jeannette de M ous­
tier, son autre fille,épousede R o lle td u  M ay ; insti­
tua héritiers Simon et Pierre de Moustier, ses fils, 
nés de son mariage avec Agnès. Pierre de M ous­
tier, écuyer dit le Mégois de Moustier Haute­
pierre l ’aîné de ces deux fils, disposa de ses biens 
le 16 des calendes d ’avril l ’an 13 3 3 , en faveur de 
Simon de Moustier son frère [2) ; choisit sa sépul­
ture en l ’église du prieuré de Moustier Hautepierre, 
au tombeau de ses ancêtres, fit un legs en faveur 
de Pierre et Guyette, ses bâtards ; laissa l’usufruit 
de la moitié de ses biens à Béatrix de Cubry son 
épouse, veuve de Jean, sire de Vaitte, chevalier ;
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(1) Une bulle du pape Urbain II, de l’année 1096, adressée à l’ar­
chevêque de Besançon, Hugues II, fait mention de l’existence de 
l ’abbaye de Moustier-Hautepierre. Cette bulle se trouve dans les chartes 
de l ’église métropolitaine de Besançon, et est rapportée par Dunod, 
Histoire du Comté de Bourgogne, tom. II, p. 385 .

(2) Archives de l’Officialité de Besançon, cotes 3go8 et 38g?,



légua à Jeannette de Moustier, sa sœur, femme de 
Rollet du M ay, une somme d’argent ; à Jeannette 
de Chantrans sa nièce, fille de feu Guillaum e de 
Chantrans, damoiseau, et d ’A l ix  de Moustier sa 
sœur, aussi une somme d ’argent ; rappela Jean, 
dit Moine de Binans, damoiseau, second mari de 
sa sœur A lix ,  et nom m a pour exécuteur de ses 
volontés, le maître de l’hôpital du Saint-Esprit de 
Besançon, ainsi que Simon de Moustier, son héri­
tier. L a  postérité de celui-ci s’est éteinte, peu après, 
dans la personne de Richard de Moustier, damoi­
seau, qui l ’an 1 367 fut exécuteur du testament de 
Perceval de Dampierre. Sa sœur , Falcotte de 
Moustier, veuve de G ui de Chaucins, écuyer, testa 
le 1 5 juillet 1348 (1), et voulut être inhumée en 
l'église de Chaucins, auprès de sa mère; elle donna 
ses biens à ses frères et sœurs, sans en désigner au ­
cun en particulier, et pria Jean, dit Broignenet de 
Perrecey, écuyer, de faire accomplir ses dernières 
intentions.

II. Renaud d e  M o u s t i e r ,  chevalier, sire de Moustier 
H aute Pierre, fils aîné d ’Etienne de Moustier, conclut un 
échange avec Gérard, sire de Durne, qui fut ratifié par 
Jean, sire de Durne, fils de celui-ci, au mois de novem­
bre 125 6  (2). L e  même Renaud de Moustier cautionna, 
l ’an 1260 (3), avec Guillaum e, [sire de Vaitte, et Perrin, 
de W illafans, damoiseau, le seigneur de Durne pour une 
somme d’argent qu’il devait à l ’abbé de Saint-Paul de Be­
sançon. Il fut père de Guillaume, qui suit :

I I I .  Guillaum e d e  M o u s t i e r ,  chevaiier, sire de Mous­
tier H aute Pierre, fut témoin, l’an 1 3 18, de la reprise de 
fief de Jean de W illafans, châtelain d’Echalans, envers 
Agnès de Durne (4). Il était mort avant l ’an i 3 3 o suivant 
un acte (5), par lequel Richard, dit Rigaud de W illafans, 
écuyer, reprend en fief d ’A gnès de Durne, épouse de G u i l­
laume de Vergy, seigneur de Mirebel, le fief que les en­
fants de feu Guillaum e de Moustier, chevalier, tiènent 
de lui à W illafans. Il avait épousé une fille de Jean, dit 
Rigaud de W illafans, chevalier, de laquelle il eut :

(1) Archives de l ’Officialité de Besançon.
(2) T itres du prieuré de Moustier-Hautepierre.
(3) T itres de l’abbaye de Saint-Paul de Besançon.
(4) Archives d e  la m a i s o n  d e  B e a u f r e m o n t .
r5) Ibidem.
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1.° Simon de Moustier, qui suit ;
2.° Jean de Moustier , écuyer , châtelain de Montfau- 

con, qui fut témoin, l ’an 13 3 6 , du testament de 
Jacques d’Arguel, chevalier, sire de Rosey ( i) .

IV. Simon d e  M o u s t i e r , chevalier, seigneur de M ous­
tier H aute Pierre, fit hommage, au mois de septembre 
i 33o, à Guillaum e de Vergy, seigneur de Mirebeau, 
comme mari d ’Agnès de D u r n e , dame de W illafans, de 
ceux de ses biens qui relevaient de cette seigneurie (2). Il 
fut père de Pierre de Moustier, qui suit :

V . Pierre d e  M o u s t i e r ,  chevalier, seigneur de M ous­
tier H aute Pierre, fut, l ’an 13 5 1 (3 ), exécuteur du testa­
ment de H ugues d ’Ornans , dam oiseau, son n e v e u ,  qui 
légua aux enfants de ce seigneur ce q u ’il possédait dans 
les terres de Chantrans et de Silley. Il le fut aussi de celui 
de Humbert de W illafans, damoiseau, l ’an 1 335 (4). Il est 
mentionné dans celui d’ Isabeau de Scey, femme de Jean 
de Thoraise, seigneur de L o d , de l ’an 1 358  (5). Il fonda, 
l’an i382, le 23  mars, une messe de l ’immaculée C o n ­
ception en l ’église du prieuré de Moustier Haute Pierre, 
à laquelle il donna, pour cet effet, quatre florins d’or (6). 
Il avait épousé Jeannette de W illafans, qu’Agnès de W il -  
lafans, sa parente, femme de G u id e  Nant, substitua, l ’an 
1349, à H ugues de Nant, son fils. Leurs enfants furent :

1 .° Gérard de Moustier, qui suit ;

2.0 Simonnette de Moustier, mariée à Jean, dit Rigaud 
de W il la fa n s , é c u y e r , nommé dans la reprise de 
fief de Jacquette de Gouhenans, dame de Torpe, 
envers E tien ne, comte de M ontbéliard, de l ’an 
13 89 (7).

IV . Gérard d e  M o u s t i e r , chevalier, seigneur de M ous­
tier Haute Pierre, se qualifie de fils de Pierre de Moustier,
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(1) T itre original en la bibliothèque de Saint-Vincent.
(2) Archives de la maison de Beaufremont.
(3) Archives de l ’Officialité de Besançon.
(4) Ibidem.
(5) Ibidem.
(6) Titres du prieuré de Moustier-Hautepierre.
(7) Archives de la maison de Châlons.
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dans une reconnaissance q u ’il fit aux religieux de Mous- 
tier H aute Pierre, le 7 novembre 1 38 x ( i) ,  d’ un cens an­
nuel de sept gros, q u ’il leur devait, pour un des anniver­
saires fondé dans leur église par ses prédécesseurs. Jean 
de C ham bornay, écuyer, et Odin d ’A r b o is ,  clerc, furent 
témoins de cet acte. Ce seigneur était mort en 1 3 8 g, sui­
vant un titre de cette année, laissant pour fils H ugues ou 
H uguen in, qui suit :

V I I .  H ugues ou H uguen in  d e  M o u s t i e r  , chevalier, 
seigneur de Moustier Haute P ie rre , rappelé comme fils 
de feu Gérard Moustier, dans la reprise de fief de Jac- 
quette de Gouhenans, de l ’an 1389 (2), était alors sous la 
tutelle de Jean de W il la fa n s ,  son oncle. Il assista, l ’an 
1405, à l ’hommage rendu par Perrin de Mamiroles, 
écuyer, à Conrad, comte de Fribourg et de Neufchâ- 
tel (3). Il fut exécuteur du testament de Jeannette de Lon- 
gevelle, sa cousine, fille de feu Guillaum e de Longevelle, 
écuyer, l ’an 1430 (4), et de ceux de Guillemette de Fau- 
cogney, épouse de Conrad de Domprey, d ’Etienne de D om - 
prey et de Marguerite le F a u c o g n e y , femme dudit E t ie n n e , 
en 1434, 1440 et 1446. Il donna, le 6 février 1431,  *à 
Jean, prieur de Moustier H aute Pierre, une vigne, située 
sur le territoire de Moustier , en augmentation des reve­
nus de la chapelle, fondée par ses ancêtres à l’autel de 
S ain t-A n to in e , lieu de leur sépulture. Odon, abbé de 
C lugn y, ratifia ce don l ’an 1436 (5).

E n  1452, les troubles intérieurs de la ville de Besançon, 
ayant engagé ses principaux habitants à réclamer l ’appui 
et la protection du duc de Bourgogne, Thib aud  de Neuf- 
c h âte l ,  maréchal de B ourgogne, s’y  rendit, accompagné 
de plusieurs chevaliers de la cour de Bourgogne, et entre 
autres de H ugues de Moustier, et signa le 6 septembre de 
cette même année, un traité avec le gouverneur de cette 
ville, qui, trois jours après, remit ses clefs à Philippe le 
Bon (6). H ugues de Moustier fut, du côté du maréchal de

(1) Titres du prieuré de Moustier-Hautepierre
(2) Archives de la maison de Châlons.
(3) Ibidem.
(4) Ibidem.
(5) Archives de l’Ollïcialité de Besançon.
(6) Titres du prieuré de Moustier-Hautepierre.



Bourgogne, l ’un des témoins de ce traité, avec Guillaume 
de Vienne, Guillaum e de R ay, seigneur de Pressigny; 
Philippe d’Oiselet, seigneur de Clervaux ; Edm e Rabutin, 
seigneur d ’Epirey; Louis de Chanterole, bailli de Maçon ; 
A ntoine de L euvron t;  Antoine de Mandres; Pierre de la 
Rochelle et Etienne deSaint-M oris  ( i) .

Hugues de Moustier fut encore la même année témoin 
des dernières dispositions de T h ie rry  de Rambeval, écuyer. 
Jean de Thoraise, chevalier, seigneur de Torpe, le nomma 
dans celles q u ’il fit l ’an 1456 (2).

Il avait épousé Pierrette de Montbéliard, fille de N ico­
las, dit Noblat de Montbéliard, damoiseau, qui, par son 
testament du 4 mars 1410, légua à sa fille l’habitation 
q u ’il avait à W illafans, et vingt-six  mesures de sel à per­
cevoir annuellement sur les salines de Saulnoz.

H ugues de Moustier est décédé, après avoir testé dès 
i 4 i o e t  1440 (3), laissant de son mariage avec Pierrette 
de Montbéliard :

i .°  Simon II de Moustier, qui suit ;

2.0 Guillaume de Moustier, abbé de Bellevaux, de 
l ’ordre de Giteaux, qu'il quitta pour prendre le 
gouvernement du prieuré de Marast, de l ’ordre 
de Saint-Augustin . L ’austérité de ses mœurs ayant 
mécontenté les religieux de son abbaye, q u ’il vou­
lait maintenir dans toute la sévérité de la règle, 
ils l’accusèrent de magie et de sortilèges. Les 
sciences abstraites auxquelles il s’appliquait don­
nèrent prise aux soupçons. O n  l’accusa dé fa­
briquer des figures de cire pour répandre des 
maléfices, et on lui attribua la cause des maladies 
qui avaient régné depuis quelque temps. L a  clameur 
populaire ayant été excitée contre lui par ses en­
nemis, l'archevêque de Besançon commit Nicolas 
Jacquier, de l ’ordre des Frères-Prêcheurs, in ­
quisiteur de la foi, pour examiner la vérité des 
plaintes ; i l  lui associa dans cette commission 
Guillaum e de Rochefort, et pour secrétaire Jean-
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(x) Histoire de Bourgogne, par dom Planchet, tom. III, p. 281.
(2) Archives de l’Officialité de Besançon.
(3) Archives de l’Officialité de Besançon, cotes 1086 et 6698.
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Dubois, qui remplissait auprès de lui les mêmes 
fonctions. L'accusé fut transféré au château de 
F on ten oy en Vosges et y  fut interrogé le 24 mai 
1463 (1) par ses juges, en présence de Jean de 
Neufchàtel, chevalier, seigneur de M ontagu et 
de Rénel, et d ’A y m é  de Mailleroncour, écuyer. 
L ’examen de sa vie passée et ses réponses, le ju s­
tifièrent entièrement, et il fut renvoyé pleine­
ment absous. Sa piété et sa vertu se montrèrent 
même sous un tel jour qu ’ il fut nommé peu après 
évêque suffragant de l’archevêché de Besancon.

3 .° Claude de Moustier, écuyer, qui fut témoin l ’an 
1496 du testament de Pernette de Mathenay, 
femme de noble homme G uyot Mignet d’Or- 
champs en Venne (2).

V I I I .  Simon d e  M o u s t i e r  , deuxième du nom , cheva­
lier, seigneur de Moustier de Haute-Pierre et de Ber- 
mont, fils aîné de H ugues de Moustier et de Pierrette 
de Montbéliard , épousa Claire du T e r r a i l , tante de 
Pierre du Terrail dit le chevalier B ayard, surnommé 
le chevalier sans peur et sans reproche. L e  contrat fut 
passé le 11 février 1453 en présence et du consente­
ment de Guillaum e de V ie n n e , prieur de Morteau , 
oncle de cette demoiselle , et eut entre autres témoins, 
Othénin de Cléron, Etienne de S a in t-M o r is , Guillaum e 
de Beaujeu et A n toin e  de Leugney, écuyers.

Il fut reçu chevalier de Saint-Georges dans le cha­
pitre tenu à Seurre le 14 avril 1472 avec Pierre de W i l -  
lafans, son beau-frère, Jean de Scey, A n toin e  de B ran­
d o n ,  Guillaum e de Charmes, Jean de Chargey, fils de 
Jean Dampierre ; Guillaum e et François de R ay, Jean 
de Montureux, Poncard et Bouton de Corrules, Jean 
de Rupt et Simon de Granson (3).

(1) Archives de la maison de Poitiers.
(2) Archives de l ’Oflicialité de Besançon.
(3) L ’existence des confréries nobles date particulièrement du retour 

des Croisades. Elles ont eu quelquefois pour fondateurs des souverains 
et souvent aussi de simples gentilshommes. Des statuts en réglaient les 
cérémonies et les conditions d’admission, qui presque toujours avaient 
lieu au scrutin. De pareilles confréries furent l ’origine de plus d’un 
ordre de chevalerie, dont la piété ou la galanterie avait été le pre­
mier mobile. C ’est ainsi que Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, ins-



Simon de Moustier se distingua sous Charles le T é m é ­
raire, son souverain, dans toutes ses guerres et l ’ac-
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titua en 1430 l ’ordre de la T oison-d ’Or, à l’imitation d’une confrérie de 
la Toison, créée précédemment à Naples par Roger II. Mais en limitant 
à vingt-quatre seulement le nombre des chevaliers adm is, Philippe-le- 
Bon suscita une vive jalousie parmi tous les gentilshommes des deux 
Bourgognes, qui par leur naissance et leur rang étaient en situation de 
prétendre au même honneur.

Guillaume de Vienne, sire de Saint-Georges et seigneur de Seurre, 
un des plus illustres seigneurs de la Bourgogne, qui le premier avait 
reçu cette décoration des mains de ce prince, pour fournir une com­
pensation à l’amour-propre offensé de la haute noblesse des deux Bour­
gognes, proposa à celle-ci, de l ’agrément du souverain, l ’institution 
d’une confrérie noble, sous le patronage de Saint-Georges, dont la 
décoration représentant l’effigie en or de ce saint, patron de la cheva­
lerie, et en vénération particulière dans les deux Bourgognes, serait 
suspendue au même ruban que celui de la Toison-d’Or, et dont les 
preuves d’admission seraient celles d’une vie sans reproche, et d’une no­
blesse de race de chevalerie, de nom et d’armes, sans origine connue.

La première assemblée ou chapitre de cette confrérie eut lieu en 
l’église des Augustins de Saint-Georges l’an 1430, et elle y  élut pour 
son chef et gouverneur Guillaume de Vienne, son fondateur • elle tint 
ensuite ses chapitres à Seurre. Des confréries particulières aussi sous 
le patronage de Saint-Georges, s’étaient formées vers la même époque 
a Saint-Georges de Mancey et à Châlons-sur-Saône. Cette dernière ne 
tarda pas à faire avec celle de Seurre un acte d’aggrégation.

Une année après l’institution de cette confrérie de Saint-Georges, 
Philibert de Molans, gentilhomm e du comté de Bourgogne, ayant 
terminé la construction d’une chapelle près l’église paroissiale de Rou- 
gemont, où il possédait un fief, dans l ’intention d’y  renfermer des 
reliques-de Saint-Georges, que dès l ’année i 3go il avait rapportées de 
la Terre-Sainte, convoqua tous les gentilshommes ses parents, voisins et 
amis pour assister à la bénédiction de cette chapelle, et à l’installation 
de la châsse qui renfermait ses précieuses reliques.

Divers offices furent fondés en l’honneur de Saint-Georges, dès cette 
première assemblée, qui se renouvela constamment depuis, à l’anniver­
saire de ce saint; et quelques années après, les guerres qui suivirent la 
mort de Charles-le-Téméraire. et la réunion du duché de Bourgogne à 
la couronne de France ayant mis fin à la première confrérie de Saint- 
Georges, instituée par Guillaume de Vienne, celle de Rougem ont au 
comté de Bourgogne continua à exister sans aucune rivalité avec plus 
d’eclat encore qu’elle n ’avait fait jusque-là, en prenant tout-à-fait le 
caractère, les statuts et le cérémonial d’un ordre de chevalerie, sous 
la protection immédiate de l’empereur Maximilien, et de tous les autres 
souverains, qui ont régné après lui sur la Franche-Comté. Lors de la 
conquête de cette province, Louis X IV maintint l ’ordre de Saint- 
Georges dans son existence et ses honneurs, en daignant même substi­
tuer de sa propre main le ruban de son ordre du Saint-Esprit à celui de 
la Toison-d’Or.

La confrérie de Saint-Georges, depuis son origine, compte au-delà



com pagna à Moray, à Grançon et devant N an cy, où ce 
duc perdit la vie le 5 janvier 1477. Simon de Moustier 
testa en 1496 ( 1 ) et était mort, ainsi que Claire du T é -  
rail sa femme, en i 5 o 3 , suivant le testament de G uil-  
laum e-Brunet de Flangebouche, demeurant à Orchamps 
en Venne, dans lequel ils sont rappelés tous deux comme 
n’existant plus (2). Simon de Moustier eut pour fils et 
héritier Jean de Moustier, qui suit :

IX . Jean d e  M o u s t i e r ,  chevalier, seigneur de Mous­
tier, Bermont, C ubry, N ant, Adrisans, L ou ze, Chai- 
gei etc., s’allia le 14 septembre 1796 avec Marguerite 
de Granvillars, fille de T h ib au d  de Granvillars, sei­
gneur de Morvilliers, chevalier de Saint-Georges et de 
Philiberte de Haguembach (3). L e  traité fut passé ,
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de neuf cents chevaliers, dont les preuves d’admission, suivant les sta­
tuts de l’ordre, étaient celles de seize quartiers de noblesse, surmontés 
de neuf degrés paternels. Depuis 1089 on a encore ajouté aux anciens 
statuts, le serment de vivre et mourir dans la religion catholique, et 
dans la fidélité au souverain légitime.

Jurain, dans son histoire de la ville et du comté d’Aussonne, 1611 
(page 110), fait mention de l’institution de la première confrérie de 
Saint-Georges, établie en Bourgogne ; et Courtepée, dans sa description 
historique de ce duché (tom. IV. page. 588), cite le rôle qui renferme la 
liste des chevaliers reçus dans l’ordre, à Seurre, en 1572, avec Simon 
de Moustier. Il est également question des confréries de Saint-Georges 
au duché de Bourgogne dans l’origine des Bourguignons, par Pierre de 
Saint-Julien, 15 8 1, page. 413.

La France chevaleresque, l’Abrégé chronologique sur la Noblesse, 
par Cherin, et un grand nombre d’autres ouvrages, font mention de 
l ’ordre de Saint-Georges, au comté de Bourgogne. L ’état des preuves et 
des blasons de tous les chevaliers vivants en 1663 a été publié à Besançon 
par Jean Couché, en cette même année 1663 ; et un recueil des statuts de 
l’ordre, ainsi que la liste de tous les chevaliers reçus depuis 1431, a été 
imprimé à Besançon par Jean-Félix Charmet, en 1768.

(1) Archives de l’Ofhcialité de Besançon, cote 5863 .
(2) Ibidem.
(3) Elle était sœur de Marie de Haguembach, mariée à Antoine de 

Montureux, et fille de Pierre Haguembach, maître d’hôtel du duc 
de Bourgogne, et grand bailli d’Auxois, reçu à Saint-Georges en 1454. 
Celui-ci fut nommé par Charles-le-Téméraire, son souverain, au gouver­
nement de Ferette, après que ce comté lui eut été vendu ou engagé par 
le duc Sigismond d’Autriche. Plus tard, lorsque celui-ci, aidé par les 
Suisses et la Ligue allemande, à l’instigation de Louis XI, l’eut repris 
de vive force, Pierre de Haguembach étant tombé entre les mains des 
ennemis de son maître, fut conduit à Brisac, où en 1476 il eut la têle 
tranchée.



entre autres à la participation de Philibert et H u m - 
bert de Granvillars, écuyers, frères de la future épouse, 
et en présence de plusieurs autres seigneurs parents et 
amis, du nombre desquels étaient Antoine d’Orsans, sei­
gneur de L om ont (marié lui-mêm e depuis, à une sœur 
de Marguerite de G ranvillars), Georges de M ontureux, 
seigneur de Melisey, nçveu de celui-ci ; Charles de V y, 
seigneur d ’Auxelle, et Paneras de Petite Pierre, seigneur 
de Cromary, chevalier de Saint-Georges.

Cette dame eut depuis un  legs dans le testament de 
Humbert de Granvillars, son frère, de l’an i 5o 3 . Elle 
fut aussi héritière l ’an i 5 o 5 (i) de Marie de H aguem - 
b a c h , sa ta n t e ,  veuve d’Antoine de M o n tureux, en 
Ferette. A u  moyen de ces successions elle porta dans la 
maison de Moustier les terres et seigneuries de Nant, 
C u b r y ,  Adrisans et autres, pro v en an t,  la plupart,
originairement des maisons de N an t et d’Accolans, 
éteintes dans celles de sa famille. Les seigneurs de M ous­
tier ont dès lors fixé leur résidence habituelle dans le
château de Nant, qui est toujours demeuré depuis dans 
leur maison et qui, avec les terres environnantes, ont 
été érigées plus tard en marquisat sous le nom de M o us­
tier.

Marguerite de Granvillars étant veuve de Jean de
Moustier, se remaria avec Pierre de R ye, sire de Cot-
te b ru n e , é c u y e r , d ’une des plus grandes maisons de 
la province,  qui dans un cod icil le ,  en date de 1 5 3 6 , 
se plaint d’avoir été abandonné par sa femme dans sa 
vieillesse (2). Elle n ’eut point d’enfants de cette seconde 
alliance. Elle laissa deux fils de la première :

1.° Simon, qui suit;

2.0 Jean de Moustier, écuyer. Ce dernier, reçu che­
valier de Saint-Georges en i 5 3 i ,  avait fait le 9 
juillet 1 5 2 9 ,  avec son frère aîné, le partage de 
la succession de leurs père et mère. Il eut dans 
son lot la seigneurie de Bermont et celle de Mous­
tier Haute-Pierre, y  compris la suzeraineté sur 
les arrière-fiefs qui en relevaien t, appartenant
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(1) Archives de l’Ofiicialité de Besançon.

(2) Ibidem.



à Perceval et A n to in e  de Dortans, écuyer. Il fut 
témoin l ’an 1 538  du traité de mariage de N ico ­
las de M e l i g n y , seigneur de Dam pierre, avec 
Jeanne d ’Orsans. Il testa le 4 juillet 1540 en pré­
sence de Jean de M éligny, seigneur de Dampierre, 
et d ’Antoine d ’Orsans seigneur dudit lieu, écuyers ; 
élut sa sépulture en l ’église du prieuré de M ous­
tier Haute-Pierre en la chapelle de Saint-Antoine, 
au tombeau de ses ancêtres ; légua l ’ usufruit de 
ses biens à Marguerite de Saint-M auris  Sancey 
sa femme ; fit un legs à Pierre son bâtard, et ins­
titua héritiers les enfants de feu Simon de Mous­
tier son frère. Ceux-ci , qui avaient transporté 
leur résidence dans le château de N a n t , chef- 
lieu des terres provenant de l ’héritage de M ar­
guerite de Granvillars leur aïeule maternelle, si­
tué dans une autre partie de la province, ne 
conservèrent de cette succession que la terre et 
seigneurie de Bermont, dont ils se trouvaient plus 
rapprochés et aliénèrent la seigneurie de M o u s­
tier H aute-P ierre ,  berceau de leur maison, qui 
depuis cette époque a passé dans la maison de Ran- 
dan, éteinte dans celle de Lorges.

X I .  Simon III  d e  M o u s t i e r ,  chevalier, seigneur de 
C u b r y , N a n t ,  Adrisans , Cuse , Bonal , P o n s ,  Louse 
et C h a ig e y ,  fut reçu dans l ’ordre de Saint-Georges, à 
Rougem ont en 1 5 18, où il nomma pour ses quatre lignes, 
M ou stier, du T e r r a il, G ranvillars  et H aguem bach  (1). 
Il était encore l ’an 1 5 17 avec Jean de Moustier, son 
frère, sous la tutelle de Pierre de Rye, leur beau-père, 
qui en cette qualité acensa soixante journaux de terre 
à des habitants de la seigneurie de C ubry. L ’année sui­
vante il transigea au nom de ses pupilles avec Gaspard 
d ’Haguem bach, seigneur dudit l i e u ,  par la médiation 
de Bernard de M ontureux , abbé du V al-D ieu  en pré­
sence de Jean d’A le n jo ie ,  d ’Adrien Berchenet dit Saint-
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(1) Archives de l’ordre de Saint-Georges, et statuts de l’ordre de 
Saint-Georges au comté de Bourgogne, avec la liste de tous les cheva­
liers reçus dans ledit ordre depuis 1431. A  Besançon, de l’imprimerie 
de Jean-Félix Charmet, 1768.



Maurls Chastenois ou en Montagne, seigneur de Ma- 
they, et de Jean-Guillaum e de B ru n c o f f ,  seigneur de 
M ailleroncourt, écuyer et chevalier de Saint-Georges.

En 1524 , Clémence de Montbéliard de Franque- 
mont, dame de Béveuse, tante de Simon de Moustier, 
chargea celui-ci de l ’accomplissement de ses dernières 
volontés. Il fut témoin ; l ’an 1527 du traité de mariage 
d’A n n e  d ’Àros avec François du Louvat, écuyer, sei­
gneur de Champolon, fait au château de Meximeux. 
Guillaume, comte de Furstemberg, le pria d ’assister en 
son nom  et de le remplacer aux obsèques de Ferdi­
nand de Neufchâtel, chevalier de la T oiso n-d ’O r et de 
Saint-Georges, frère de Charles de Neufchâtel arche­
vêque de Besançon ( 1).

Simon de Moustier partagea l ’an 1529 avec son frère, 
ainsi q u ’il a été dit ci-dessus, les biens de leurs père et 
mère et eut dans son lot les seigneuries de N a n t , Cu- 
b r y ,  Adrisans , C u se ,  B onnal , P o n s ,  L ouze et Chai- 
gey. Il avait épousé avant l ’an 1 533  , Louise de Cor- 
non de Gorrevod , veuve d 'A ntoine d ’Espotots , écuyer , 
seigneur de Magnane et nièce du cardinal de Gorre­
vod, évêque de Maurienne, légat en Savoie et de Laurent 
de Gorrevod , comte de P o n t e v a u x , vicomte de Sa­
l i n s , duc de Noie, chevalier de la T o i s o n - d ’O r ,  c o n ­
seiller chambellan et grand-maître-d’hôtel de l ’empe- 
pereur C h arles-  Q uin t , grand -  maréchal de Bour­
gogne , etc. (2).

Louise de Cornon-Gorrevod étant veuve de Simon de 
Moustier, se remaria en troisièmes noces avec Jean de 
Cyvria  (reçu à Saint-Georges en i 55 o, décédé en 1 553), 
et elle en eut une fille, Françoise de Cyvria, alliée i.° à 
Claude de T en a y ,  seigneur de Saint-Christophe ; 2.0 à N i­
colas de Rouvray chevalier de l ’ordre du roi de France, 
q u ’elle institua héritier de ses biens. Cette disposition
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(1) Archives de Montbéliard.

(2.) Laurent de Gorrevod est mort en 1527, après avoir institué pour 
héritier Jean de Gcrrevod (reçu à Saint-Georges en 1527), dont le 
bisaïeul avait épousé l’héritière de la maison de Cornon ou Corno, en 
ajoutant ce nom au sien. Charles-Emmanuel de Gorrevod, petit-fils de 
Jean, fut prince de l’empire, duc de Pontevaux, chevalier de la T oi­
son, etc. Sa maison s’est éteinte en i 636 .



fut la source d ’ un procès considérable entre le seigneur 
de R o uvray  et les enfants de Simon de Moustier , qui 
ne fut terminé q u ’en t 5 8 o.

Simon de Moustier est décédé en 1 5 3 g ayant eu de 
son mariage :

i.° Pierre III  de M oustier,qui suit ;
2.0 Balthasar de M oustier, mort sans postérité ;
3 .° Jeanne de M oustier,  mariée à Melchior de Sa- 

g e y , écuyer , seigneur d’Adrisans et chevalier
de Saint-Georges. Elle en était veuve en i 5yo
et avait eu pour fils Pierre de Sagey.

4 .0 Marguerite de Moustier, morte sans alliance.

X I I .  Pierre d e  M o u s t i e r ,  troisième du nom , cheva­
lier, seigneur de C ubry  , N a n t ,  Bermont , Trichàteau, 
R o c h e ,  Cuse , Bonnale , Pont, Adrisans, etc. ,  capitaine 
d’une compagnie de cent arquebusiers à cheval, fut reçu 
dans l ’ordre de Saint-Georges en 1 5 3 6 , où il nomma pour 
ses quatre lignes M oustier, G ran villars, Cornon de G or-  
revod  et R ivoire. Par lettres-patentes de l ’an 1554, Charles- 
Q uin t accorda à Pierre de Moustier des concessions ter­
ritoriales et des privilèges particuliers en récompense 
des services éclatants qu ’il lui avait rendus devant Metz, 
où par sa vaillance et ses faits d ’armes il couvrit la re­
traite de l ’armée impériale au commencement de l ’an­
née 1 5 5 3 .

Le 27 mars 1564, il  acquit les dîmes de Fallon, de 
Henriette de Lam brey, veuve d ’Etienne de Raincour, 
éc u y e r ,  pour cinquante écus d ’or. L e  2 février 1570, 
il  donna son dénombrement pour une portion des châ­
teaux de Nant et de Roche, bois et vignes en dépen­
dants, et ses droits seigneuriaux et de justice sur les v i l ­
lages de P ont-sur-l ’O ig n o n , B o n n a l , Cuze et Adrisans 
et la taille à lui due par les habitants desdits villages (1). 
E n  1571 il fut nommé exécuteur du testament de Gérard 
d ’Aros, seigneur d ’ Uzelle.

Il é p o u s a i .0, l ’an 1 5 5 6 , Catherine de Bressey, fille de 
feu Claude de Bressey, écuyer, chevalier de Saint-Georges
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(1) Inventaire de la maison de Châlons (article Nant, cote 12), se 
trouve à la chambre des comptes de Dole.



en 1498, et de Catherine d ’A u bon n e;  2.», par traité du 
26 juillet 1564, passé en présence de Melchior de Sagey 
son beau-frère, et de François de Vaudrey  , seigneur de 
Barboux, Fraçnoise de V y ,  fille de feu Baptiste de V y  
le Lure, seigneur de Mercey et Gevigney, chevalier de 
Saint-Georges en 15 19 ,  et d’E ve de Bougne, fille de R e­
naud de Bougne, chevalier de Saint-Georges, et de N . . .  
de la C h am bre-M on t-Sain t-L ig ier;  3 .° Marguerite de 
Tresdondam. Il testa au château de Nant le 3o juillet 
1576, élut sa sépulture en l ’église des Cordeüers de Rou- 
gemont, auprès de celle de Simon de Moustier son père, 
fit des legs aux filles q u ’il avait eues de ses deux premiers 
m ariages, et à Maurice de Moustier, son bâtard; insti­
tua héritier Desle de Moustier son fils, et l’enfant dont 
Marguerite de Tresdondam , sa troisième fem m e, était 
enceinte, au cas que ce fût un enfant mâle. Il eut de son 
premier mariage :

1 Bar be  de Moustier, alliée i.° à Adrien de Man- 
fond, chevalier ; 2 .°à  François de Bricey, écuyer, 
baron dudit lieu (1) ;

2.0 Françoise de Moustier, alliée i.° à Nicolas de R o ­
sières, seigneur d ’A rb ig n y  en Champagne, d ’une 
branche cadette de la maison de Rosières , au 
comté de Bourgogne. Ce seigneur reprit en fief, à 
cause de sa femme, une portion de la seigneurie 
de C u b ry  envers le seigneur de Rougemont, le 8 
novembre 1584. De cette alliance sortirent deux 
fils : Claude de Rosières , seigneur d ’A rb ig n y  ,
mari d ’Antoinette de Crosey, et Jean de Rosières, 
mari de Clauda de Villars. Françoise de Moustier 
étant veuve passa à de secondes noces avec Jacques 
de Saint-Crix , seigneur de Villers-Saint-Marcelin 
et de Bourbon ne, chevalier renommé par sa vail­
lance, et qui fut assassiné traîtreusement de deux 
coups d ’arquebuse dans son jardin de Saint-Mar- 
celin. Il eut encore la force de poursuivre ses 
meurtriers, et en immola un à sa vengeance avant
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(i) La dispense des bans pour ce second mariage est inscrite aux re­
gistres de la chambre archiépiscopale de Besançon, en date du 
5 juin 1585 .



d ’expirer. Il ne laissa qu’une fille de son mariage 
avec Françoise de Moustier, nommée Gabrielle, 
qui épousa Pierre de Grilly ,  seigneur dudit lieu 
en Savoie, chevalier de l ’Annonciade ;

3 .° Claudine de Moustier, religieuse en la noble ab­
baye de Sainte-Claire de Lons-le-Saulnier.

D u  second lit  vinrent :

i D e s l e  de Moustier, qui suit ;
2.° M arguerite de Moustier, morte sans alliance.

Il n’eut du troisième mariage q u ’un fils posthume, 
mort en bas âge.

X I I I .  Desle de M o u s t i e r ,  chevalier ,  seigneur de 
C u bry  , N a n t , B e rm o n t,  e t c . ,  e t c . ,  capitaine et go u­
verneur , pour le comte de Montbéliard , des châteaux- 
forts de Clerval et de Passavent, au comté de Bourgogne, 
en 159 9; capitaine d’une compagnie de cent hommes 
d ’armes à cheval pour le roi d ’Espagne ; fut reçu dans 
l ’ordre de Saint-Georges en 1 5 93, où il nomma pour ses 
quatre lignes M o u s tie r , Cornon de G o rrev o d , V y  et 
B ougn e. Il fut élu chef et gouverneur de l’ordre en 160 9; 
et au chapitre tenu à G ray en 1628, il jura les lignes pa­
ternelles de Claude-François de Grammont, avec Jean- 
Jacques de Latour-Saint-Q uentin .

Il épousa, par contrat de l ’an i 5 8 g ,  A ntide de Pra, 
fille de Philibert de Pra, chevalier, seigneur de Cyvria, 
commissaire-général de l ’armée espagnole au comté de 
Bourgogne pendant la guerre de 1 5g 5 , et de Marie de 
Balay. Il fit son testament au mois de juillet 16 3 1, choisit 
sa sépulture en l ’église des cordeliers de Rougem ont, au 
tombeau de ses père et mère et de Simon de Moustier son 
aïeul ; légua l ’usufruit de ses biens à Antide de Pra sa 
femme, fit des legs d ’argent à ses fils cadets et à ses filles, 
et institua pour légataire universel Gaspard, son fils aîné, 
lu i substituant Philibert, son second fils, auquel il laissa 
la terre et seigneurie de Bermont et ses dépendances ; 
chargea de l ’accomplissement de ses volontés A y m é  de 
Pra B a l a y , seigneur de L o n g v y , chevalier de Saint- 
Georges , son beau-frère, et Jean-Baptiste de V y , sei­
gneur de Mailleroncourt et B ou rb ev elle , aussi chevalier 
de Saint-Georges, son neveu. Ses enfants furent :

i.* Gaspard, qui suit ;
2 .0 Philibert de Moustier, seigneur de Bermont, ca-
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pitaine de cavalerie au service d ’Espagne , reçu 
chevalier de Saint-Georges en 1623, élu gouver­
neur de l ’ordre en i b 32 , tué à l ’attaque du châ­
teau de R a y  l ’année 1642, en combattant pour son 
prince dans l ’armée du duc de Féria. Il laissa de 
son mariage avec Claire de V y  de Mailleroncourt :

a. Marguerite-Emmanuelle de M oustier, mariée, 
le 12 août 16 5 2j à Jean - Claude-Antoine du 
Lottvron , seigneur de Rarnbev , chevalier de 
Saint-Georges ;

b. Antoinette de Moustier, chanoinesse en la noble 
abbaye de Beaume-les-Dames;

c. Anne-Baptiste de Moustier, religieuse à la visi­
tation à D ole;

d. T hom as de Moustier, écuyer, seigneur de Ber- 
mont, reçu chevalier de Saint-Georges en 1654, 
capitaine de cavalerie au service d’ Espagne, qui 
mourut sans postérité de son mariage avec m a­
demoiselle de Reculot en 1703, et éteignit ainsi 
cette branche cadette de la maison de Moustier, 
dont il reste une branche bâtarde sous le nom 
de B erm ont, issue d ’un fils naturel de Philibert 
de Moustier, qui a laissé postérité, après avoir 
servi d’abord comme cavalier dans la compagnie 
de son frère Thom as de Moustier;

3 .° A n to in e  de Moustier, religieux en la noble ab­
baye de Saint-Claude;

4 .0 Léonor de Moustier, reçu chevalier de Saint- 
Jean-de Jérusalem le 19 mai 16 17 ,  capitaine d ’une 
compagnie de deux cents hommes d’infanterie pour 
le service du roi d’ Espagne dans les Pays-Bas en 
i 6 3 o, ensuite de cent hommes d’armes à cheval; 
fut plus tard sergent-major du terce du marquis 
de Sallade, à la tête duquel il perdit la vie à la 
bataille d ’A vein bourg  le 28 mai r 635  , sous les 
ordres du prince Thom as de Savoie, laissant la 
réputation d ’un des meilleurs capitaines de son 
temps ;

3 .° Marie de Moustier, alliée à Ferdinand de Préci- 
piano, seigneur de Cuse, fils d ’ Hector de Préci- 
piano, baron de Soye, et petit-fils de François de 
Précipiano, noble génois, et de Marguerite Spi- 
nola. Elle testa le 2 5 avril 1644, et fut mère de
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Philibert de Précipiano, mestre-de-camp d’un ré­
giment de cavalerie au service d ’Espagne;

6 .°  Jeanne de Moustier, reçue en 1608 en l ’abbaye 
d ’Onans, ensuite religieuse tierceline à Gray ;

7 .0 Marguerite de Moustier, chanoinesse en la noble 
abbaye de Baume-les-Dames ;

8.° Anne-Suzanne de Moustier. reçue religieuse en 
la noble abbaye de Sainte-Claire de Lons-le-Saul- 
nier, le 3 septembre i 6 i 5  ( 1),  où ses quartiers de 
noblesse furent jurés par les seigneurs d’ Igny, de 
Chissey, de Chastenay et de Ronchaux. Elle fut 
élevée à la dignité d ’abbesse de cette maison en 
1645, après le décès d’illustre dame Antoinette de 

R o n ch aux;  mais elle ne put en prendre possession 
q u ’au mois de janvier 1647, cette abbaye ayant 
été incendiée au mois de juin  1637, pendant la 
guerre dont la Franche-Comté avait été le théâtre;

g . 0 Jeanne - Marguerite de M oustier,  mariée, par 
contrat passé au château de N ant le 17 mars i 6 3 o, 
à Frédéric de Chavirey, seigneur de Vaucelle et 
de Recologne (reçu à Saint-Georges en r 6 5 1 ) ,  
fils de Frédéric de Chavirey, chevalier, seigneur 
desdits lieux, et d’A n n e  de Cointet, en présence 
et de l ’agrément de ses père et mère, d’A im é de 
Pra-Ballay son oncle, de Gaspard, Philibert, A n ­
toine et Lëonor de Moustier, ses quatre frères, 
de Thom as de Chavirey, chanoine de Besançon, 
prieur de Grande-Cour, et de Mathieu de Lesay, 
chevalier, seigneur de Moutonne, mari de N . . .  de 
Chavirey, sœur de Frédéric;

10.° Jacqueline de Moustier, mariée, par traité du 
29 avril 16 3 1, à Philippe - Guillaum e de Belot, 
seigneur de Vilette, écuyer, fils de Claude de Be­
lot, écuyer, seigneur dudit lieu, et de Danielle 
de Franchet d ’Estavayé;

1 1 . ” Catherine de Moustier, mariée à N . . .  de Mey- 
nier, seigneur de Publy.

X I V .  Gaspard d e  M o u s t i e r ,  chevalier, baron d ’ I g n y ,  
seigneur de C u b r y ,  N a n t ,  A d r is a n t , Vithorey , Bonnal,
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Citey, etc. ; reçu dans l ’ordre de Saint-Georges dans le 
chapitre tenu en la cité impériale de Besançon, dans l ’é­
glise des révérends pères Carmes de l ’ancienne observance, 
l’an 1648, où il nomma pour ses quatre lignes M oustier, 
V y , P ra  et B a la y ,  jurées par Claude-Antoine de Vau- 
drey, Affricain de Montagu, Jean - François de V y  et 
Jean-Adrien de Salives. Son rang d ’ancienneté lui donna, 
en i 6 6 3 , la qualité de bâtonnier de l’ordre.

Il fu t ,  comme son père, capitaine et gouverneur des 
châteaux - forts de Clerval et de Passavant, et institué en 
cette qualité le 18 mars 1643. (1). Après avoir servi cinq 
ans comme volontaire dans le régiment du baron de Bel- 
voir, il y  obtint une compagnie en i 6 3 2 , et passa en 
i 6 3 q dans le terce du comte de Laverne, dans lequel il 
fut blessé et fait prisonnier en combattant pour son sou­
verain. Il fut plus tard sergent-major d ’un terce’ bourgui­
gn on  sous le marquis de S ain t-M a rt in , et eut aussi le 
commandement de la ville de Dole. L a  noblesse du comté 
de B ou rg og n e, après la réunion de cette province à la 
France, le députa l ’an 1675, ainsi que le comte de P oi­
tiers, pour aller demander à L ouis X I V  le rétablisse­
ment des états du comté de Bourgogne. L e  zèle avec le­
quel il poursuivit cette négociation abrégea sa vie ; il 
mourut la même année à Paris, et y  fut inhumé en l ’é­
glise de Saint-André-des-Arcs.

Il avait épousé i.°  C laudine de Pillot, fille et héritière 
de Philippe de P il lo t ,  écuyer, baron d’ Igny et seigneur 
de Citey, et de N . . .  d’Allem and-M olprey ; 2.0 M argue­
rite-Françoise  de Crosey, fille de feu A n to in e -F ra n ço is  
de Crosey, écuyer, seigneur audit lieu Rans et Molprey, 
et de Péronne de Ronchaux, par traité passé à Mignavil- 
lers le 17 juin 1661.

Gaspard de Moustier avait testé le 10 avril 166 8, et 
institué pour légataire universel Jacques - Nicolas de 
Moustier, son fils aîné, en nommant pour ses exécuteurs 
testamentaires Louis de Scey , baron de Chevroz, et le 
seigneur de N ese y ,  pour ses enfants du premier lit, et 
pour ceux du secon d , Philippe-Guillaum e de Belot de 
Villette son beau-frère, et Thom as de Moustier son ne-
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veu , seigneur de Bermont. Il eut de son premier m a­
riage :

1.° Jacques-Nicolas de Moustier, qui suit;
2.° Philippe-Joseph, religieux et chambellan de la 

noble abbaye de Saint-Clair. Celui-ci disposa de 
ses biens le 2 3 octobre 1670, en faveur de son 
frère a î n é , avant que de faire profession dans 
cette abbaye. Il fut reçu chevalier de Saint-Georges 
en 1782, et est décédé en 1713 ;

3 .° Adrien de M oustier,  religieux en la noble abbaye 
de Baume-les-Messieurs ;

4 . 0 Guillaum e de Moustier, mort sans alliance ;
5 .° Antoine de Moustier , aussi décédé sans alliance;
6.° Claude-Antoinette de Moustier, religieuse en la 

noble abbaye de Migette ;

Les enfants du second mariage de Gaspard de Mous­
tier, furent :

i .°  C laude-Nicolas de Moustier, auteur de la branche 
qui subsiste ;

2 . 0 Georges de Moustier, mort sans postérité ;
3 .° Claude-Denis de Moustier, qui servit avec distinc­

tion dans l ’armée espagnole. A u  moment de la con­
quête, il écrivit à sa famille que puisqu’il ne pou­
vait plus se servir légitimement de son épée pour 
son ancien souverain, il voulait du moins lever 
pour lui les bras au ciel. Il quitta ainsi sa cuirasse, 
à l ’âge de vingt ans, pour se vouer à Dieu dans le 
couvent des capucins de Salins, où il fit ses vœ ux 
sous le nom de frère Joseph en 1683 , et où il est 
mort dans un âge fort avancé, en grande vénéra­
tion dans son ordre et dans toute sa province.

4.° Jules - François de Moustier, qui suivit l ’exemple 
de son frère, en embrassant, com m e lui,  la règle 
de Saint-François ;

5 .° Clémentine de Moustier, morte sans alliance.

Marguerite de Crosez, douairière de Gaspard de M ous­
tier, est décédée le 28 décembre 1 7 1 6 , 8  l ’âge de soixante- 
dix-sept a n s , et a été inhumée près de ses père et mère 
dans la chapelle de Saint-Ferréol et Saint-Fergeux à Arlais. 
Sa mère, Péronne de Ronchaux, par son testament, du 4 
février 1682, lui laissa un legs, et institua pour ses héri­
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tiers Claude, Georges et Clémentine de Moustier, ses petits- 
enfants. Ceux-ci ont réuni plus tard tous les biens de cette 
branche de la maison de Crosey, et nommément la terre 
de Molprey, près Arlais, Claude-Denis et Antoine-Fran- 
çois de Crosey, frères de Marguerite Crosey, veuve de 
Gaspard de Moustier, étant entrés tous deux dans les 
ordres.

X V .  Jacques-Nicolas d e  M o u s t i e r ,  baron d’ Igny, sei­
gneur de N a n t , C u bry  , Bonnal , P u is s a n t , Adrisans, 
Citey, Villemot, Sainte-Reine, l ’E tang des Maisons, etc., 
reçu dans l ’ordre de Saint-Georges en 1679, où il nomma 
pour ses quatre lignes M oustier, P ra , P i l lo t  et d ’A lle ­
mand M o lp r e y , se maria avec Catherine de Pra, sa cou­
sine, de laquelle il eut :

1 .° Philippe-Antoine de Moustier, baron d’ Igny, sei­
gneur de Citey, Villemot, S a in te-  Reine, etc.,  qui 
mourut, avant l ’âge de vin gt ans, des blessures 
q u ’il avait reçues à la tête d’une compagnie de gre­
nadiers, dans l ’armée du maréchal de Tallard, au 
camp devant Landau au mois de novembre 1703. 
Il avait testé le 20 du même mois, en faveur de sa 
sœur, à laquelle il laissa tous ses biens maternels. 
Ses biens paternels retournèrent à son oncle, Claude- 
Nicolas de Moustier, devenu par son décès, chef 
de sa maison ;

2 .0 Marie-Claude-Antide de M oustier, mariée, par 
traité passé à Besançon le 4  décembre 1700, à 
H enri de Champagne, fils de Charles de Cham pa­
gne, chevalier, seigneur de Chilley, N enon, etc., 
reçu à Saint-Georges en 1674, et de Gasparine de 
Grivel de Perrigny, en présence et du consente­
ment de François-H yacinthe de Champagne, prê­
tre et docteur en théologie , Guillaum e de R ain- 
cour, seigneur de Falon, capitaine de cavalerie; 
Léonel de Toulongeon, seigneur de Raucour, P h i­
lippe - Joseph de Moustier, religieux et chambellan 
de l ’abbaye de Saint-Claude, chevalier de Saint- 
Georges ; Claude de Moustier, seigneur de Cubry, 
chevalier de Saint-Georges ses oncles; Philippe- 
A n to in e  de Moustier, baron d’ Igny, son frère, 
Antide-M arie de Belay Saulx de Pra, son oncle, 
gouverneur et grand bailli de L angres; Claude de
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Belot, chanoine de Besançon, Jacques-Antoine de 
Belot, ses oncles, et Jean-Bapt. de Précipiano, comte 
de Soye, capitaine de cavalerie, son cousin. Trois 
années après, Marie-Claude-Antide de Moustier a 
recueilli l ’héritage de son frère ; et a porté ainsi 
dans la maison de Cham pagne les terres d’Igny, 
de C i t e y , V illem ot, Sainte-Reine, etc. De son 
mariage sont issus, Philippe Gaspard, marquis de 
Champagne, baron d ’Igny, capitaine au régiment 
de Tallard, chevalier de Saint-Georges en 1726, 
décédé en i 7 35  ; et François Xavier, marquis de 
Champagne, officier au régiment de Champagne, 
chevalier de Saint-Georges, dont la postérité existe 
encore en la personne de Claude-Antoine-Louis 
de Champagne, marquis de Champagne, baron 
d ’ Igny, chevalier de Saint-Georges en 1 7 7 3 ;  et 
d ’Adrien-Gabriel de Champagne, comte de Bousey, 
reçu également à Saint-Georges en 1773.

X V .  Claude - N ic o la s , comte de M o u s t i e r  , chevalier, 
seigneur de N a n t , C ubry, Bonnal , P u is s a n t , Molprey, 
Adrisans, etc., reçu chevalier de Saint-Georges en 1679, 
en nommant pour ses quatre lignes, M o u stie r , P ra , 
C ro sey  et R o n ch a u x , eut une compagnie d’ infanterie 
dans le régiment de Royal-Comtois à la création de ce 
corps, et peu de temps après une compagnie de dragons 
dans le régiment de Grammont. Il quitta le service au 
moment de son mariage et se retira dans ses terres, où il 
déploya un très-grand faste. Les chevaliers de Saint- 
Georges le députèrent à la cour en 1710, pour s’opposer 
aux desseins des Bénédictins, qui voulaient introduire la 
réforme dans l ’abbaye de Saint-Claude, au détriment des 
intérêts de la noblesse de Franche-Comté, et il réussit 
dans son entreprise.

Il avait épousé par traité passé à T ourn ay, le 7  mai 
1 6 9 5 ,  M a r ie -A g n è s , comtesse de Nassau, chanoinesse 
d’Andenne, fille de Maximilien, comte de Nassau et Con- 
roy, baron de Varcoing (issu d ’une branche cadette de la 
maison de Nassau D illem bourget Orange, établie en Flan­
dres depuis la fin du quinzième siècle, et éteinte récem­
ment dans la personne de N . . .  de Nassau, comte de N as­
sau et C on roy, mari de Constance de L an n o y ,  comtesse 
de L an n o y  et du Saint-Empire, chanoinesse de Denain),



et de Marie-Florence de Harchies de Ville, d a m e d e L e s -  
trées. Il testa le 18 avril 1738 a Lons-le-Saulnier, entre 
les mains de Meynier notaire royal, et institua pour son 
légataire universel Philippe-Xavier, son fils, en lui sub­
stituant pour les terres de N ant et de C u bry  son fils aîné et 
les descendants mâles et aînés de celui-ci (1).

Il m ourut à Lons-le-Saulnier, le 27 avril 1738, âgé de 
soixante-seize ans, et fut inhumé à A rlay  dans sa cha­
pelle de Saint-Ferréol et Saint-Fergeux, au tombeau de 
sa mère, Marguerite de Crosey.

Il eut de son mariage, avec Marie-Agnès de Nassau :

i.° Joseph-Marie de M oustier, né le 3 o mars 1697, 
et tenu sur les fonts par Jean de Vatteville, abbé 
de Beaume, et par Marguerite de C r o s e y , son 
a ïe u le ;  tué en duel à N an cy, en 1713 , étant à 
l'académie du duc de Lorraine ;

2.0 Philippe-Xavier, qui suit ; Bibl. Jsg.
3 .“ M arie-A gnès de M oustier, née en 1699, m orteen 

172 5, au m om ent où elle allait prendre possession 
d ’une prébende dans le chapitre d’A n den ne, que 
lu i avait accordée l ’Em pereur Charles V I  ;

4 .0 N .. .  de Moustier, décédée en bas â g e;
5 .° Jeanne-Gabrielle de Moustier, née en 1705, reçue 

chanoinesse en la noble abbaye de Sainte-Claire de 
Lons-le-Saulnier, en 1720. Elle a quitté plus tard 
cette maison pour se livrer à une retraite plus aus­
tère, où elle est morte en odeur de sainteté.

X V I .  Philippe-Xavier d e  M o u s t i e r ,  chevalier, mar­
quis de M o u stie r ,  seigneur de Nant, C ubry, Cubrial, 
Adrisans, Bonnal, Puissant, Chassey, Molprey, Gatey au 
comté de Bourgogne, et M onchy en Artois, premier gen ­
tilhomme de la chambre du roi Stanislas de Pologne, dùc 
de Lorraine et de Bar, né au château de Nant le 5 novem­
bre 1707, reçu chevalier de Saint-Georges en 1 7 2 4 ,  en 
nommant pour ses quatre l ig n e s , M o u s tie r , C ro sey , 
N assau  et H a rch ies de V ille  , entré aux mousquetaires 
en 1 7 2 3 ;  a obtenu en 1727, dans le régiment de Béthune, 
cavalerie, une compagnie, avec laquelle il  est passé dans
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celui de Bourbon, par ordre du 20 mai 1730 ; il a fait en 
cette qualité, en Allem agne, les guerres de 1735 et ann. suiv. 
Il reçut en 1743 la croix de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et en 1745, il accompagna en Italie le maré­
chal de M a illebo is , comme aide-de-camp. Il s’est fait 
remarquer en plus d ’ une rencontre, pendant cette cam­
pagne et la suivante, particulièrement le 16 juin  1746, 
au passage du Réfudo, où pour ramener au combat une 
colonne qui venait detre  enfoncée , il prit en main un 
drapeau q u ’il alla planter en avant de la ligne ennemie 
au milieu d ’une grêle de balles. Peu après son retour d ’I ­
talie, le i or janvier 1748, il fut créé mestre-de-camp d’un 
régiment de cavalerie de son nom (ci-devant G ivry ,  Cour- 
tebonne, Barentin, Villepreux Ruffec et Barbançon). Il 
fit à la tête de ce régiment toute la guerre de sept ans, 
pendant laquelle il se distingua autant par son intrépidité, 
que par la discipline sévère et l ’instruction méthodique 
q u ’il avait su introduire dans son corps. Créé brigadier des 
armées du roi, par brevet du 10 février 1759, il fut promu 
le 20 février 1761 au grade de maréchal-des-camps et ar­
mées du roi, dans lequel il fut employé comme inspecteur 
de cavalerie. Le 26 avril 1756, le roi lui avait accordé le 
brevet d ’une pension de trois mille francs , comme une 
marque de sa satisfaction de ses services et de l ’applica­
tion qui le distinguait, et en 1768 Sa Majesté y  joignit 
encore le don d ’une gratification.

Par lettres-patentes de l ’année 1741 , enregistrées au 
parlement de Besançon et à la chambre des comptes de 
Dole, i l  obtint l ’érection des terres de N ant , Cubry , 
Cubrial et Adrisans, en marquisat, sous le nom de M ous­
tier.

L e 20 octobre 1775, il reçut une lettre du roi pour la 
convocation de l ’assemblée des Etats de la noblesse de 
l ’Artois. Il est décédé à Paris, au mois d ’avril de l ’année 
suivante, et a été inhumé en l ’église de Saint-André-des- 
Arcs, à côté de Gaspard de Moustier son aïeul. Il avait 
testé par testament olographe, en date du 6 mai 176 1,  
déposé chez Monnot, à Paris, le 16 avril 1776.

Ce seigneur avait contracté alliance, par contrat passé 
au château de M onchy en Artois, le 22 août 1732, devant 
Gosse , notaire royal à Saint-Pol, avec Louise de Bournel, 
fille aînée de Jean-Charles de Bournel, chevalier, marquis 
de M onchy et de N am ps , seigneur de Cayeux, Mortagne,
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Sovich, H o m in , Hacco, Javersy, etc., lieutenant-général 
des armées du roi, commandeur de l ’ordre royal et mili­
taire de Saint-Louis, maître de la garde-robe de Son A l­
tesse Royale le duc de Berry, petit-fils de L ouis X I V ,  et de 
Catherine de Forcadel, dame d’atours de Madame la d u ­
chesse de Berry, remariée en secondes noces à Claude 
marquis de C ebret, chevalier grand’croix de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, lieutenant-général des armées 
du roi , gouverneur des ville forte et château d ’A i r e , et 
commandant en chef dans la province d ’Artois.

Madame la marquise de Moustier, après avoir testé, le 
i ô j u i n  1766, en faveur de son fils aîné, en laissant de 
simples legs à ses autres enfants, est décédée à Paris dans 
sa cinquante-deuxième année, le 20 juillet 1767. E n  elle 
s’est éteinte la maison de Bournel, une des plus illustres 
de la Picardie et de l’Artois, par son ancienneté et ses 
alliances (1), et dont sont issus Pierre de Bournel, sei­
gneur de Thiem bronne, bailli du comté de Clermont, en 
1343, mari d’ Isabeau de Villiers de l ’ Isle-Adam, fille de 
Pierre de Villiers seigneur de l’ Isle-Adam, porte-oriflamme 
de France et souverain maître de l ’hôtel du roi, et de 
Jeanne de Beauvais, sa première femme ; H u e de Bournel, 
chambellan du roi Charles VI en 14 17 ,  mari d ’Alips de 
Bauchain ; Louis de Bournel, époux de Marie de Croï,  
fille de Jean de Croï, grand kouteiller de France, et de 
Marguerite de Craon ; Antoine de Bournel, chevalier de 
Rhodes, commandeur d 'A uxonne en 1482; Jean II de 
Bournel, conseiller et chambellan du roi Louis X I ,  en 
1467, gouverneur de Sainte-M enehoud, marié à Julienne 
de Monchy, fille et héritière de Pierre de M onchy, gou­
verneur de Saint-Omer, et de Jeanne de Ghistelle ; Louis 
de Bournel, conseiller et chambellan de Louis X I , en 
1463, et son pannetier en 1465, mari de Guillemette de 
Melun, fille de Jean de M elun et E pinoy, et de Marie 
de Saarbruck. Guillaum e de Bournel, maître d’hôtel de 
Louis X I ,  et grand-maître de l ’artillerie de France en 
1473 ; H u g u e  de Bournel,  chevalier de la toison d ’Or, et 
gouverneur de Lille, Douay, Orchie et Bapaume, en
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1 5 7 8 ;  et Gabriel de Bournel, marié, le 16 juillet i 5 8 5 , à 
Marguerite d’Estrées, sœur de Gabrieile d ’Estrées, du­
chesse de Beaufort. Cette alliance a donné à Louise de 
Bournel,  son arrière-petite-fille, un aïeul com m un, au 
cinquième degré, avec les maisons royales de France, 
d ’Espagne, de Naples et de Sardaigne.

Louise de B o u r n e l , marquise de Moustier, avait fait 
construire sur les hauteurs de la seigneurie de C ubry, un 
château auquel elle a donné le nom de B ou rn el, et qui 
depuis lors est devenu le chef-lieu du marquisat de M o us­
tier, en place du vieux'château de Nant, que les seigneurs 
de Moustier avaient toujours habité depuis le quinzième 
siècle.

D ix  enfants sont issus de son mariage avec Philippe- 
Xavier, marquis de Moustier, dont six sont morts en bas 
âge. Les autres sont :

1 Charles, marquis de Moustier, qui suit ;
2.0 Eléonore-François-Élie, marquis de Moustier, qui 

suit après ;
3 .° Adélaïde-Charlottede Moustier, née au château 

de N ant en 1736, chanoinesse-comtesse de N eu ­
ville en Bresse, élevée dans la maison royale de 
Saint-Cyr, où après avoir fait profession, elle a 
exercé les principales charges de la maison, et n o ­
tamment celle de dame infirmière et de l ’apothi- 
cairerie. Elle est aujourd’hui doyenne de cette 
maison, et a été présentée en cette qualité à ma­
dame la duchesse d’Angoulêm e, pour demander 
q u ’elle fût rendue à sa première destination ;

4 .0 Antoinette-Philippe de Moustier, née à Paris le 
4 août 1744, aussi chanoinesse-comtesse de N eu­
ville, mariée, par contrat de l ’année 176g, à Jean- 
Baptiste-Charîes-François, marquis de Clermont 
d’Amboise, et de Renel, seigneur de Mongïats, 
maréchal des camps et armées du roi, chevalier 
des ordres du roi et son ambassadeur près des cours 
de Lisbonne et de Naples, massacré le 10 août 
1792 au château des Tuileries. Madame de Cler­
mont est décédée, sans enfants, le . . .  . 1775, 
en instituant pour légataire universel, son mari, 
qui s’est démis de cette succession en faveur du 
chevalier de Moustier, l ’un de ses beaux-frères.
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X V I I .  Charles d e  M o u s t i e r  , chevalier ,  marquis de 
Moustier , seigneur de Bonnal , Puissant , Chassey , 
Molpré , etc. , admis dans l ’ordre de Saint-Georges en 
1789, né à N ant en octobre 1729, a été élevé à l ’école 
des chevau-légers à Paris, créé cornette dans le régiment 
de Moustier, le 7 mai 1748; il obtint une compagnie dans 
le même régiment le 7 mai 1750, ayant à peine dix années 
révolues. Il fit à la tête de cette compagnie toute la 
guerre de sept ans, et eut deux chevaux tués sous lui à 
Minden, en 1759. Il passa avec sa compagnie dans royal 
Navarre, en 1761 ; entra comme major, avec le rang de 
mestre de camp dans Artois cavalerie, en 1767, fut créé 
lieutenant-colonel du même régiment en 1772, et mestre 
de camp en second en 1776. L e  i cr mars 1780, il fut 
promu au grade de brigadier des armées du roi, et le i er 
janvier 1784, à celui de maréchal de camp. Il avait reçu 
la croix de Saint - Louis en .. . ,  et avait eu l ’honneur 
de monter dans les carrosses du roi et d’accompagner Sa 
Majesté à la chasse le 22 avril 1767. Il fut nommé, en 
1788, député de la noblesse de Franche-Comté aux Etats- 
généraux, conjointement avec le feu prince de Beaufre- 
mon Listenay. Il abandonnèrent tous deux cette assem­
blée au moment de la rébellion du jeu de Paume et de la 
confusion des trois ordres. Il est décédé à Paris le 17 octo­
bre 1801 , à la suite de l ’opération de la pierre, après 
avoir été arrêté en 1 7 9 3 ,  et détenu pendant près de deux 
ans dans trois prisons différentes.

Il avait épousé, par contrat passé à Paris devant Boulard, 
le 10 janvier 1768, Gabrielle-Elisabeth-Françoise de Mont- 
bel, fille de René François, comte de Montbel et Palluau, 
maréchal des camps et armées du roi, sous-gouverneur des 
enfants de F ran ce , premier maître d ’hôtel de Madame 
comtesse d ’Artois, et de Antoinette - Gabrielle de Farjonel. 
Philippe - Xavier, marquis de Moustier , pour relever en­
core plus le lustre de son nom , avait ,  par ce contrat de ma­
riage, fait l ’abandon , de son vivant, à Charles, son fils
aîné, de l ’universalité de ses biens , et nommément des
terres de Bonnal, Puissant, Chassey et Molprey, au détri­
ment de ses autres enfants. Il s’est dessaisi aussi, en fa­
veur du même fils aîné, des terres de Nant, Cubrial et 
Adrisans, déjà précédemment substituées en p a r t ie , for­
mant le marquisat de Moustier, en ne lui imposant d ’autre 
condition pour tous ces dons , que la clause de substitu­
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tion graduelle et perpétuelle de mâle en mâle et d ’aîné en 
aîné de ces quatre dernières terres, en y  appelant n o m ­
mément le chevalier de Moustier son fils cadet. Charles 
de Moustier a souscrit, par son contrat de m ariage, à 
cette condition expresse, à la faveur de laquelle seule­
ment, il a réuni sur sa tète toute la fortune de sa maison. 
Il n ’a laissé q u ’une fille unique de son mariage avec Ga- 
brielle Françoise de Montbel, Adélaïde-Barbe de M ous­
tier, née le 4 octobre 1774, mariée en 1807 à Jean A rm and- 
Marie D u l a u , marquis d ’Allemans , fils aîné du comte 
d’Allemans, maréchal des camps et armées du roi, et de 
N . . . .  de Murât.

X V I I .  Eléonore-François-Elie d e  M o u s t i e r ,  chevalier, 
marquis de Moustier, seigneur de Gatey et autres lieux, 
au comte de Bourgogne, né à Paris le i 5 mars 1 7 5 1 ,  reçu 
chevalier de l ’ordre de Saint-Jean de Jérusalem au ber­
ceau, a porté le titre de chevalier de Moustier jusqu’à 
son m ariage,  et celui de comte de Moustier jusqu’à la 
mort de son frère aîné, dont le décès a ouvert ses droits 
au marquisat de son nom, en Franche-Comté ; est entré au 
service en 1 7 6 5 ;  à son retour de l ’université de Heidelberg, 
comme simple volontaire dans le régiment de la Reine 
cavalerie, en garnison à Besançon’, où son père, maré­
chal de c a m p , inspecteur général de cavalerie , lui fit 
faire en même temps , par une autorisation spéciale du 
ministre de la guerre, le service de canonnier dans la 
brigade d ’artillerie de Démasis , .en attendant qu ’il eût 
atteint l ’âge fixé par les ordonnances pour le grade d’offi­
c ier;  est passé en 1 7 6 7 ,  comme sous - lieutenant dans 
Royal-Navarre cavalerie, et en 1768 , comme surnumé­
raire dans la compagnie écossaise des gardes-du-corps ; a 
obtenu, en 1 7 7 1 ,  une compagnie de dragons dans le régi­
ment de Dauphin, dans lequel il a été fait mestre de camp, 
par brevet de l ’année 1778. Il a reçu la croix de Saint- 
Louis au mois de juillet 1784, et a été promu, par or­
donnance du roi du 3o décembre 1814, au grade de m a­
réchal des camps et armées du roi, pour prendre rang du 
t er janvier, 1794 et compter ainsi vingt-deux années dans 
ce grade.

E n  1769 , le marquis de Moustier avait été rejoindre 
son beau-frère, le marquis de Clermont d ’Amboise , à 
Lisbonne, comme gentilhomme d’ambassade. A u  com-
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mencenent de 1 7 7 1 ,  s’étant rendu à la cour de Madrid, 
le roi Charles III lui fit l ’honneur de l'admettre dans son 
intimité et à ses chasses , en lui proposant même, pour 
l ’attacher à son service, une place de menin du prince 
des Asturies et un bâton d;exempt de ses gardes. Son dé- 
voûment à son roi et à sa patrie lui ont fait décliner ces 
offres. Revenu en France au mois d ’octobre 177 1,  il eut 
l ’honneur de faire sa cour au roi à Fontainebleau , de 
monter dans ses carrosses et de l ’accompagner à la chasse, 
le 2 novembre de la même année. Il fut le premier qui 
obtint à cette époque le titre de conseiller d ’ambassade, 
breveté du roi, avec lequel il fut attaché en 1772 à l’am­
bassade de Londres. En 1776 il passa à Naples, près du 
marquis de Clermont d’A m b o is e , son beau-frère comme 
secrétaire de son ambassade. Il fut nommé ministre du 
roi près de l ’électeur de Trêves en 1778, et passa à L o n ­
dres en 1783, comme envoyé extraordinaire à l’occasion 
de la paix signée la même année. En 1787 il se rendit aux 
États-Unis d ’Amérique comme ministre du roi, et en 
1790 il fut envoyé en la même qualité près du feu roi de 
Prusse.

A u  mois d’octobre 17 9 1 ,  il fut rappelé à Paris par une 
lettre autographe du feu roi Louis X V I ,  dont voici la 
copie littérale :

Paris, le 19 septembre 1791.

« J'ai chargé M . de Montmorin de vous écrire, M on- 
» sieur, au sujet de la place des affaires étrangères que 
» je vous destine. Com m e les circonstances sont chan- 
» gées, j’espère que vous ne ferez plus de difficulté d’ac- 
» cepter une place que je vous verrai remplir avec grand 
» plaisir. Je compte que vous ne tarderez pas à vous 
» rendre ici.

» S ig n é  Louis » .

En obéissance aux ordres du roi, le marquis de Mous­
tier se rendit sur-le-champ à Paris ; mais il y  déclina 
pour la seconde fois l’honneur auquel la confiance de ce 
prince avait voulu l’appeler, la fermeté de ses principes 
se refusant à toute concession vis-à-vis du parti démocra­
tique auquel, depuis deux ans, la monarchie se trouvait 
en proie (1). Ce même parti ayant vainement essayé de
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le faire renvoyer à son poste, avec la mission de détour­
ner le roi de Prusse de la coalition que lui-m êm e avait 
engagé ce prince à former contre les révolutionnaires de 
France, il fut nommé par le roi à l ’ambassade de Cons- 
tantinople, en remplacement du comte de Choiseul- 
Gouffier, appelé à celle de Londres. L ’acharnement du 
parti révolutionnaire, qui l ’avait fait comprendre sur la 
liste des victimes qui plus tard ont été massacrées à Ver­
sailles , accélérèrent son départ de France. Il passa en 
Angleterre, d ’où il alla rejoindre, sur le continent, M o n ­
s i e u r  et M .  le comte d ’Artois. L L .  A A .  R R .  lui con­
fièrent aussitôt des pouvoirs illimités pour traiter des in ­
térêts du roi et de la monarchie près des puissances coa­
lisées, et notamment près du roi de Prusse. Il accompa­
gna ce prince dans toute la campagne de 1792, et obtint 
en faveur de M o n s i e u r  la reconnaissance du titre de ré­
gent du royaume pendant la durée de la captivité du roi. 
Ce titre allait lui être solennellement conféré aussitôt 
après l’entrée à Châlons, lorsque la retraite de C ham ­
pagne vint changer entièrement la face des événements. 
Les équipages de M o n s i e u r  ayant été enlevés aux portes 
de Verdun par un parti de l ’armée de Kellermann , 
la correspondance du marquis de Moustier avec L L .  A A .  
R R .  tomba entre les mains de la Convention, et fut lue 
à la tribune par Hérault de Séchelles, sur la proposition 
duquel il a été décrété d’accusation le 22 octobre 1792, 
ce qui entraîna aussitôt l ’apposition des scellés dans son 
hôtel à Paris, et la confiscation de toute sa fortune. Ces 
mêmes pièces ont été reproduites par la Convention dans 
l ’acte d’accusation contre le r o i , comme un prétendu in ­
dice du concert de cet infortuné monarque avec les 
princes ses frères (1).

Le  marquis de Moustier, toujours invariable dans ses 
principes, n’a pas discontinué depuis un  seul instant de 
vouer ses services à la cause royale, tant par ses écrits 
que par sa conduite. Il avait déjà publié, au mois de juil­
let 1791, un écrit imprimé à B e r l in ,  ayant pour titre: 
D e l ’intérêt de la F ra n ce à une constitution monarchique ;
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et en 1793 il en parut deux autres de lu i à Londres, dans
le même esprit, l ’un ayant pour titre: D e l'in térêt de
l ’E urop e dans la révolution fra n ç a ise  , et l ’autre : O bser­
vations sur les déclarations du m aréchal p rin ce  de Co-  
bourg a u x  F ra n ça is, p a r  un ro y a liste . U n  grand 
nombre d ’autres écrits sont sortis de sa plume, qui tous
avaient pour objet le rétablissement du trône sur ses bases
légitimes.

L e  marquis de Moustier étant retourné en Angleterre 
après l ’issue malheureuse de la campagne de 1792, la 
confiance dont l ’honoraient les princes, sa grande expé­
rience et sa capacité en affaires, jointes à la considération 
personnelle que lui avaient acquise ses précédentes mis­
sions après du cabinet britannique, le firent choisir pour 
intermédiaire entre les généraux des armées royales de 
l ’ouest et le gouvernement anglais. N om m é en 1795, 
après l’événement de Quiberon, par le roi L ouis X V I I I ,  
commissaire pour résider en son nom au centre de ses 
armées, il fit tous ses efforts pour accélérer le départ de 
l ’expédition maritime qui devait le porter sur la côte de 
France, et qui, sous divers prétextes, fut toujours re­
tardée par le ministère britannique, jusqu’à ce que la 
pacification, qui eut lieu en 1796 après la mort des gé­
néraux Charette et Stofflet, vint mettre le dernier obs­
tacle à cette expédition, qui devait imprimer un plus 
grand esprit d ’union et d ’ensemble aux opérations des 
armées royalistes (1). Pour donner au roi un nouveau 
témoignage de son zèle, i l  avait dans l ’intervalle envoyé 
son fils u n iq u e ,  à peine âgé de 17 a n s ,  combattre dans 
les armées vendéennes.

E n  179 7, le marquis de Moustier vint de nouveau ré­
sider en Prusse, où l ’affection de Frédéric-Guillaume et 
du roi son fils le mirent à même d’y  suivre utilement les 
intérêts du roi son maître. En 1806, se trouvant du petit 
nombre de ceux qui avaient été maintenus définitive­
ment sur la liste des émigrés par Bonaparte, l ’invasion 
de la Prusse par celui-ci l ’obligea d ’abandonner la m ai­
son q u ’il avait acquise à Berlin, et de se réfugier encore
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une fois en Angleterre, d’où il n ’est revenu en France,
en 1814, q u ’à la suite du roi. Proscrit °de nouveau après 
les attentats du mois de mars 18 r 5 , ce n ’a été encore 
q u ’avec le roi q u ’il y  est rentré définitivement au mois 
de juillet de la même année.

L e  marquis de Moustier avait é p o u s é , par contrat 
passé devant A rno ult  à Paris le 20 avril 177 7  , A n to i­
nette - Louise M il le t ,  fille de Charles - Simon Millet,  
écuyer, conseiller du roi et receveur-général des finances 
de la généralité de Moulins, et d ’Anne-Gabrielle-Flore 
Ménage de Mondésir, dame de la Chapelle, Bressolles 
et autres lieux. L eu r  contrat de mariage a été signé par 
le roi, la reine et la famille ro yale ;  et du côté de la de­
moiselle future épouse, par ses père et m ère; par M. Jean 
A m alric , marquis de Bréhan, brigadier des armées du 
roi, son b eau -frère ,  à cause de sa femme A n n e - F lo r e  
Millet, par dame Françoise-Elisabeth  - Ele’onore Ménage 
de M o n d és ir ,  veuve douairière de Charles - G e r m a in , 
marquis de Bournel et M onchy, mestre-de-camp de ca­
valerie, sa ta n te ;  et dame Marie -  L ouise  - Françoise de 
V i l le m u r ,  veuve d’Alphonse - L o u i s , comte de Saint-Se- 
verin d’Arragon, ministre du roi en ses conseils, cheva­
lier de ses ordres, etc., sa tante à la mode de Bretagne ;
par Casimir Pignatelli,  comte d ’E gm ont, duc de Juliers
et de Gueldres, prince d’ Empire, grand d ’Espagne, et 
chevalier de la T oison  d ’O r , lieutenant - général des 
armées du roi , son cousin issu de germain à cause de 
sa femme Blanche - Alphonsine -  Octavie-Marie - Louise- 
Francoise de Saint-Severin d’A rra g o n ; par dame A n n e -  
Marie-Louise de R o s s e t , épouse de Louis-François Héri- 
cart, vicomte de T h u r y ,  sa cousine germ aine; par Louis- 
Philippe de Durfort, comme d ’ Eym e et de Rousine, m a­
réchal des camps et armées du roi, gouverneur de Bou- 
chain et commandeur de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, son oncle à la mode de Bretagne; par le 
comte L ouis  et le comte Etienne de Durfort, fils de ce­
lui-ci , ses cousins issus de germains ; par dame Charlotte 
Boutin, veuve de Charles - H e n ri-  Philippe, vicomte de 
Montboissier, brigadier des armées du roi, sa tante à la 
mode de Bretagne ; par Charles-Philippe-Simon, baron 
de Montboissier, son cousin issu de germain, et par 
Françoise -  P auline de Lam oignon de Malesherbes, son 
épouse.
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Madame de Moustier a eu l ’honneur d’être présentée 
immédiatement après son mariage au roi et à la famille 
royale par madame la duchesse de Brancas-Villars , pa­
rente de son mari. Elle est décédée à Paris le g ju in  1783, 
dans la vingt-huitièm e année de son âge, peu de jours 
après son retour d ’Angleterre , et a été inhumée en l ’é­
glise de Saint-Eustache, laissant de son mariage un fils 
unique, Clément-Edouard de Moustier, qui suit:

Clément - Edouard , comte de M o u st ie r , chevalier , 
seigneur de Lachapelle , M o n ta u d ier , Libernon , Fe- 
rolles , e t c . , chevalier de Saint - Georges au comté de 
Bourgogne , etc., né à Coblentz le 2 janvier 1779 , et 
tenu le même jour sur les fonts , dans la chapelle de 
son père , par Clément W inceslas de S a x e ,  prince royal 
de Pologne , électeur de Trêves; a accompagné son 
père dès ses plus jeunes années , dans toutes ses mis­
sions dans les cours étrangères et aux É tats-U nis d ’A ­
mérique; a été envoyé en 1792 à l ’université de Trêves 
et ensuite à l ’académie militaire du duc Charles de 
W urtem berg à Stuttgard ; est rentré en F r a n c e , avant 
d ’avoir atteint sa quatorzième année; a été emprisonné 
peu après , puis banni de P a r i s , comme noble, pen­
dant le temps de la terreur. Il a pris une part active 
à tous les mouvements qui ont eu lieu à Paris contre 
les jacobins des faubourgs Saint - Antoine et Saint-Mar- 
ceau dans les mois d ’avril et de mai 1795. A u  co m m en ­
cement d ’octobre de la même année, lors de la lutte des 
sections de Paris contre la convention , connue sous le 
nom de i 3 vendém iaire , s’étant chargé de la commis­
sion périlleuse et emportant peine de mort , de faire 
battre la générale , il fut attaqué par les troupes de 
ligne et tira contre elles les premiers coups de fusil de 
cette journée. Blessé et fait pr ison nier , il fut traîné 
en prison et traduit à une commission militaire , et plus 
tard , devant celle des six , composée en entier de con­
ventionnels. A y a n t  recouvré la liberté , après un mois 
de captivité, il quitta à l ’instant la France, pour mettre 
à exécution le plan qu’il avait formé d ’aller combattre 
de nouveau pour la cause royale au milieu des armées 
vendéennes. Parvenu en Angleterre , près de son père , 
il accompagna à Jersey , les comtes de S éren t, et pen­
dant que ceux - ci périssaient malheureusement sur la 
côte de B retagne, il mit pied à terre, à main a rm ée ,
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sur celle de Normandie et rejoignit l ’armée de M . le 
comte Louis de Frotté qui le nomma son aide-de- 
camp, et le promut peu après à un grade supérieur. 
Après avoir combattu constamment à ses côtés dans 
toutes les affaires périlleuses qui ont précédé la paci­
fication ; après avoir eu son chapeau percé de balles, et 
été blessé assez grièvement dans une des dernières ac­
tions, en luttant corps à corps avec un soldat ennemi, il 
fut chargé par son général de le précéder en Angleterre 
avec les comtes Henri et Charles de Frotté, son père et 
son frère. Il eut à surmonter, en cette occasion, de nou­
veaux périls, pour échapper à la surveillance des pa­
trouilles républicaines, et pour se procurer une frêle na­
celle, qu ’il rejoignit la nuit à la nage, avec ses compa­
gnons d’armes. Rentré ensuite en France pour se réunir 
aux généraux Bourm ont, Suzannet et autres chefs roya­
listes venus à Paris peu de temps avant la catastrophe du 
18 fructidor, dans l ’ intention d ’y  provoquer, d'accord avec 
le général Pichegru, un mouvement en faveur du rétablis­
sement de la monarchie, il ne tarda pas à être atteint par 
la loi des otages et par celle de la conscription qui le for­
cèrent de prendre du service comme simple soldat dans un 
régiment de hussards. Il n ’obtint plus tard son congé m i­
litaire, en 179g, q u ’en entrant au département des affaires 
étrangères comme élève diplomatique. Attaché d ’abord 
aux négociations de Lunéville , il fut nommé le 16 oc­
tobre 1801 secrétaire de légation près de la cour de S a x e ;  
il y  remplit les fonctions de chargé d’affaires pendant les 
six premiers mois de i 8 o 5 . Appelé au quartier général de 
l ’armée française en Allemagne, au mois de septembre 
1806, après la rupture avee la Prusse et la Saxe, il fut 
chargé le 14 octobre suivant, jour de la bataille d ’ Iéna, 
du soin de tous les prisonniers saxons. L eu r  souverain lui 
fit remettre peu après son chiffre, enrichi de diamants, 
en reconnaissance de tous les témoignages de zèle et 
d’humanité q u ’il  leur avait prodigués en cette occasion. 
N om m é une seconde fois chargé d ’affaires près de la 
cour de S a x e , le n  décembre suivant, il ne quitta ce 
poste qu’après l ’arrivée d’un ministre plénipotentiaire, 
pour revenir en France par congé. A u  commencement de 
1810, il fut nommé à la mission des E tats-U nis d ’A m é­
rique ; et au moment où il allait s’embarquer pour 
cette destination, il reçut ordre de se rendre à Morlaix,
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pour y  négocier un cartel d ’échange de prisonniers avec 
M. Mackenzie commissaire anglais, qui y  était envoyé 
à cet effet. Cette négociation ayant échoué, après avoir 
duré près de huit mois, il fut nommé, au mois de dé­
cembre 1810, envoyé extraordinaire et ministre pléni­
potentiaire près la cour de Bade et l ’année suivante il 
passa en la même qualité près de celle de W u r te m ­
berg. A u  mois d’avril i 8 i 3 ,  après les désastres de Mos­
cou, et au moment où la campagne de Leipsic allait 
s’ouvrir, il provoqua son rappel en France, où dès que 
l’occasion s’en fut présentée, on le vit un des premiers 
se prononcer en faveur de la cause du roi et arborer la 
cocarde blanche dans la matinée du 3 i mars 1814. A u  
moment du débarquement de Bonaparte il quitta ses 
terres pour aller offrir ses services au roi ; et le 8 mai 
suivant, ayant reçu, en sa qualité de membre du col­
lège électoral du département de Seine et Marne , une 
lettre de convocation pour se rendre à M elun, il alla 
y  protester contre la réunion illégale de ce collège, en 
se refusant hautement au serment de fidélité au go u­
vernement usurpateur , exigé de lui. Après le retour du 
r o i ,  il fut nommé maire de sa commune.

Par contrat du 24 février 18 0 8 , 11 a épousé Marie- 
Caroline-Antoinette de L a fo r e s t , née à N ew -Y o rk  le 
27 mars 1788, fille unique de Antoine-Réné-Charles- 
M athurin  comte de Laforest, conseiller d’E ta t ,  grand 
cordon de la Légion-d’Honneur etc. et de Catherine- 
M arie-Lecuillier  de Beaumanoir. De ce mariage sont 
issues :

i.° Adélaïde-Caroline-Antide de M oustier, née à 
Paris le 3 i mars 1809 ;

2 .0 Ele'onore-Gabrielle-Odilie de Moustier, née à 
Paris le 22 mars 1810;

3 .° Clém entine-Claire-Léonille  de Moustier, aussi 
née à Paris le 6 septembre 1 8 1 3 .

A rm es : a De g u e u le s , au chevron d ’a r g e n t , accom- 
» pagné de trois aigles d’or éployées, becquées et mem- 
» brées de sable; cimier, une aigle de même, et deux 
» aigles pour support, avec cette devise : M ovstier sera  
» m avgré le  S arrasin . »
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gogne, par l ’abbé Guillaum e. A  Besançon, de l ’impri­
merie de Daclin, im prim eur du roi, 1757.

H istoire généalogique des sires de Salins, par l ’abbé 
Guillaum e, tome I, p. 2 3 1.

Mémoires pour servir à l ’histoire du comté de B our­
gogne, par D u n o d , 1740, p. 282 et suiv.

Histoire des Séquanois, par le même, t. I, p. 166.
Histoire de Bourgogne, par dom Plancher, tome I I I ,  

page 281.
Description historique du duché de Bourgogne, par 

Courtepée, t. IV , p. 5 8 8 .
Dictionnaire de la Noblesse, par la Chenaye des Bois. 
Calendrier de la noblesse, années 1763 et 1769.
Etats des preuves et blasons de tous les chevaliers de 

Saint-Georges comté de Bourgogne, vivants en 16 6 3 . 
A  Besançon, par Jean Couché, i 6 6 3 .

Recueil  des statuts de l ’ordre de Saint-Georges, et liste 
de tous les chevaliers reçus depuis 1431. A  Besançon, par 
Charmet, 1768.

Tablettes historiques, 175 1,  tome IV , p. 224.

g o  DE B E R N O N .

D E  B E R N O N ,  en Poitou, famille ancienne, origi­
naire de Bourgogne (1). Ce nom , qui a été porté par 
plusieurs comtes de Bourgogne, dès l ’an 895, et qui, par 
la suite des terns, est sans doute devenu patronimique 
dans cette famille, l ’analogie de ses armes, qui sont celles 
que portaient ces anciens princes souverains, l’opinion 
de divers auteurs, tels que Barbier, d ’A n co s-B a r b o t, et 
plusieurs autres qui s’accordent sur son extraction de la 
province de Bourgogne, font naître la présomption la 
plus favorable sur l ’origine de cette famille. Cependant, 
comme les documens historiques et filiatifs manquent 
pour remonter jusqu’à la souche de cette illustre maison, 
qui se perd dans l ’antiquité la plus reculée, nous nous 
bornerons à rapporter la descendance de la branche éta­
blie en Poitou, à dater de sa transmigration dans cette 
province, vers le milieu du quatorzième siècle.

(1) C ’est le sentiment de Laurent Poussart, dans son livre des 
Jurés de communes de la Rochelle, fol. 260, pag. 1, col. 2, 
et de différents auteurs.



I .  Raoul B e r n o n ,  chevalier, fut le 'p rem ier  de cette 
famille qui v in t  s’établir à la Rochelle, vers l ’an i 3oo. Il 
servit dans les guerres de son temps, et devint sénéchal d c ‘ 
la Rochederien, sous la charge de G u i de Bretagne, sire 
de Penthièvre et, en sa qualité, il reçut deux com m an­
dements, l ’un, dudit G u i de Bretagne, de l’an i n i 8 , et 
l ’autre, de Jean, duc de Bretagne, comte de Richemont, 
du 3 août 1339. Il eut pour fils :

1 ,° Nicolas, dont l ’article suit ;
. 0 - '

2.0 Thom as Bernon, vivant en 1 3 3 0 .

II. Nicolas B e r n o n , écuyer, fut élu maire de la ville 
de la Rochelle (1), à la place de sire Pierre de Trieze, 
en i 3 5 7 , et épousa, la même année, Jeanne de M au- 
léon, fille de sire Jean de Mauléon, maire de la R o ­
chelle, et d’une des plus illustres .familles de l ’Aquitaine. 
Il m ourut dans l ’exercice de sa charge. Les annales de la 
ville de la Rochelle, par le P. Jaillot, de l’Oratoire, les 
ouvrages de Barbot, de Bernar.deau, et plusieurs autres 
historiens rapportent qu ’on lui fit un convoi magnifique, 
et q u ’on lui rendit les mêmes honneurs q u ’aux barons 
d’Aquitaine. Il eut pour fils :

III.  Jean B e r n o n ,  Ier du nom, écuyer, élu maire de 
la Rochelle, en 1398. Il épousa, en 1399, Jeanne T ro n -  
gure, et acquit, par acte passé par Besselu, notaire royal 
à la Rochelle, le 17 novembre 1416 , les terres et sei­
gneuries de Boissant, des Arbuissains et de Funelains. Il 
eut entr’autres enfants:

1 Jean-Thomas, dont l'article suit ;
2.0 Jacqueline Bernon, mariée, en 1254, avec Jean 

de Rorthais, seigneur de la Durblière, d’une an­
cienne famille du Poitou, qui porte, d’argent à 
trois fleurs de lys de gueules.

IV. Jean-Thomas B e r n o n , écu yer ,  seigneur du Bois­
sant, des Arbuissains, de Funelains, de la Vallée, etc.,
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cale, d’Angliers, etc., etc.



echevin de la Rochelle, épousa, en 1 4 3 5 ,  Marie Marois, 
dont il eut entr’autres enfants :

t André, dont l ’article suit ;
2.0 Jean Bernon, qui suivit le roi Charles V I I ,  dans 

ses campagnes d ’Italie. Il fut s’établir à L yo n , avec 
N ..  Durand, son épouse, dont il eut postérité. Il 
fut l ’aïeul d’Alexandre Bernon, qui servit avec 
distinction sous le roi François Ior et fut blessé 
mortellement, combattant à côté de ce prince, à 
la bataille de Pavie. Il voulut être transporté à 
L yo n , où il m ourut peu de jours après son 
arrivée, des suites de ses blessures, en 1524. 
II fut en terré, suivant son testam ent, dans 
l ’église de l’abbaye de C luny. Sur son tombeau 
était son effigie, revêtue d ’un manteau noir, semé 
de lions d ’or (1).

V . A n dré  B e r n o n , écuyer ,  seigneur du Boissant, de 
F u n e la in s , des A rb u is sa in s , de la V a llée ,  e tc . ,  s’a l l ia ,  
le 3 mars 1476, avec Louise Sarot, dont sont issus :

i .°  Pierre dont l ’article suit ;
2 .0 Jean B ern o n , marié avec Perette D o r in ,  dont 

les armes sont d’azur, à quatre fleurs de lys d ’or. 
Il eut de ce mariage :

a. André Bernon ;
b. Françoise Bernon ;
c. Collette Bernon ;

V I .  Pierre B er n o n , Ier du nom, écuyer, seigneur du 
Boissant, de L is le a u , e tc . ,  épousa, le 8 janvier 1 5 19 , 
Françoise Geffrard, d’une ancienne famille de Bretagne, 
qui portait losange d’argent et de gueules. Il a eu de ce 
m ariage , quatre enfants. L ’on v o i t , par deux registres
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(1) Voici l’épitaphe qu’on lisait sur ce tombeau:

» L ’Aquitaine me donna la vie,
» La guerre conduisit mon sort,
» Jusqu’au temps que devant Pavie,
» En combattant je trouvai la mort.
» Passant qui verras cette image,
» Apprends et te souviens de moi,
« Qu’au cinquante-cinq de mon âge,
» Je finis auprès de mon Roi. »



expédiés, en la cour du gouvernement de la Rochelle, 
par Etienne N o y a u ,  lieutenant particulier , le t 5 mai 
15 3 6 , signés le B erthon , greffier, q u ’il poursuivait la 
veuve de Colas P ic h o n ,  pour avoir condamnation de 
soixante livres tournois de rente foncière due sur le bien 
de V ign efo lle , cédé à François P ic h o n ,  en 1 3 9 9 ,  par 
Jean Bernon son bisaïeul. Ses enfants furent :

1 ,° Jean, dont l’article suit ;
2.0 Scipion Bernon , marié avec N . . .  de Faye. Il 

fonda une branche en L im o s in , dont l ’unique hé­
ritière est aujourd’hui mariée avec N .. . .  du Breuil- 
Helicfa de la Gueronnière;

3 .° A n n e  Bernon, mariée avec André C a r r é ,  sieur 
du B o is ;

Guillem ine B ernon , mariée avec Nicolas M a r o is , 
écuyer, seigneur de la Dannière, par contrat du 
28 octobre 1567.

V I I .  Jean B e r n o n ,  I I 0 du nom, écuyer, seigneur de 
Lisleau, épousa, le 3 juin  1557, Perette A n n o n ay, dont 
les armes sont échiquetées d ’argent et de gueules. Il eut de 
ce mariage :

i .°  Benjamin, dont l’article suit;
2.0 A n n e  Bernon, m ariée , en 1 5 7 0 ,  à messire 

Antoine Marchand, chevalier, seigneur de la D a-  
rotière, dont la postérité s’allia aux maisons de 
l’ Escale, de Sauvestre - de - C l is s o n , de l ’Es- 
cure, etc., etc.

3 .° Marie Bernon, alliée à Nicolas Deconnan, écuyer, 
seigneur du Roc, dont la postérité forma des al­
liances avec les maisons du Bois - de -  la - Touche- 
Levrault ,  de T in g u y  de N em y, de Suzannet, de 
la Fontaine-Cailleau, de Ribier, etc., etc. ;

4 .0 Françoise B ern on , mariée, en 15 7 6 ,  à André 
Foucher, écuyer, seigneur de la Grenetière, du 
Plessis, de Circé, etc., capitaine au régiment de 
Strozzi, fils de Joachim Foucher , Ier du nom , 
écuyer, seigneur du Gué et de l ’Ementruère , et 
de Jacquette du V au  , sa seconde femme. Leur 
postérité s’est alliée aux maisons de Bejarri, d ’A n -  
gennes, d’Aubert, etc.

V I I I .  Benjamin B e r n o n ,  Ier du n o m , chevalier , sei­
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gneur de Lisleau, épousa, par contrat du i 5 mai 1602, 
passé devant, Jacques Dubet, notaire à la Rochelle, Marie 
G uillem in 1, dame des Grollières, fille de Pierre] G uille-  
min , écuyer, seigneur d ’Aistré , des Rouaux , etc., et 
de Marie de Brie. Il fut père de :

i.°  Gabriel, dont l’article suit ;
2.0 J e a n ,  qui a formé la branche du Bas-Poitou 

rapportée ci-après ;
3 .° Benjamin Bernon, marié, par contrat passé, le 

i 3 mars i 6 5 o, devant Jacques Cousseau, notaire 
à la Rochelle, avec Gabrielle Nicolas, fille de Jean 
N icolas, écuyer, seigneur de Coureilles, conseil­
ler au parlement de Paris, et de Françoise du 
P in ;

4 .0 Pierre B ern o n , écuyer, seigneur de Grollières, 
marié avec Marie Pitard, dont sont issus :

a. Pierre Bernon ;
b. Marie Bernon, alliée à Jean Thom as, écuyer, 

seigneur de la Chaudurière.
5 .° Samuel Bernon, né en 1617,  officier dans le ré­

giment de la Couronne, tué au siège de Philis- 
bourg, en 1644 ;

6.° Daniel Bernon, écuyer, seigneur du Puyrideau, 
marié avec Madelaine Bouchet, qui le fit père de 
Benjamin Bernon, mort sans lignée;

7 .0 Marie, née à la Rochelle, en 1609, femme de 
messire Jean d’Artiganeau , mort des suites des 
blessures q u ’il reçut au siège de la Rochelle;

8.° Françoise Bernon, mariée à Paul Prevot, écuyer, 
seigneur de la Vallée, dont postérité ;

9 .0 A n n e  Bernon, mariée à Marc Pineau, écuyer, 
seigneur du fief Moullinard, fils de haut et puis­
sant seigneur Marc Pineau, chevalier, seigneur du
fief Moullinard , et de demoiselle Esther du
Casse.

IX. Gabriel B e r n o n  , é c u y e r , seigneur de Lisleau , 
ép ousa, à la R ochelle , en 16 4 3 ,  demoiselle Esther P i ­
neau,' fille de Marc Pineau, écuyer, seigneur du fief M oul­
linard , et d’Esther du Casse. Il eut, de ce mariage :

1.° Alexandre, dont l ’article suit :
2 .“ Marie Bernon, née à la R o ch e lle ,  le 12 mars
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1645, mariée à Richard de Rozemont, conseiller 
au parlement de Paris. Ils quittèrent le royaum e, 
lors de la révocation de l ’edit de Nantes, et pas­
sèrent en Angleterre, où ils laissèrent postérité.

X . Alexandre B e r n o n ,  écuyer, seigneur de L is le au , 
né à la Rochelle, le 9 mai 1 6 5 r , fut garde de la marine, 
par brevet signé du Roi, le 21 décembre 1666; obtint 
celui de l ieutenant, en 1 6 7 2 ,  et fut nommé par le Roi, 
suivant les lettres de S .  M ., datées de Versailles, le 20 
mars 1684, pour commander la frégate , la S u btile , que 
le Roi faisait armer à T o u lo n ;  obtint une pension de six 
cents livres, en récompense d ’une action d ’éclat, suivant 
les termes du brevet qui lui fut expédié le 12 mars 1688; 
il fut chargé, par brevet expédié à Fontainebleau, le 10 
novembre de la même année, d ’ une mission secrète en 
A n g leterre ,  et de communiquer avec M. de Barillon, 
ambassadeur près de cette puissance, ainsi q u ’avec M. de 
Pontis, intendant de la marine, qui se trouvait auprès de
S. M. Britannique. Il fut nommé commandant de la fré­
gate VAim able, par brevet du 22 octobre 1695, et nommé, 
par ordre du Roi, le 12 décembre 1695, au commande­
ment de 5oo m arin s,  d’un lieutenant et de trois en­
seignes, q u ’il conduisit à Bordeaux : il était capitaine du 
vaisseau l 'H e u r e u x , le 12 février 16 9 6 , époque où il reçut 
commission de passer sur le vaisseau le Superbe, que S. M. 
faisait armer au port de Toulon , sous le commandement 
du sieur de la Galissonnière; il fut nommé commandant 
du vaisseau le  S a in t-E s p r it , par commission du 22 dé­
cembre 1702, sous les ordres du sieur du Quesne; nommé 
capitaine de vaisseau, le 1 "  janvier 1703, et chargé du 
commandement du vaisseau de ligne le Bourbon, le 3 mars 
de la même année. Par commission du 20 mars 1706, il 
fut chargé de prendre le commandement de la frégate la  
G a illa rde, pour une expédition secrète; nommé chevalier 
de l’ordre royal et militaire de S ain t-L o u is ,  par brevet 
du 25  novembre 1712. Cet officier fut un de ceux qui, 
de son temps , aient eu le plus de commandements de 
vaisseaux du Roi. 11 était très-estimé de l’ amiral de F  rance 
et des ministres, dont il reçut plusieurs lettres qui don­
nent la plus haute opinion du mérite de ce capitaine. Une 
entr’autres de S. A .  Louis-Alexandre de Bourbon, amiral 
de France, lui mande que le Roi lui accorde la haute-
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paye de deux cents livres par m ois, pour les éminents 
services q u ’il avait rendus au Roi et à l ’État ; elle est datée 
du 2 5 octobre 1720. Il lui fut expédié un autre brevet de 
quinze cents livres de pension, le I er  mai 1725. Il m o u ­
rut à Rochefort, le 26 février 1726, à l ’âge de 75 ans, 
et après soixante années de serviée, et fut enterre dans 
l ’église de Saint-Louis. Il avait épousé Marguerite Bon- 
neau, dont il eut :

i .°  Charles, dont l ’article su it;
2.0 M arie-Anne Bernon, mariée à Jacques Pasquier, 

écuyer, seigneur delà  Roche-Bertier.

X I . Charles B e r n o n ,  é c u y e r , seigneur de Lisleau , né 
à Rochefort, le 24 février 1699, fut fait garde de la ma­
rine au port de cette ville, par brevet du 4 novembre 
1715 ; s’embarqua, la même année, sur l'A ta la n te  , com­
mandée par le chevalier de Courbon Saint-Léger , pour 
l ’ Isle Royale; et en 1720, sur le vaisseau le  F ra n ça is , 
commandé par M . de Poulmarois, pour la même destina­
tion. Il arma sur la Pom peuse, en 17 2 1 ,  pour la garde 
des côtes de Provence, lors de la peste, et y  demeura 
vingt-un mois ; et en 1724, sur le vaisseau le P o r te fa ix ,  
commandé par le chevalier de B r a c h e , avec lequel il fit 
les campagnes de la Martinique et de S ain t-D o m in g u e;  
fut fait enseigne de vaisseau en 1727, et monta sur le  
P ro fo n d , commandé, par M. M échin , pour l ’Isle R o ya le;  
en 1729, sur le  P o r te fa ix  pour la même destination ; re­
tourna à Saint-D om ingue, en 1730, et partit pour T o u ­
lon. Il fut fait lieutenant de vaisseau, par brevet du 9 no­
vembre 173 1 ,  arma surle  vaisseau le H é ro s  en 1 7 3 4 ,  et 
fit la campagne de Saint-D om ingue. Il mourut sans alliance 
en 1745.

S E C O N D E  B R A N C H E ,  

établie dans le B as-P oitou .

IX . Jean B e r n o n ,  I I I e du nom , écuyer, seigneur 
des Marais, second fils de Benjamin Bernon, Ier du nom, 
et de Marie Guillem in, naquit à la Rochelle, le 19 oc­
tobre t 6 i 3 . Il entra fort jeune au service dans le régiment 
d ’Hauterive, qu’ il rejoignit à la Haye, en Hollande, où 
il était en garnison. Il fut enseigne dans la compagnie de 
Douchamp, avec laquelle il fit plusieurs campagnes. U ne
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blessure qu’il reçut dans un combat, près M ons, en 16 3 6 , 
le força de quitter le service. Il épousa, le i 3 juin  16 5 3 , 
Jeanne B louin , dame de la Couresière, fille de messire 
Hilaire B louin  , é cu y er , seigneur de la Rérie , et de 
dame Gabrielle Boisson. L a  maison de Blouin porte d’a­
zur, au lion d ’argent , adextré d ’une colonne d ’or. Il
mourut au château de la Mourandière, où il avait passé
son contrat de mariage le 21 janvier 1664. Sa veuve fut
maintenue dans sa noblesse, ainsi que ses quatre enfants 
dénommés ci-après, par sentence de M . Colbert, du 17 
juillet 1668, et par jugement de M. Barentin, du 4  sep­
tembre de la même année. Leurs enfants furent :

i.°  Frédéric-Henri-Hilaire, dont l ’article suit;
2.0 Hilaire-Jean Bernon , écuyer , seigneur de Le- 

vaudière, marié, le 14 août 1684, avec A n n e  G o- 
resse, dont il n ’a eu que des filles ;

3.° H enri-H ilaire  B e r n o n ,  écu yer ,  seigneur de la 
Morandière, mort sans hoirs ;

4.° Marie-Anne Bernon, mariée à messire Jean T h o ­
mas, écuyer , seigneur de la Chaudurière, dont 
postérité.

X. Frédéric - H enri-H ilaire B e r n o n  , écuyer , seigneur 
des Marais, né le 18 novembre 1657, entra fort jeune 
dans le régiment de Schomberg, dragons, avec lequel il 
fit les campagnes de Sicile : ayant été- blessé à Messine, il 
obtint un congé pour retourner dans sa famille, le i 5 no­
vembre 1676. Il fut convoqué aux bans d e l à  noblesse du 
Poitou, des années 11690, 1 6 9 3 ,  1 6 9 4 ,  1 6 9 5 ,  1702 et
1703. U n  certificat du comte de la Massais, lieutenant- 
général du Poitou, daté du 23 mai 1702, porte q u ’il se 
comporta comme un brave et loyal gentilhom m e, et 
q u ’il s’est fait remarquer, par son activité et son zèle à 
servir Sa Majesté. Il épousa, par contrat du 27 novem ­
bre 1681, passé devant François Billon, notaire à la R o­
chelle, Suzanne de Puyrousset, dame de la Brémaudière, 
fille de Paul de Puyrousset, écuyer, seigneur de Ville-  
folet, et de demoiselle Suzanne de L au n ay  : la famille 
de Puyrousset porte un lion d'azur sur un champ d’ar­
gent. Il mourut dans sa maison noble de la Brémaudière, 
le 17 novembre 1734, ayant eu de son mariage :

i.° Pierre, dont l ’article su it;
2.0 Jacques B ern o n , écuyer, capitaine au régiment
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de Maillé, mort à Berghes, en Flandre, des suites
des blessures qu ’ il reçut à la bataille de Malpla-
quet, le 11 septembre 1709 ;

3 .° Charles Bernon , écuyer ,  seigneur de la Brémau- 
dière , né en 16 9 8 ,  mort sans enfants de Marie 
Guillot, son épouse ;

4.° A n n e  Bernon, morte jeune;
5 .° Françoise Bernon, morte sans alliance;
6.° Gabrielle-Calville Bernon, née le i 5 février 16 8 6 ,  

morte en 1 7 1 7  ;
7 .0 Jeanne Bernon, j
8.° Susanne-Françoise, 1 mortes jeunes ;
g.° Henriette Bernon, /
10.0 Marie-Aimée Bernon, née le i 3 novembre 1687, 

morte en 176 0;
1 1.° Charlotte Bernon, morte jeune.

X I .  Pierre B e r n o n , Ior du n o m , ch e v a lie r , seigneur 
d ’O uestrevil le , né le 11 décembre 1 6 8 2 ,  entra au ser­
vice, à l’âge de quinze ans, dans le régiment de Maillé, 
et fit toutes les campagnes de F lan dre ,  de Hollande et 
du Palatinat. Il fut blessé dans une affaire près Maestricht, 
et fait chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Il épousa, au château du Puitum er, par contrat 
passé devant B. Bouteville, notaire royal de la châtellenie 
de Bodet, le 28 janvier 1705, L ouise  Simonneau, fille de 
messire Charles Simonneau , c hevalier , seigneur du P u i ­
tumer, et de dame Louise  de Hanne de la Saulmorière. 
La maison de Simonneau porte d’argent , à trois m ou­
chetures de sable. De ce mariage sont issus :

1.“ Frédéric-Henri, dont l’article suit ;
2.0 Pierre Bernon, chevalier, mort à l ’âge de 77  ans ;
3.° Charles -  Auguste B e r n o n ,  chevalier d ’Ouestre­

ville, marié avec Jeanne Servant, mort sans pos­
térité ;

4 .0 Marie - Rose Bernon, dame d ’Ouestreville, née 
en 1707, morte en 1781 ;

5 .° Louise  B ern on , née en 170 9 ,  morte au cou­
vent de Saint-Etienne de la Rochelle, en 1791 ;

6.° Henriette-Louise, morte religieuse ;
7 .0 Jeanne-Louise, morte jeune ;
8.° Marguerite-Charlotte, religieuse ;
9 .0 Françoise Bernon, morte jeune.
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X II .  Frédéric-Henri B e r n o n ,  chevalier seigneur de la 
Barre, né le 4  février 1705, entra jeune dans la compa­
gnie des cadets gentilshommes de la marine, au dépar­
tement de Rochefort. Il épousa, par contrat passé devant 
Ferret, notaire royal de la baronnie de Saint-Hermine, 
le 17  juin 1743, M arie-Louise Jallays, fille de Pierre 
Jallays (1), écuyer, seigneur de la Jallavserie. De ce 
mariage sont issus :

1 .° Henri-Pierre-Benjamin, dont l’article suit ;

2.0 Isidore-Isaac , né le 27 septembre 1746 , mort 
jeune ;

3 .“ M arie-Louise, morte jeune ;

4 .0 M arie-Louise-Charlotte , morte au château du 
Puitum er en 1788 ;

5 .° Marie-Françoise-Charlotte Bernon, née le 29 oc­
tobre 1744, mariée le 23 novemhre 1779, à 
Charles-Henri, chevalier, baron de Givès, capi­
taine d ’artillerie, fils de Charles - Désiré, baron de 
Givès, seigneur du Vivier, et de Thérèse Rouillé  
de Jonchère, dont postérité.

X I I I .  H e n ri-P ierre- Benjamin B e r n o n ,  chevalier sei­
gneur du Puitum er, né au château du Puitumer, le i 5 no­
vembre 1745, placé cornette dans le régiment de Traze- 
gnies, cavalerie, en 1760, capitaine dans les canonmers 
gardes-côtes du Poitou, puis major des fort et isle d’A ix ,  
a émigré en 1791 ; a fait la campagne de 1792, dans la 
première compagnie noble d ’ordonnance; a suivi, après 
le licenciement de l’armée, les princes, frères du Roi, à 
Ham, en W estphalie;  rejoignit l’armée de Condé, en 
1795, et a fait cette campagne dans les chasseurs nobles 
n.° 9 ; entra dans la cavalerie; fit toutes les campagnes de 
cette armée jusqu’au licenciement arrivé en 1801. Il avait
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à l’auguste maison de Bourbon. Sept frères sont morts les armes 
à la main, pour la cause royale, en Flandre, à Quiberon et dans 
la Vendée. Le huitièm e, M. Jallays de la Barre, chevalier de 
Saint-Louis, gentilhomme et officier vendéen, a eu l’honneur 
d’être admis à une audience du Roi, en septembre 1814, et S. M. 
a daigné lui témoigner une bienveillance particulière. 11 a un 
frère prêtre, et quatre sœurs.



été fait chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis en 1795, par monseigneur le prince de Condé, 
au camp de Steinstadt près Neubourg, et avait épousé, le 
i er août 1772, Pierre-Pélagie Racodet de Saint-Martin, 
tille de haut et puissant seigneur messire Alexandre-Fran- 
çois Racodet, chevalier, seigneur de Saint-Martin et de la 
Guilmaudière, et de haute et puissante dame Suzanne de 
Mauras, dame de la Frouardière. De ce mariage sont issus :

1.® Henri-Charles-Fortuné, dont l ’article suit ■
2.0 A im é de Bernon, chevalier;

3 .° B énigne de Bernon, née le 14 août 1773, mariée 
en 1798, avec messire Arm an d de Bejarri, cheva­
lier de l ’ordre de Saint -  Jean de Jérusalem, fils de 
messire Charles-François de Bejarri, ancien page 
du Roi, et de dame Paule de R e ig n o n , dont 
postérité ;

4 .0 Stéphanie de B e r n o n ,  m a rié e ,  en 1802, avec 
Louis Buor de la Voys, ancien chevau-léger de la 
garde ordinaire du Roi, chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, fils de messire L ouis 
Buor de Boislambert, et dame Marie-Madelaine 
Buor de la Millière, dont postérité.

X I V .  Henri-Charles-Fortuné d e  B e r n o n ,  chevalier, né 
au château du Puitumer, le i 3 juillet 1775, élevé au col­
lège royal de la Flèche, obtint à la fin de 1789, une 
sous - lieutenance dans le régiment d’A r to is ,  dragons; 
émigra en 17 9 1 ,  rejoignit à N e u -W ie d ,  près Coblentz, 
la première compagnie noble d’ordonnance, formée en 
partie par les anciens gendarmes chevau-légers de la garde 
ordinaire du Roi ; fit la campagne de 1792, dans ce corp s; 
suivit, après le licenciement de l ’armée, les princes, 
frères du Roi, à H am , en W estphalie, resta dans cette 
ville jusqu’au départ du Roi et de L L .  A A .  R R  ; rejoignit 
l ’armée des princes en 1795 ; fit la campagne de cette 
année, dans les chasseurs nobles, compagnie n.° 9, com ­
posée en partie des anciens officiers des régiments de Royal 
et de Saintonge ; passa dans le premier régiment de cava­
lerie noble, et servait encore dans l ’escadron chef dudit 
régiment, commandé par S. A .  R . monseigneur le duc 
d’Angoulêm e, lors du licenciement de l’armée effectué 
en 1801, ainsi q u ’il conste par les certificats honorables 
de monseigneur le prince de Condé, et des ducs d’A n -
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goulême et de Berri (i),  qui attestent à la fois son zèle, 
son courage et son dévouement à la cause légitime. Il est

DE  B E R N O N .  I0I

( i)  Ces certificats font trop d’h o n n eu r à M. le ch evalier de 
B ernon, pour être écartés de l ’h isto ire  de sa fam ille. L es vo ici 
textuellem ent.

« Nous, Lo uis-Jo sep h  de B ourbon , p rince de Condé, prince 
» du sang, pair et grand  m aître de F rance, duc de G u is e , etc., 
» co lon el-gén éral de l ’in fanterie  française, et étran gère, ch eva- 
» lier des ordres du R oi de F rance et de l ’ord re de S aint-A n d ré 
» de R u ssie , grand p rieu r de l ’ordre h osp ita lier de Saint-Jean 
» de Jérusalem  de M alte au grand p rieu ré de R ussie, etc., etc.,
» com m andant en chef, par les ordres du R o i, u n e d ivision  de
» la noblesse et l ’arm ée française ;

)> C ertifion s qu e M. H. C h arles-F o rtu n é  de B ernon, de la
» provin ce de P oitou , sou s-lieu ten an t au service du R o i, ém igré, 
» en 1 7 9 1 , a fait la cam pagne de 1792 à l ’arm ée des princes, 
» frères du R oi L o u is  X V I, nous a jo in t au com m encem ent de 
» 1795, et a fait la cam pagne de cette année dans les chasseurs 
« nobles, ju sq u ’au m ois de sep tem bre, q u ’il est. passé dans la 
« ca v a le rie  noble, où il a con tin ué de servir ju sq u ’à ce jo u r;  
» q u ’ il s ’est trouvé à toutes les affaires q u i ont eu lieu  pendant 
» q u ’il a été à l ’arm ée ; q u ’il s ’est con duit avec hon neu r, se dis.-. 
» tin g u an t par son zèle, son courage et sa bonne volonté.

» E n  foi de q u oi nous lu i avon s fait exp édier le  présen t certi- 
» ficat, signé de notre m ain , con tre-sign é par le  secrétaire de 
» nos com m andem ents, et auquel nous avon s fait apposer le
» sceau de nos arm es.

» Fait à notre quartier-général de Feistritz, le 11 février 1801.

» Signé, L o uis-Jo sep h  d e  B o u r b o n .

« Par S . A . S. M onseigneur : D r o u ï n . . j

« N ous, L o u is -A n to in e , p e t i t - f i l s  de F ra n c e , duc d’A n g o u - 
» lêm e, ch e f du régim en t noble à cheval de n otre nom , etc. , etc.

» C ertifion s que M. H en ri-C h arles-F o rtu n é  Jdg B e r n o n , de 
» la province de P o ito u , sous-lieuten an t au service du R oi, 
« ém igré , en 1 7 9 1 , a fait la cam pagne de 1792 à l ’arm ée des 
» princes, a rejoint le corp s de Condé en 170.5, ' et y  a fait la 
» cam pagne de cette année dans les chasseurs nobles, d’où il a 
» passé dans la cavalerie  noble q u ’il n ’a pas q u ittée  depuis ; il 
» sert encore aujou rd ’h u i, en qu alité  de noble à cheval dans 
» le Chef-escadron de notre régim en t, en d ign e gen tilh om m e 
» et en fidèle se rv ite u r du R oi.

» E n  foi de quo.i nous lui avons fait exp édier le présent certi- 
« ficat, que nous avons sign é de notre m ain , et auquel nous 
» avons fait apposer le sceau de nos arm es.

» Fait à Rein en Stirie, le 7 février 1801.

Signé, Louis-A N T orN E . »



rentré en France avec l ’agrément des princes, le 2 5 mai 
1801 ; partit pour Bordeaux avant la déchéance de Buo- 
naparte, pour faire part à S. A .  R. monseigneur le duc 
d ’Angoulême, d ’un projet d’insurrection qui devait écla­
ter dans la Vendée; il fut présenté par l ’archevêque de 
Bordeaux, à ce bon prince, qui le reçut avec bienveil­
lance; a été reçu au château des Tuileries, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, par S. A .  R . 
M o n s i e u r ,  le 2 4  août 1 8 1 4 ,  et a reçu, le même jour, le 
brevet de chef d ’escadron. Il a été inscrit un des premiers 
à la préfecture de Bourbon-Vendée, pour marcher contre 
l’usurpateur, lors de son débarquement; a été cassé de la 
charge de maire de la com m une de Saint-M artin  Lars, 
par Miot, commissaire extraordinaire dans la douzième 
division militaire, pour s’être montré trop ardent pour 
la cause royale, lors de l ’invasion de Buonaparte, et mis 
sous la surveillance des autorités locales , d ’où il n'est 
sorti qu a l ’entrée du Roi dans sa capitale. l i a  été nommé 
électeur et adjoint à la députation du département de la 
Vendée, envoyée au R oi pour le féliciter sur son heureux 
retour (f).  Il est aujourd’hui commandant pour le Roi,
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fi) Discours prononce à cette occasion par ladite députation.

« S ire , le collège électoral du départem ent de la V endée nous 
» a chargés de présenter à V o tre  M ajesté l ’hom m age de son res- 
» pect, de sa fidélité et de son dévouem ent. N os V endéens, Sire, 
n toujours les m êm es, ont les prem iers donné cet h eureux exem - 
» pie, qu i b ientôt a été su ivi par tous les d ép artem ents de l ’O uest. 
» Le sou lèvem en t a com m encé au m om ent où l ’usurpateur a 
» voulu  les forcer d ’arborer ses dangereuses couleurs ; le dra- 
» peau blanc, les B ourbon s pour souverains, voilà, S ir e , l ’arche 
» sainte des V en d éens, ils  on t tiré le g la ive  dès q u ’elle a été m e- 
» nacée ; un sang précieux a coulé p ou r la plus noble des causes. 
» V o tre  M ajesté connaît l ’étendue de nos pertes ; elle a partagé 
» toutes nos douleurs.

» L e  m eilleur des R ois nous est rendu ! ............................E cartons
» ces pénibles sou ven irs, pour nous livrer aux plus consolantes 
» espérances. A h  ! com m en t p o u rraien t-elles  tarder à se réaliser, 
» sous un m onarqu e q u i m édite sans cesse le bon heur de ses 
» sujets, et dont l ’esprit profond a si long-tem ps et si bien ob- 
» servé ? O u i, S ire, la Vendée, la France entière après d ’aussi 
» lon gu es calam ités, attendent de n ouveaux jo u rs de b on heur 
» du règn e prolon gé de ' V o tre  M ajesté ; et nos bons et braves 
» V e n d é e n s , pour lesquels L o u is X V III a constam m ent été
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de la place de Briançon ; il a épousé, par contrat du 3o 
août 1807, passé devant Chaloppin, notaire à Saumur, 
demoiselle A gathe Pitatouin de la Coste, fille de Louis- 
Jean-Madelaine Pitatouin de la Coste, ancien capitaine de 
cavalerie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, et de dame Jeanne-Marie Jacob de T ign é. Il a eu 
de ce mariage :

1 .° A im é -H en ri-F o rtu n é  de Bernon, né le 3o août 
1808 ;

2.0 Clémentine-Honorée, née le 22 décembre 180a, 
admise à la maison royale de Saint-Denis, en qua­
lité d’élève du Roi, en 1816 ;

3 .° T h aïs  de Bernon, née le 3o mai 18lr 1
4 .0 Agathe-Louise-Stéphanie de B e rn o n , née le 27 

mai 1814  ;
5 .° Laure de B ernon .

A rm es : D ’azur , au lion d ’o r , lampassé et armé de 
gueules.

D ’O R F E U I L L E ,  famille noble et ancienne de la pro­
vince de Poitou, laquelle fait remonter son origine à N ......
d’Orfeuille , qui fit une donation à la maison de Dieu 
de M ontmorillon, ainsi q u ’il paraît par un titre latin 
du douzième siècle. Elle possède plusieurs titres des 
treizième et quatorzième siècles, comme donations faites 
à  l’abbaye des bénédictins de Saint-M aixent et autres ; 
mais comme ces titres n'établissent pas et ne prouvent 
pas la filiation, cette maison n’établit sa généalogie que 
depuis 1406 , à laquelle époque elle possédait la terre

» Louis-Ie-D ésiré, se placeront toujours en sentinelles avancées 
« lo rsqu ’il s’agira  de défendre le trône des fils de saint Lo u is , n

Réponse du Roi.

« Je reçois avec une v ive  sen sib ilité  l ’expression des sentim ents 
» du départem ent de la V en d ée nom m er ce d ép a rte m e n t, c’est 
» rappeler toutes les idées du courage, de la fidélité et de l ’h on - 
» n eu r; je sais to u t ce q u 'il a souffert et les pertes q u ’il a éprou- 
« vées ; personne n’en a gém i plus que nibi et j’espère, en ra- 
« m enant la paix, lu i faire ou blier ses m alheurs. »



de Foucaud, paroisse de Sevret , près la Mothe-Saint- 
Heraye , dont elle a été dépouillée en 1792, par suite 
des fureurs révolutionnaires.

I. Girault d ’ O r f e u i l l e ,  écuyer, seigneur dudit lieu, 
épousa, ainsi q u ’il paraît par contrat de mariage du 
29 juin 1406 , passé pardevant Chauvet et Grolatier, 
notaires à Melle, demoiselle Marie F ayd y  ou Faydie, 
fille de G u y  Faydy, chevalier, seigneur de la Guillo- 
tière et de dame Jeanne de Cazalès, du consentement 
de G u y  et Itier Jay, et de Jean d’O rfeuil le ,  prieur 
de Saint-Hilaire de Melle, Il eut de ce mariage :

1 ,° Charles ou Chariot, qui suit ;
2.0 Jean d ’Orfeuille.

II .  Charles ou Chariot d ’O r f e u i l l e , écuyer, seigneur 
de Foucaud, est nommé ainsi que Jean d ’Orfeuille, 
son frère, écuyer, seigneur de la Guillotière, capitaine 
de la M othe-Sain t-H eraye, dans le ban et arrière-ban 
de la noblesse du Poitou, convoqué en 1491, imprimé ; 
il rendit dénombrement au Roi des dîmes de l ’Ayrable 
à cause de son château de Lusignan, dont il relevait 
à foi et hommage plein, et reçut l ’hommage, de Louis 
de Maintrolle, écuyer, seigneur de Ruflugné et autres 
l i e u x ,  d ’un fief appelé le fief de M ellet,  relevant à foi 
et hom m age plein dudit seigneur d ’Orfeuille comme 
il paraît par titre du 6 juin  1485, signé Magort, notaire 
à Saint-Néom ay ; il avait épousé N. C hevalier ,  fille 
de N .  Chevalier, chevalier, seigneur de la Frapinière, 
dont il eut :

III.  Méry d ’ O r f e u i l l e , écuyer, seigneur de Foucaud, 
qui rendit dénombrement au Roi des dîmes de l ’Ayrable, 
relevant de son château de Lusignan, à foi et hommage 
lige, le 20 mai i 5 i 5 , passé pardevant David, notaire 
à la Mothe-Saint-Heraye , et fut appelé au ban et ar­
rière-ban de la noblesse du Poitou, convoqué en 15 2 3, 
imprimé. Il avait épousé Jacquette Chevalier , fille de 
N. Chevalier, seigneur de la Frapinière, dont il eut :

i .°  Joachim, qui suit;
2 .0 François, marié le i cr février i 5 5 2 , à Jean de 

Cassé, écuyer, seigneur de Chausseraye, fille de 
Jean Cassé, écuyer, seigneur de Chausseraye, et 
de demoiselle Françoise d’Oisy.
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3 .° L ouis, seigneur de L u ch é  et autres lieux ; il eut 
pour fille, Jeanne d ’Orfeuille, qui épousa, le 3o 
août i 5y 3, Guichard-du-Pin-de-la-G uérivière, à 
qui elle porta les terres de Courgé, Luché et de 
Prin.

IV. Joachim d ’O r f e u i l l e , écuyer, seigneur de Foucaud, 
fils aîné de Me’ry d ’Orfeuille et de Jacquette Chevalier, 
épousa, ainsi q u ’il paraît par contrat de mariage du 2 août 
i 53o, signé Touilleau et Cacaud, notaires à Celle-Lévêcault, 
demoiselle Marie de L u e n s ,  fille de noble homme Joa­
chim de L u e n s ;  vivant écuyer, seigneur de Puizant, 
et de demoiselle Madelaine de C o u h é ;  Joachim d ’O r­
feuille laissa en mourant à Marie de Luens, sa femme, 
la tutelle de ses enfants, et elle rendit un dénombre­
ment au Roi, de la dîmerie de l ’Ayrable. Ses enfants 
furent:

1 .° André d’Orfeuille, qui suit;
2.0 Louise d’O rfeuille;
3 .° Gillette d ’Orfeuille.

V . André d ’ OR FEU iLLE, écuyer, seigneur de Foucaud 
et autres lieux, épousa, comme il paraît par contrat de 
mariage du i 5 février 0 7 1 ,  signé Feron, notaire à 
L usign an , demoiselle Isabeau ou Isabelle d ’Orfeuille, sa 
parente, fille d’A ntoine d ’Orfeuille , é c u y e r , seigneur 
de la Guillotière, et de demoiselle Catherine de Jous- 
seaume, du consentement des seigneurs de Saint-Gelais, 
de Vasselot d ’A nnemarie, etc., leurs parents. Elle devint 
tutrice de ses enfants, et en cette qualité, rendit hom ­
mage au Roi d ’une dîmerie, située au P u y  de l ’Ayrable,
à cause de son château de Lusign an , du 28 décembre 
1576, signé Brochard. Ses enfants furent:

i.° Pierre d’Orfeuille, qui su it;
2 .0 Et plusieurs autres enfants morts sans postérité.

VI. Pierre d ’ O r f e u i l l e , Ior du nom , chevalier,
seigneur de Foucaud, Puizant et Lussaudière, etc.,  fut 
gouverneur, pour le Roi, de la ville, château et for­
teresse de Chatellerault, en l ’absence du sieur de Brassac, 
comme il paraît par lettres à lui accordées par le R oi, 
le 8 de janvier 1616, enregistrées le 8 juillet 1 6 1 7 ;  il 
fut en grande faveur auprès de Gaston de France, duc 
d'Orléans, frère du Roi , et fut maréchal de bataille
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dans son armée. Il rendit un dénombrement au Roi 
d’une dîme, située au P u y  de l ’Ayrable, à cause de son 
château de L usign an , (signé Pierre d’O rfeuille ,  et plus 
bas, Barraud et B ouquin, notaires à Poitiers). Il avait 
épousé, comme il paraît par contrat de mariage du 
22 juillet 1594, signé D u b o ys , garde notes de feu Jean 
D esm ier , son on cle ,  notaire royal à Chizé, Elisabeth 
d ’Allouhe , fille de Jean d ’A llouhe , é c u y e r ,  seigneur 
du C h âtea u -B o u h et  et de Gémozacq , et de demoiselle 
A n n e  de Fondlebon, dont il eut :

1.° François d’Orfeuille, q u isu it ;
2.° Suzanne d ’O r fe u i l le , mariée à N . Robert , 

écuyer, seigneur de la Gannerie.

V II .  François d ’O r f e u i l l e ,  Ier du n o m ,  chevalier, 
seigneur de Foucaud , P uizan t, etc. , épousa, comme 
il paraît, par contrat de mariage du n  février 1635 (si-, 
gné Gannerit et Payau, notaires à la principauté de la 
Roche-sur-Yon), demoiselle Jacquette de Chapot, dame 
de la Rochette, fille de feu Pierre de Chapot, écuyer, 
seigneur de la Brossardière et de la Jossinière, et de de­
moiselle Jacquette A rn au d ; fut appelé au ban et arrière- 
ban de la noblesse de la province du P o i t o u , convoqué 
en i 6 3 5 , comme il paraît par un certificat du comte de 
Parabère, chevalier des ordres du Roi, e t c . , chargé de 
conduire ledit ban à l ’armée de Lorraine. Il rendit h om ­
mage au Roi pardevant les trésoriers du bureau des fi­
nances à Poitiers, pour raison de dîmes situées au P u y  
de l’Ayrable, à cause de son château de L usignan. 11 eut 
de sa femme:

1.° François, qui suit;
2.° Pierre, seigneur de L ussaudière, mort sans 

postérité ;
3 .° A n ne, mariée à Pierre T h ib au t,  chevalier, sei­

gneur d ’Allerit.

V I I I .  François d ’ O r f e u i l l k , II e du nom , chevalier, 
seigneur de Foucaud, Puizant, et autres lieux, obtint deux 
maintenues de noblesse, la première du 26 mars 1665 
(signé Charles Colbert, intendant des généralités de 
Poitiers et de T o u r s ) ,  la seconde du 22 août 1667, par 
Jacques Honoré de Barentin, intendant d e là  généralité de 
Poitiers, par laquelle il est maintenu, ensemble ses en­
fants et postérité, dans le droit de prétendre la qualité
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de noble, et dans les privilèges,honneurs et exemptions, 
attribués aux autres gentilshommes du ro yau m e, sur la 
présentation par lui faite d’ une multitude d ’anciens et 
nouveaux titres, extraits dans ladite sentence. Il rendit 
dénombrement au Roi , ainsi que ses ancêtres, des 
dîmes de l ’Ayrable, relevants de son château de Lusi-  
gnan (cette pièce du 5 juillet 1688, signé : François d ’Or- 
feuille, et plus bas Dupont et Bonneau, notaires royaux 
à Lusignan ) , il avait épousé demoiselle A n n e  Chevalier, 
fille de haut et puissant messire François Chevalier, 
chevalier, seigneur de la Frapinière et de demoiselle 
A nne de Lafitte, comme il paraît par contrat de mariage 
du 6 novembre 1684, signé : Coudre et son confrère, 
notaires royaux à Saint-M aixent. Ses enfants furent :

1 .° Pierre d ’Orfeuille, qui suit ;
2.0 Louis-Charles;
3 .° L ouis;
4 .0 Louis;
5 .° Jean.

IX. Pierre François d’ORFEUiLLE, IL' du nom , che­
valier, seigneur de Foucaud, etc., capitaine au régi­
ment de H ainaut, infanterie, obtint des lettres de m ain­
tenue de noblesse, le i er d ’avril 1 7 1 5 ,  signé Charles 
Bonaventure Quentin  , ch ev a lier , seigneur de Riche- 
bourg, intendant de Poitiers. Il avait épousé, par contrat 
de mariage du 5 mai 1 7 1 1 ,  signé : G ir a u l t , notaire 
royal à Saint-Maixent, demoiselle Marguerite-Catherine 
Jourdain, fille de haut et puissant seigneur messire 
Achille  Jourdain , chevalier, marquis de Boistillé, et 
de dame M arie-A nn e de Rechignevoisin de Guron. De 
ce mariage sont issus:

1.° Jean-Pierre d’Orfeuille, qui suit;
2." Charles-René, a laissé postérité ;
3 .° M arie-Anne, morte sans alliance.

X. J e a n -P ie r r e  d’O kfeuille , marquis d ’O rfeuil le ,  
chevalier, seigneur cle F o u c a u d , Lussaudière, Angliers 
et autres lieux, a été capitaine au régiment de Vogué, 
cavalerie, et fut appelé au ban et arrière-ban de la n o ­
blesse du Poitou, convoquée en 1758. Il épousa i . ° ,  par 
contrat de mariage du 4 janvier 1744, passé pardevant Gé­
rard et son confrère, notaires à L ou d u n , demoiselle Anne-
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Renée de la Couture Renon, fille de haut et puissant sei­
gneur, messire Jean de la Couture Renon, comte de 
la Couture , chevalier , seigneur de la ville de Bellac , 
B lond, etc. , et de haute et puissante dame A n n e-R e-  
née de Martel; 2.° N .  de Raity , veuve de haut et puissant 
seigneur messire Boniface, marquis de Castellane; 3 .° 
demoiselle Marie G a y  , fille de N . G a y , chevalier, sei­
gneur Desfontenelles , et de dame A n n e de Jousserand. 
D u premier mariage sont issus:

1 .° Jean N . mort enfant ;
2 .0 Jean - René-M arie-Anne , qui suit.

X I .  Jean - René -  Marie - A n n e  d ’ORFEUiLLE , comte 
d'Orfeuille, chevalier, seigneur de Foucaud, Lussaudière, 
et autres lieux, maréchal des camps et armées du Roi, 
chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, a 
épousé mademoiselle Marie de Keating, fille de haut et 
puissant Valentin de Keating, d’une famille ancienne et 
illustre d ’Irlande, baron de Keating, en France, et de 
dame Sara Créagh. ( Patrice , T hom as et Guillaum e 
Keating, 4 0 5° et 6° ayeux de Marie de K eatin g , furent 
gardes marches (custos rotulorum ) ,  du comté de la 
R e in e ,  et Jacques K e a t in g ,  frère puîné de Jean K .  , 
son 7 0 ayeul , et chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
fut prieur de Kilménam , et grand prieur d’ Irlande, 
sous le magistère du grand-maître d ’Aubusson, et che­
valier de Sain t-G eo rg es) ,  feu V alen tin ,  Baron de Kea­
ting, qui venait de s’établir en France, obtint , au mois 
de mai 1778, sur le certificat de M . Chérin, des lettres 
patentes de S. M . Louis X V I ,  portant reconnaissnce 
d ’ancienne noblesse, et où il est prouvé que sa famille, 
une des plus anciennes et des plus illustres d’Irlande, 
jouissait de la pairie , sous le titre de vicomte dès avant 
l ’année 1 2 9 4 ;  le comte d ’O rfeuil le ,  émigré avec sa 
femme et ses enfants en 1 7 9 1 ,  n’est rentré q u ’avec le 
Roi, au mois de mai 18 14 ;  à l ’époque fatale du 20 mars 
1 8 1 5 , il fut encore forcé d ’abandonner la France avec 
ses enfants, qui ont suivi Sa Majesté à Gand. Ses en­
fants sont :

1 ,° Charles - Marie - Valentin - Eugène d ’Orfeuille , 
mort à la Jamaïque, en 1796, officier au service 
d’Angleterre;

2.0 Auguste-M arie-Pierre d ’Orfeuille, chevalier de 
justice de l ’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem:
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3.° Arthur  - Marie - Edouard d’O rfeuil le ,  comte 
d ’Orfeuille-Foucaud, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint - Louis et de S ain t-Jea n  -  de- 
Jérusalem, a été capitaine au service d’Angleterre 
dans le 60e régiment de ligne, avec l ’agrément 
de S. M .,  il a épousé, à Londres, le i 3 décembre 
1 8 1 0 ,  mademoiselle Louise -  Marie - Françoise- 
Charlotte de Choiseul-Beaupré, fille de Charles- 
A n toin e-E tien n e, marquis de Choiseul-Beaupré, 
lieutenant-général des armées du Roi, ancien­
nement menin de monseigneur le Dauphin, depuis 
Louis X V I ,  et de feue Françoise-Elisabeth-Char- 
lotte - Josephe W a lsh  -  Serrent , marquise de 
Choiseul ;

4 .0 M arie-Valentine - Elisabeth -  Amélie d’Orfeuille ; 
chanoinesse de l’ordre de Saint - Jean - de - Jéru­
salem ;

5 .° Marie - T h o m a s - Guillaume - Henri d’Orfeuille, 
chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, lieutenant 
de cavalerie.

L a  famille d ’Orfeuille est alliée à une quantité d’an­
ciennes et illustres maisons, telles que les Sapata, grands 
d ’Espagne , les Barbançois les Rechignevoisin , les 
l’ Etenduere, les Martel, les Vignacourt, les d ’Isenghien, 
Couhé-Lusign an  et de Saint-Gelais, les Bonneval, etc.

Cette famille n ’a rien de commun avec d ’autres maisons 
françaises qui portent ce nom , ou qui l ’ajoutent à leur 
véritable; le comte d’Orfeuille, maréchal des camps et 
armées du Roi , en est le chef. L a  branche cadette, 
issue de Charles - R e n é , habite les départements des 
Deux - Sèvres et de la Vendée. Il n ’a point d ’autres 
parents de son nom.

Arm es : d ’azur, à trois feuilles de chêne d ’or, posées 
2 et 1.
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A R T H U Y S  ou A R T U Y S , fam ille noble, originaire 
d ’Angleterre, qui vin t s’établir en B erri en 1 r g 5. P h i- 
lippe-A uguste avait alors cédé à Richard, roi d ’A n g le­
terre, Issoudun, et plusieurs autres villes du Berri.

Les armes, qui sont d ’argent, au chevron brisé de si-



nople, accompagné de trois feuilles de chêne, deux en 
chef et une en pointe, se voyent à Issoudun, dans plusieurs 
églises, notamment au frontispice du chœur du chapitre 
de Saint-Cyr, bâti en i 3 oo, et au bas duquel est écrit 
Jehan A rth u y s, premier lieutenant -  général du bailliage 
d’ Issoudun (i).

Il y  a eu plusieurs branches de ce nom dans le Perche, 
l ’Orléanais, le Pays Chartrain, dont la plupart sont étein­
tes ; et de celles qui existent, on n ’a pu, jusqu’à présent, 
recueillir les titres. Il y  a encore une famille de ce nom en 
A n jo u ,  qui s’annonce pour avoir la même origine que 
celle du Berri. Elle dit pareillement être sortie d’A n g le­
terre trente ou quarante ans avant le schisme d ’Henri V I I I .

Elle prétend avoir possédé la terre de l ’Arthuysière, en 
Anjou, ayant haute, m oyenne et basse justices; mais elle 
n ’a pas les mêmes armes de celle qui subsiste en Berri et 
qui a donné son nom à plusieurs terres: i.° à la Grange 
A rthuys, possédée en 1735 par M. de Verthamon de Vil- 
lemon, conseiller au parlement de P a r is ;  i .°  au Franc- 
Aleu de l’Arthuys, sis en Berri, paroisses de Reuilly  et 
de D i o u ; 3 .° à l ’Arthuys, au Pays Chartrain, vendue par 
décret sur les héritiers de Guillaum e Arthuys,  auteur de 
la branche de Ville-Saison.

I. Peronnel A r t h u y s  est le premier connu en Berri. Il 
avait pour femme Jeanne de la Massée. O n  ignore le temps 
de leur mariage et celui de leur mort. Ils eurent pour en ­
fants :

1 Yves, qui suit ;
2.0 Jehan;
3 .° Guillemine.

II. Yves A r t h u y s ,  Ier du nom , commandant la tour 
et châtel d’ Issoudun , fit, le 5 août 1297, avec Jehan, 
son frère, et Guillem ine, sa sœur, partage des biens de
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(1) L e  juge d ’arm es de F rance (M . d ’H ozier), tom e 3 de son 
A rm oria l de France, a su bstitué tro is  feu illes de h ou x aux trois 
feuilles de chêne qu i sont dans les arm es de cette fam ille . P ou r 
nous aider dans notre travail, outre un m ém oire dressé su r titres 
q u i nous a été en voyé et qu i a  l ’auth en ticité  des officiers publics, 
nous avons eu en com m unication  les titres o rig in au x  de cette 
fam ille ( Dict. de la Noblesse, tome I, lett. A , R , T , deuxième 
édition. Paris, 1780).



Jeanne à la Massée, veuve de Peronnel Arthuys, en son 
vivant homme d’armes, le jeudi d ’après rem iniscere 1298.
Il épousa, par contrat passé devant Pierre Daudu, notaire 
à Issoudun, Marie D an gy, dont il eut :

1 ,° Jean, qui suit ;
2.0 Catherine, épouse de Jean de Bossio, qui est dit 

B u rg en s  de Exol duno, dans un acte de 1 3 3 6 , 
après la Nativité de Notre-Seigneur, passé sous le 
scel de l ’officier de Bourges.

III.  Jean A r t h u y s ,  Ior du n o m , né l ’an i 3oo, lieu­
tenant du sén échal, et maître des fiefs et mortailles au 
siège et bailliage d ’ Issoudun, en 1848, épousa, le 28 oc­
tobre 1329, Jacqueline de F re ix ;  c’est lui qui fit bâtir le 
frontispice du chœur de Sain t-Cyr, où ses armes et son 
nom, com m e on l’a dit, se voyent encore. Il mourut le 
3 janvier 1 369, et laissa :

IV. Y v es  A r t h u y s , II e du nom, qui succéda, en 1370, 
à l’office de son père. Il avait épousé, en 13 6 3 , damoi- 
selle Charlotte de Durbois. Il mourut le 9 mars 1422 et 
laissa pour enfants :

1.° Jean, qui su it;
2.0 Simon, hommejd’armes, marié, le 6 août 1402, 

à damoiselle Elisabeth Grossetète. Il m ourut en 
1436 ;

3 .° Et un autre Jehan Arthuys, qui fut chevalier de 
Rhodes et capitulaire en la commanderie de V il-  
le fran che, près Romorantin , comme le prouve 
un acte de cette commanderie, de 1409.

V. Jehan A r t h u y s , II e du nom, licencié ès-lois, con­
seiller procureur du Roi, et garde du scel royal à Issou­
dun, épousa, en 1401 , demoiselle Claude du Rieux. 11 
rendit, le 23  juin 1418, foi et hommage à Charles, dau­
phin, duc de Berri, de T ou rain e, comte de Poitou, de 
ce q u ’il tenait mouvant en fief, à cause du châtel d’ Issou­
dun. O n  ignore le tems de sa mort. Il eut pour enfant :

V I .  Noble Etienne A r t h u y s , homme d ’armes , qui se 
m a ria ,  en 1431 , à demoiselle Simonne de D u rb ois ;  il 
est le premier qui paraît avoir possédé le franc-alleu de 
l’A rth u y s ,  situé en B e r r i ,  paroisses de Dion et Reuilly . 
Il fit, le 16 février 1461, foi et hommage du quart des 
dîmes de blé et autres grains décimaux, et de la huitième
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partie do lainage et charnagede Saint-Lisaigue, et Chatel- 
Chardon, qui, par le partage du 5 août 1297, avaient été 
donnés en préciput et avantage à Yves Arthuys, Ier du 
nom. Il mourut le 2 mai 1466, et fut inhum é en l ’abbaye 
de Notre - Dame d ’ Issoudun, ordre de S a in t- B e n o ît ,  où 
sa femme, en i 5 i 2 ,  a fondé des messes et services qui se 
célèbrent encore. Ses enfants furent :

i.° François, qui suit ;
2 .0 Jehan, chanoine de Saint-Cyr, à Issoudun, qui 

fonda, le 2 septembre 15 24, la Sancta immaculata 
virginitas, qui se disait les dimanches et fêtes à l ’issue 
de Vêpres, par les chanoines dudit chapitre ;

3 .° Catherine, mariée le 12 juin  1482, à Jean de 
Touzelle  , licencié ès-lois, conseiller du Roi, l ieu ­
tenant-général du sénéchal et bailli de Berri, au 
bailliage d ’ Issoudun. Elle fit bâtir et fonda, en i 5o 3 , 
la chapelle de Sainte-Geneviève, dans l ’église de 
Saint-Cyr, où on l ’avait représentée, avec son mari, 
dans une tapisserie, avec leurs armes au bas. Elle 
mourut sans enfants, en i 5 io .

V I I .  François A r t h u y s , Ier du nom, écuyer, seigneur '  

de l ’A r t h u y s , com m andant, en qualité de lieutenant, en 
la tour et châtel d’ Issoudun, rendit, le 24 juin  15 19, les 
mêmes foi et hommage que son père; dans l ’acte, il est 
qualifié d ’écuyer. Il fit de nouvelles fondations à Notre- 
Dame d’ Issoudun, en i 5 2 2 , et mourut la même année, 
laissant, de demoiselle Perpétue R o b in e t ,  qu’il avait 
épousée le 18 septembre 1459 :

1 .° Jean, qui suit ; (
2 . ° J a s o n ,  écuyer ,  seigneur de S ain t-Sou i,  échevin 

d ’Issoudun en i 5q 5 , marié , i .°  à demoiselle Mar­
guerite Poupardin; 2.0 à demoiselle Jacquette Boi-  
trot, qui était veuve de lui en 1562". O n  ignore 
s’il a eu des enfants de ce second m ariage; mais 
on lui connaît du prem ier, Jeanne Arthuys,  
fem m e, en 15 2 4 ,  de Philippe Heurteau, sieur 
de Chaum oi ;

3 .° Autre Jean, licencié ès-droits, avocat au bail­
liage d’Issoudun, ensuite prévôt et garde de la châ­
tellenie de la même ville, qui épousa Catherine 
Chambelly. Il eut part, au mois d ’août i 5 6 o, à 
un événement que Théodose de Bèze, sous le règne
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•de François II, rapporte fort amplement. O n  ignore 
le tems de sa mort, et s’il a eu des enfants ;

4 .0 Catherine, mariée à noble François de T o u z e l le ,  
lieutenant-général au bailliage d’ Issoudun, après 
Jean de Touzelle , son oncle, en 1517.

V I I I .  Jean A r t h u y s , I I I e du nom, écuyer, seigneur 
de l ’Arthuys, de Villesaison, du Sigué, conseiller pro­
cureur du Roi et de madame la duchesse de Berri, garde 
du scel d ’ Issoudun, épousa, le 2 février 1 5 2 3 , demoiselle 
Catherine Bigot, fille de Nicolas, écuyer, seigneur des 
Fontaines, lieutenant-général à Bourges, et sœur de 
Nicolas B ig o t ,  procureur-général au grand conseil. Il 
rendit, le 6 septembre 154 1,  foi et hommage des biens 
à lui échus par le décès de son père. Il fut un des plus 
zélés fauteurs du calvinisme, en 1 5 3 6 . Il assista à la ré­
daction et reformation de la coutume de Berri. Théodose 
de Bèze en fait une mention honorable, ainsi que le Père 
Berthier, jésuite, dans son H isto ire  gallican e. Il rentra dans 
le sein de l ’église romaine. Il testa en 1 561 et mourut le 
8 mars 1 5 6 3 . Ses enfants furent :

i . ” François, qui suit;

2.0 Nicolas, marié à demoiselle Catherine Jouslin, 
et en eut deux filles : Marie, qui était veuve, en 
1582, de noble Antoine de la Châtre, seigneur de 
l ’A u ra y , et Françoise, dame d’Armise, épouse en 
premières noces de Jean Chappus, receveur des 
deniers communs de la ville d ’Issoudun, et en se­
condes noces de Jacques Bernard, seigneur de Ma- 
rande, échevin d ’ Issoudun, très-zélé royaliste, qui 
contribua beaucoup à faire rentrer cette ville sous 
l ’obéisssance du R oi, en 0 8 9 .  Catherine Jouslin, 
devenue veuve de Nicolas A rthuys, se maria en 
secondes noces avec Nicolas Pain, écuyer, rece­
veur et trésorier de la ville de Bourges, en 1564, 
et en troisièmes, avec M athurin  Chappus, licencié 
ès-lois, vivant en 1 5877 ;

3 .° Claude Arthuys, seigneur de l ’Arthuys, et déci- 
mateur de Sainte-Lisaigue et Châtel-Chardon, 
épousa en 15 5 9, Jeanne de Brugerat, morte en 
1600. Il eut part à l ’action du 14 juillet 1589, dont 
parle la Thaumassière dans son H isto ire  du B e rr i, 
p a g e  3 6 3 . O n  ne lui connaît d ’enfant que Jean
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A rthuys, sieur de Lienay, conseiller du Roi au 
bailliage d ’Issoudun, qui transigea, le 21 mars 
i 6 3 o, avec S. A .  S. le prince de Condé, pour le 
dédommagement qui lui revenait de la distraction 
de Châteauroux, du bailliage d’ Issoudun. Il m o u ­
rut sans postérité ;

4 .0 Guillaum e, auteur de la branche d’A rthuys et 
Villesaison ;

5 .° Catherine, mariée à Claude Robert, conseiller, 
avocat du Roi au bailliage d ’ Issoudun;

b.° Marie, femme de Jacques Lenier, conseiller
procureur du Roi en l ’élection d Issoudun ;

7 .0 Françoise, mariée à Claude Pignot, et en se­
condes noces, à François G uillot,  avocat au siège 
r o y a l d’ Issoudun, le 23  juillet 1 5 8 6 . Il disposa de 
ses biens par acte de Barré, notaire.

IX . François A r t h u y s , I I e du nom, seigneur du Figuier, 
conseiller procureur du Roi et de monseigneur le duc d e . 
Berri, pensionnaire et maître des requêtes dudit seigneur,
frère du Roi, favorisa, ainsi que son père et son oncle,
les nouvelles opinions. L e  duc de Berri l’honora de ses 
bienfaits, et par lettre du 18 mai i 5 8 o, d’un droit d ’au­
baine. Il contribua, avec Claude, un de ses frères à déli­
vrer Issoudun, qui était sous la puissance des Ligueurs. 
Les chefs, de leur propre autorité, l’exilèrent à la Châtre, 
d ’où il revint la nuit du 14 juillet 1589, pour assurer la 
réduction d’ Issoudun, q u ’il fit rentrer sous l ’obéissance du 
R o i . La Thaumassière, dansson H ist. du B e r r i,  Théodose de 
Bèze, l ’a bbéd’E xpilly , H is t .d e s  G a u le s ,laMartinièrc, Bonin, 
Bailli de Châteauroux, e t c . , parlent de François A rthuys 
avec éloge. Il épousa, par contrat de l ’an 15 5 8 , où il 
est qualifié d’écuyer, demoiselle Claude Desmarils. Il fut 
assassiné par un parti de la L igue, dans le tems qu il était 
à donner des ordres dans un faubourg d’ Issoudun, pour le 
service du Roi et la conservation de cette ville. Il fut in­
humé, le 4 juin  1593, dans l ’abbaye de Notre-Dame 
d ’Issoudun, sépulture de ses ancêtres ; il avait pris pour 
devise : F ra n c au R o i suis. Il eut de son mariage :

i.° Simon, qui suit;

2 .0 Catherine, dame de la Millanderie, épouse de 
François Carcal , licencié ès-lois, conseiller pro­
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cureur du Roi au bailliage d ’ Issoudun, dont elle 
eut des enfants ;

3 .° A n ne, mariée à Pierre de Valenciennes, écuyer, 
seigneur des Princes et Bournoiseau ;

4 .0 Marie, femme de Jacques Baraton , sieur de 
Porcherette ■

5 .° Marthe, mariée, le 9 février 1587, à Jean F i-  
neau, seigneur haut-justicier de N eu v y-P ail lou x , 
conseiller du Roi, receveur général de la généra­
lité de Languedoc, établie à Bourges ;

6.° N  épouse de Noble Etienne Sourdault.

X . Sim on A r t h u y s , écuyer, seigneur de la Planchon- 
nerie, conseiller au bailliage d ’Issoudun, épousa, par 
contrat du 8 mai 1607, Claude le Large. Il est qualifié fils 
de François Arthuys, écuyer, procureur du Roi à Issou- 
dun. Il mourut et fut enterré, en t 6 3 q, dans la sépulture 
de ses pères, laissant :

r.° François, qui suit ;
2 .0 Pierre , auteur des seigneurs de la Planchon- 

nerie ;
3 .° Claude, mariée à Pierre H eurtan t, sieur des 

Petites-Granges ;

4 .0 A n n e , morte sans alliance, après avoir fondé 
des messes et services au couvent des religieuses 
minimes d ’ Issoudun.

X I.  François A r t h u y s , I I I 0 du nom, écuyer, sieur de 
Veaux, conseiller au bailliage d ’ Issoudun à l ’âge de 21 ans, 
après avoir été subdélégué et chargé de missions impor­
tantes par les intendants de Bourges et de Moulins, fut 
le premier officier au bailliage d ’ Issoudun auquel on ac­
corda des lettres de conseiller honoraire, dans lesquelles 
il est fait mention honorable de ses services et de ceux de 
ses aïeuls et bisaïeuls. Il s’est marié, en 1648, avec de­
moiselle Marie de la Châtre. Il mourut le 3 juin 1684, et 
fut enterré en l’église de Notre-Dame d ’ Issoudun, où il 
avait fondé des messes et services pour le repos de son 
âme et de celle de sa femme. Il laissa de son mariage :

1 .° Jacques, qui suit ;
2 .0 Germain, mort sans postérité ;



3 .° P ierre, né le 10 mai i 6 5 i ,
4 .0 François, né le 3o janvier 1654, [ tous morts
5 .° Philippe, né le 3 ju in  16 5 6 , . jeunes.
6.° Catherine, née le 16 janvier 16 5 3 , )

X I I .  Jacques A r t h u y s ,  né le 9 juillet 1649, écuyer,
seigneur de Veaux, de la Genevraie, conseiller au bail­
liage d’ Issoudun, se démit, en 1689, de son office; la 
qualité d’écuyer lui ayant été contestée, il se pourvut, la 
même année, en lettres du grand sceau, pour être m ain­
tenu et jouir, lui et sa postérité, des privilèges de no­
blesse dans laquelle ses pères, depuis plusieurs siècles, 
avaient vécu. 11 fit vérifier lesdites lettres contradictoire­
ment avec M . le procureur général de la cour des aides, 
et le corps des habitants d ’ Issoudun; l ’arrêt de ladite 
cour, qui en prononça l’entérinement, le déclara noble 
et issu d ’ancienne race, et il fut enregistré en l’élection 
générale d’ Issoudun. Deux ou trois ans après, ayant été 
taxé, comme réhabilité, à une somme de six mille livres, 
il en fut déchargé par arrêt du conseil d ’état, et compris, 
lors de l ’arrière-ban, dans le rôle des gentilshommes qui 
devaient servir, ainsi q u ’il résulte du certificat de M. de 
Gaucourt, pour lors lieutenant-général et commandant 
de la province de Berri ; taxé à la taille par les habitants 
de la paroisse de Condé en Bommiers, à cause de l ’exploi­
tation du domaine de Veaux, il en fut déchargé par sen­
tence de l ’élection d’ Issoudun, et le taux auquel il avait 
été imposé fut réimposé sur ladite paroisse, par ordon­
nance de l ’intendant pour lors en p la ce ;  en 1715 ,  les 
traitants pour la recherche des usurpateurs de la noblesse 
l ’ayant aussi attaqué, il fut, contradictoirement avec eux, 
maintenu par l ’ordonnance de l ’intendant du Berri, com­
missaire en cette partie, qui ordonna qu ’il serait inscrit 
dans le rôle des gentilshommes de la province, dressé par 
arrêt du conseil en 1697. Il fut choisi par la noblesse ré­
sidente à Issoudun, pour leur syndic, au sujet de diffé­
rentes sommes auxquelles leur corps avait été cotisé. Il 
épousa, en 1673, demoiselle Madelaine Peinier de l ’Orme. 
Il renouvela les fondations faites par ses ancêtres à l ’abbaye 
de Notre-Dame d ’ Issoudun, et en fit de nouvelles pour 
•le repos de son âme et de celle de sa femme. Il mourut 
en 1720, et fut enterré dans le sépulcre de ses ancêtres, 
laissant :
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i,° Jacques, né le 20 novemb. 1674, )
а.- Jean-Baptiste, né le g août 16 7 5 j morts >eunes;
3 .° Pierre-Joseph, né le 18 décembre 1682, profès

chez les pères jésuites, célèbre dans son tems, et 
mort à l ’âge de 3 g ans, après avoir composé plu­
sieurs ouvrages fort estimés ; entr’autres, la Con­
tinuation des R évolutions d ’Espagne, par le père 
d ’Orléans ;

4 .0 François , né le 23 août_ 1 6 8 7 ,  \
5 .° Jacques, né le i 5 mars 1 6 8 9 ,  ( morts sans
б.° Jean , né le 18 mars 16 9 0 , 1 alliance.
7 .0 Jacques, né le 29 mars 1 6 9 1 ,  /
8.° Jacques-François-X avier , né le 27 novembre 

1692, mort à Orléans le 20 avril 1 7 1 1 ,  et inhumé 
dans l ’église de Sainte-Catherine de cette ville ;

9 .0 Louis, qui suit ;
io.° Gilbert-François, né le 7 février 1700, entré 

au noviciat des jésuites le 2 octobre 17 16 ,  d’où il 
sortit pour maladie le i 5 novembre 1717,  décédé 
le 22 février 1718, inhum é en l’abbaye de Notre- 
Dame d ’Issoudun ;

1 1 .° Jeanne-Ursule, née le 27 mai 1677, morte le 
3 avril 1702, sans enfants de son mariage, célébré 
le 1 1 avril 17 1 7  avec messire Pierre des Gentils, 
chevalier, seigneur des Rosières et de l ’Arans, en 
L im o sin ;

1 2 .0 Catherine , née le 24 juin 1678, morte jeune;
i 3 .° Autre Catherine, née le ( toutes les deux mortes 

24 décembre 1680 ; ’ religieuses professes
14.0 M arie-Thérèse, née le ) aux Ürsulines de
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26 novembre 1681 , ■ Bourges;
1 5 .“ M arie ,  née le 14 novembre r 685  , morte sans 

alliance;

16 .0 Madelaine , née le i 3 décembre 1 6 9 8 ,  morte 
religieuse aux Ürsulines de Bourges.

X I I I .  L ouis  A r t h u y s , né le 4 mai 1697 ,. écuyer, sei­
gneur de Maraudé, Veaux, la Genevraie, Cloix et autres 
lieux, fit foi et hommage, le 28 mai 1734, au bureau 
des finances de Bourges, du fief et seigneurie de Maraudé, 
dont il donna aveu et dénombrement le 23 août 1738. Il 
avait épousé, par contrat du premier juillet 1 7 2 6 ,  de­
moiselle Madelaine Baraton de Chauday, dont il eut :



1.° Philippe-Amable, qui suit ;
2.° Mathieu , chanoine régulier Mathurin, ancien 

prieur et seigneur de Saint-James, en Saintonge, 
ministre prieur d e là  Maison-Dieu, à Bar-sur-Seine;

3 .° Philippe-Claude, né le 2 juillet 1729 , mort 
jeune ;

4 .0 Philippe-Cyr, écuyer , seigneur de la Genevraie 
et du L ot,  né le 3o mars 1732, mort sans alliance ;

5 .° M arie-Aniïe , née le 28 janvier 17 3 1 ,  religieuse 
aux Ursu.lines d’ Issoudun.

X IV .  Philippe-Amable A r t h u y s ,  chevalier , seigneur 
de Villem en't, président, lieutenant-général civil , cri­
minel et de police, au bailliage de Berri , siège royal 
d’ Isso u d u n , a épousé, par contrat du 26 mai 1754, de­
moiselle A n n e  de l ’E ta n g ,  fille de Pierre-Joseph de 
l’ E t a n g ,  é c u y e r ,  seigneur de Saint-Florent, Saint - Ca- 
praie, les T urtiv in s,  Saint-Soin et autres lieux, lieutenant 
général au bailliage et siège présidial de Bourges, morte 
en 1770. Il mourut en 1778 et a laissé :

i.° Louis-François-Barthelemy, né le 24 août i y 55, 
mort le 5 août 1761 :

2.0 Philippe-Amable , né le 12 juin 1 7 6 2 ,  chevau- 
léger de la garde du Roi, chef de division archi­
viste de la loterie royale de France ;

3.° Philippe-Cyr, né le 20 septembre 1763, décédé 
le 5 février 1765 ;

4 .0 Philippe-Claude, qui suit;
5 .° Clément-Médard, né le i 5 avril 1767, chevau- 

léger de la garde du R oi ;
6." Louise-Claude-Elisabeth-Eugénie , née le 28 dé­

cembre 1758, religieuse à la Visitation d ’ Is­
soudun ;

7.° Elisabeth -  Euphrasie - Catherine - Olive, née le 
24 novembre 1759, mariée en 1782, à messire 
Philippe Robin  de la Coterdidière, écuyer, sei­
gneur de Noiret-Bouilaise .

XV- P h i l ip p e -C la u d e  A r t h u y s , né le 2 6  juin  1 7 6 5 ,  

chevalier, baron de Charnisay, premier président de la 
cour royale d’Orléans, a épousé, par contrat du 14 mars 
1795 , demoiselle Marie - Louise -  Delphine - Henriette 
F le u r y  de la Bruère, fille de Charles-Louis-Etienne F leury
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de la Bruère, écuyer, ancien receveur général des tabacs, 
dont sont issus :

i P h i l i p p e - A m a b l e  A rthuys, né le 21 juillet 1798 ;
2.0 Philippe-Adolphe Arthuys,  né le 8 juillet 1801 ; 
3 .° Catherine-Louise-Delphine Arthuys, née le 24 

janvier, 1796, mariée à messire François, marquis 
de Fricon.

A rm es : d ’argent, au chevron brisé de sinople, accom­
pagné de trois feuilles de chêne, deux en chef et une en 
pointe. Supports : deux ; couronne de
Devise: F ra n c  an R oi suis.

PANTIN DE LA HAMELINIÈRE. j , g

P A N T I N ,  maison des plus anciennes de l ’A n jou , l im i­
trophe de la Bretagne. Si on en croit la tradition, elle tire 
son origine des anciens seigneurs de Pantin, paroisse et 
châtellenie de la banlieue de Paris ; mais comme on ne 
peut parler avec certitude d ’une transmigration faite en 
des tems si reculés, n ’ayant d ’ailleurs d ’autres titres que 
les apparences, il faut se contenter de la vérité connue. 
Le  premier du nom qu’on trouve établi en A n jo u ,  et 
dont la suite soit prouvée sans interruption jusqu’à pré­
sent, est :

I. R aym ond P a n t i n ,  chevalier, lequel vivait l ’an 1200, 
et qui se croisa pour aller à la Terre-Sainte, au premier 
voyage du roi saint Louis ; il fit, avant de partir, une 
fondation à l ’abbaye de Saint-Nicolas d ’Angers , pour la 
nourriture de deux religieux, ainsi q u ’il se justifie par un 
titre en latin, passé la veille de la Saint-Michel 1247, par 
lequel les religieux se chargent de prier Dieu pour lui et 
pour l ’âme d ’Adèle de Bressuire sa femme , déjà morte, 
et pour Philippe, Gillot et Luce, ses enfants ; dans l ’acte 
scellé de ses armes, il est qualifié chevalier. Il laissa :

i .°  Philippe Pantin, dont l ’article su it ;
2.0 Gillot Pantin , qui épousa l ’héritière de Bour- 

nan, dont la postérité prit ce nom, et dont était 
descendu Chebaud de P a n t in , dit de Bournan, 
seigneur de Cham p - d’Oiseau, fait chevalier de 
l’ordre du Croissant en 1448, par René, roi de 
Sicile, duc d ’A n jo u ;  lequel bâtit et fonda, la cha-



pelle de Saint - Thebaud, à Angers, où l ’on voit
encore plusieurs écussons de ses armes ;

3 .° Luce Pantin, qui épousa A im e ry  Chamaillard, 
chevalier.

II. Philippe P a n t i n , seigneur de la Hamelinière, ren­
dit l ’aveu de cette terre en 1289, qui fait mention que ses 
prédécesseurs, de même nom que lui, l ’avaient possédée 
de tout tems devant lui ; ce qui prouve que non-seulement 
R aym ond Pantin, son père, en était aussi seigneur, bien 
qu’ il n ’en prît pas la qualité dans le titre ci-dessus référé, 
mais même q u ’il y  en avait encore eu d ’autres du nom de 
Pantin , avant ledit Raym ond , seigneur de ladite terre, 
déjà décorée de fiefs et juridictions avec hommages nobles, 
comme il se voit par un aveu en extrait de la terre de la 
Gallouère, rendu en la même année 1289, au seigneur 
de Clisson, comme seigneur de Chanteauceaux; item , 
ce que tenait le sieur de la Comptière dudit Philippe
Pantin, lequel, suivant d ’anciens mémoires, eut pour
femme Nicole de Machecou, dame de Boisrouault, fille 
de M. Olivier, de laquelle il eut pour enfants :

i.° R aym ond Pantin, I I e du nom, tué aux guerres 
de Sicile ;

2.0 G uillaum e Pantin, qui suit :
3 .° E xulate  P antin, mariée à Guillaume, seigneur 

de Goulaine, varlet, qui vivait en 1 3 15 ;
4 . 0 Jeanne Pantin, femme d ’A im e ry  Davoir, che­

valier.
5 .° Aliette Pantin, fille d’honneur de madame Marie, 

vicomtesse de Lim oges, duchesse de Bretagne, 
laquelle épousa dans la suite Robin, seigneur de 
Coesme.

III .  G uillaum e P a n t i n  , seigneur de la Hamelinière, 
de Landem ont, de B o is ro u a u lt , de Boisdessando, de 
Gourville et autres lieux, ne portant encore que la 
qualité d’écuyer, épousa en premières noces, vers l ’an 
i 3oo, Marie d ’A ubign é, fille de Guillaum e, seigneur 
d ’A ub ign é , et d ’Alienor de Coesme - L u c ë , laquelle 
eut en mariage la terre et fief du Breuil,  en Saint- 
Florant, et vingt livres de rente sur le péage de 
Rochefort; il parvint ensuite à la qualité de chevalier, 
ainsi q u ’i l  se voit par une transaction entre M . Geoffroy 
Ourceau, chevalier, demandeur, et M . Jean de Gomor,
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pour la succession du feu vicomte de Gomor, leur cousin- 
germain ; ledit Ourceau demandait la tierce partie de 
toutes les terres de Gom or, de Montrevau et de Maschelle, 
par l'avis de M . Briand de Montejan , chevalier arbitre, 
et M . Guillaum e P antin, chevalier aidant, faisant afin 
de querelle sans pigne et sans hoquetide plaid, faite le 
mardi après ju d ic a  me, l ’an 1304. Il prit une seconde 
alliance avec Baudouine Clerembault,  nlle de Guillaume, 
seigneur du Plessis-Clerembault,  et de Macée de la Plesse. 
Ses enfants furent ;

D u p rem ier lit  :

i.°  R aym o n d  Pantin, qui suit ;
2.0 Aliette Pantin, femme de Jean de B ouillé ,  sei­

gneur de laMortière ;

D u  second lit  ;

3 ,° O livier  Pantin, qui fut partagé à v iage d e  la terre 
de Boisrouault, suivant l’assise du comte Geoffroy. 
Il embrassa le parti de Jean de Monfort, contre 
Charles de Blois, et mourut sans postérité ;

4 .0 Arnaud Pantin, seigneur du Boisdessando, en
P oitou , qualifié de damoiseau, qui s’allia avec N ......
comtesse de Pompadour, fille du vicomte de Pom - 
padour, en L im osin, dont on ne connaît point 
la lignée ;

5 Perronelle Pantin, épouse de Geoffroy de M athe- 
felon, seigneur de Lanchenai, veuf de Gillette 
de Parenne.

IV .  R aym ond P a n t i n  , I I e du n o m , seigneur de la 
Hamelinière, de Landem ont, du Boisrouault,  de Gour- 
ville, du Breuil et autres lieux, rendit de bons services 
au roi Jean, pour lequel il périt à la bataille de Poitiers, 
l ’an 1 3 5 ô, laissant veuve Gilette de Montrelaix, sa femme, 
fille de Renaud, seigneur de Montrelaix, et tante de 
H ugues, cardinal de Montrelaix, chancelier de Bretagne, 
dit le cardinal de Bretagne ; après la mort de son mari, 
elle se retira au prieuré du Val-de-Morière, où elle m o u ­
rut l’an 1375, laissant pour enfants :

1 Jean P antin, qui suit ;
2 .0 N   Pantin, abbé de B lan che-Couron ne, que

Gilette de Montrelaix, sa mère, nomma son exé­
c u te u r  testamentaire, l’an 1 3 y 5 ;
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3 .° Auftroy Pantin, seigneur de Gourville, écuyer 
d’écurie du roi de Sicile, mari de Jacquette' de 
Maillé, dame en partie de Saint-Georges aux-Bois, 
et père de Jeanne P a n t in ,  dame de G o u r v il le ,  
fille d ’honneur de la reine de Sicile, et femme 
ensuite de Philippe Taveau, baron de Mortemer ;

4 .0 Hermine Pantin , qui fut la première ou la se­
conde femme de Geffroy de Vendôme, seigneur 
d e S e g r é ,e n  A n jou, vers l ’an 1 36o ;

5 .° Jeanne Pantin, dame de Landem ont, qui épousa 
G uillaum e de Beaum anoir, seigneur de Boisbily, 
puîné de la branche des seigneurs de Langevinaye, 
de la maison de Beaumanoir, tige des marquis de 
Lavardin.

V . Jean P a n t i n , Iür du nom, seigneur de la Hameli- 
nière, de Boisrouault, de Boischaudeau, du Breuil, etc., 
donna de son domaine à relever de lui, à devoir d’obéis­
sance, comme homme pour son seigneur , qui était en 
fief et juridiction, par acte, passé après la Saint-Vincent 
de l ’an 1378. Il eut pour femme dame Jeanne Barbotin, 
fille de Pierre Barbotin et de dame de la T o u r  Barbotin 
et de la Forêt du Parc, héritière d’une branche de la 
maison d’Ancenis, descendue de Hoderic d ’Ancenis, sur­
nommé Barbotin, peut-être pour en avoir épousé l’héri­
tière, frère puîné de Guethenoc, Ier du nom, sire d’A n ­
cenis, lequel étant vieux se fit moine à Marmoutiers, 
ayant pour fils Mathieu Barbotin, père d ’autre Mathieu 
Barbotin, entre les chevaliers témoins des donations que 
Guethenoc, I I e du nom, sire d’Ancenis, fit à l'abbaye 
de Redon l ’an n  3 a, duquel était issu, par divers degrés 
de générations, ledit Pierre Barbotin, chevalier, seigneur 
des susdits lieux mentionnés, mari de Jeanne d e l à  Muce, 
et père de la susdite Jeanne Barbotin, laquelle étant 
veuve du seigneur de la Hamelinière, mort vers l ’an 1400, 
et mère de plusieurs enfants que nous verrons ci-après, 
se remaria avec Jean, seigneur de Charnacé, chevalier, 
chambellan du roi Charles V I I ,  et gouverneur de Mar­
seille, aussi ve u f  de Roulette de Montalais, et oncle de 
Pierre, seigneur de Charnacé, dont il sera parlé dans la 
suite.

i.° Pierre Pantin, qui suit ;
2.0 Claudine P antin, que dame Jeanne Barbotin, sa 

mère, maria Pierre, seigneur de Charnacé et de



Gastines, chevalier , fils d’autre Pierre , frère puîné 
du susdit Jean de Charnacé et son héritier. De cette 
alliance sortit autre Pierre , seigneur de Charnacé , 
ch evalier ,  mari de Catherine de T e s s é ,  lequel 
vendit et transporta à noble écuyer Pierre Pantin, 
seigneur de B o isro u au lt , tout ce qui pouvait com- 
péter et lui appartenir en Bretagne, à cause de la 
succession de dame Jeanne Barbotin, leur aïeule 
commune, pour lajsomme de douze cents écus d ’or, 
par transaction en date du 5 octobre 1446 ;

3 .° Gilette Pantin  , qui épousa 1 ,° Y v o n  de la Porte , 
seigneur d e 'S e rm o n t;  et 2.0 Jean de Guarque- 
zalles, seigneur de Coulaines!, écuyer d ’écurie du 
roi Charles V i l  .

V I .  Pierre P a n t i n , Ier du nom, seigneur de la Hame- 
linière , de Landemont , de B o isro u a u lt ,  de Boischau- 
deau , du Breuil , de la C h au ssaire , e t c . , fut quelque 
temps sous la tutelle de Gelfroy de V en d ô m e, son on cle;  
il unit la seigneurie de Barbotin à celle de la Hameli- 
nière ; il se trouve entre les chevaliers bacheliers qui ren­
dirent de bons services au roi Charles V II  ; il est aussi 
mentionné, dans la réformation de 1427, parmi la n o ­
blesse de la paroisse de Mouzillon , dans l ’évêché de Nantes. 
Il épousa, i.° Marguerite G arn ier,  d’ une maison d’an ­
cienne chevalerie , tille de Maurice G a rn ie r , seigneur de 
BariUère, et de Catherine de Rochereul la Frudière ;
2.0 Guillemette de V ie s q u e , fille de T h e b a u d , seigneur 
de Viesque et de la Chasseloire, et de Jeanne de Saint- 
A ignan. L e  roi Charles V I I  lui accorda le droit de forti­
fication en 1433, ce qui fut ratifié par Yolande, duchesse 
d ’A n jou  en 1434. Il mourut vers l ’an 1440, laissant pour 
enfants ;

D u  p rem ier l i t :  

i .°  Pierre Pantin, qui suit;
2.0 Jean P a n t in ,  seigneur de Grasmouton, lequel 

fut partagé à viage de la terre de Boischaudeau, 
en 1456. Il fut un des cinquante hommes d ’armes 
à la double paye de la garde du corps de Fran ­
çois II , duc de Bretagne, dès 1460, et il l ’était 
encore en 1480 , entre lesquels étaient les plus 
brillants noms et qualifiés seigneurs de la pro­
vince, la plus grande partie étant ou chevaliers de
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l’ordre de l ’H ermine, ou chambellans, ou grands 
fauconnniers, ou grands veneurs, ou grands maîtres 
de l ’artillerie, ou capitaines de toutes les villes et 
châteaux de la province. Jean Pantin fut fait aussi 
capitaine du château de Clisson, en novembre 
1477, en la place de Raym ond de Boissy, fait ca­
pitaine et gouverneur de la comté de Monfort. Il 
m ourut sans laisser de postérité de Guillemette 
Préséaux, sa femme, fille du seigneur de l’Oiseli- 
nière, près Clisson ;

3 .° Jeanne Pantin l ’aînée , fut successivement fille 
d ’honneur de madame Marguerite d’O r lé a n s , 
comtesse d ’Etampes et de Vertus, mère du duc 
François II, qui lui donna sa maison en la ville de 
Nantes, à tout jamais pour en jouir, par acte du 
20 novembre 1465. Cette princesse étant morte 
le 24 avril 1466 , elle passa en la même qualité de 
fille d’hon neur  au service de Marguerite , duchesse 
de Bretagne , première femme du duc François II, 
qui lui fit aussi don, durant sa vie, de quatre- 
vingts livres de rente, monnaie de Bretagne, par 
ses lettres du 5 mai 1467. Elle épousa Alain de 
Lescaroux , seigneur dudit lieu, écuyer d ’écurie 
du duc, comme il appert par actes du 20 sep­
tembre 1474 et du 8 février 1481. E lle mourut 
sans enfants ;

4 .0 Beatrix Pantin , femme de G uillaum e de la Motte, 
seigneur de Bourgirard et de Longlée ;

D u second lit  :

5.° Jeanne Pantin la jeune, qui fut aussi successivement 
fille d ’honneur de Marguerite, duchesse de Bre­
tagne, qui lui donna, par son testament du 22 
septembre 1469, deux cents e'cusneufs, aussi bien 
qu’à Jeanne de Coetlogon , sa com pagn e; cette 
princesse étant morte peu de jours après, le duc 
François I I , son mari, reprit une seconde alliance 
en 1471 , avec Marguerite de F o ix ,  auprès de qui 
il plaça encore ladite Jeanne Pantin en la même 
qualité de fille d ’honneur. Elle épousa, par con­
trat du 14 mai 1438 , signé Dupas et Pichon , 
Edouard de Goulaine , seigneur de lâ Berrière , 
frère de Jean , IV ” du nom , seigneur de G oulaine ,
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et père de Marguerite de Goulaine, dame de la 
Berrière, femme de Guillaum e de Sesmaisons, 
seigneur de la Sausinière.

V II .  Pierre P a n t i n , II e du n o m ,  seigneur de la H a- 
melinière, de la Chaussaire, de Boisrouault,  de Bois- 
chaudeau, de Grasmouton, de la Verrie, e t c . , était ca­
pitaine et gouverneur, pour le roi Louis X I ,  du château 
de Saint-Florent-le-Vieil, sur Loire, en 1465. Il avait 
épousé, vers l’an 1450, Catherine de Savonnières, fille de 
Jean IV ,  seigneur de la Bretesche, chevalier, et de Jeanne de 
Sacro, dame de l ’Espinay, laquelle eut 40 liv. de rente en par­
tage, et la tierce partie de la grande dîme de Châteauceaux. Sa 
tante, Marie de Savonnières, femme de .Jean Buor, che­
valier, lui ayant fait un don, elle en composa avec Jean, 
son frère aîné, pour la somme de deux cents écus d’or 
neufs, et lu i en donna quittance le 7 juillet i q 5 8 . Pierre 
Pantin fit son testament le premier mars 14... .  , par lequel 
il donne, entr’autres choses, à Jean de Cheverue, son 
page, deux de ses palefrois. Il mourut étant père de neuf 
enfants qui furent :

1 .° Pierre Pantin, seigneur de Boisrouault, qui vivait 
l ’an 1484, suivant l ’extrait du registre de la chan­
cellerie de Bretagne, commençant le premier 
d ’octobre de l’an susdit, dans lequel on voit un 
mandement du duc François II, adressé à plusieurs 
hommes d'armes, entre lesquels était Pierre Pantin, 
seigneur de Boisrouault, de se transporter au 
Loroux-Bottereau, pour sûreté de la place, avec 
leurs archers , coutil l iers , pages , arbalétriers et 
jusarmiers. Il fut depuis tué à la bataille de Saint- 
A u b in  du Cormier, l ’an 1488, sans avoir été 
marié;

i.° Guillaume Pantin, seigneur de la Hamelinière, 
de Landem ont, de la Chaussaire, de la Boissière, 
de Grasmouton, de la Verrie, de la Fremon- 
dière, etc. , qui épousa, par contrat du 25 janvier 
1478, Patrice G ouy, fille et héritière de Sylvestre 
G ouy, chevalier ,  seigneur du  B r a n d a i , et de 
Françoise de Sesmaisons. Guillaum e Pantin m o u ­
rut sans enfants et lui succéda ;

3 .° Jacques Pantin, qui suit;
4 .0 Hardi Pantin, chevalier de Saint-Jean de Jéru­

PANTIN DE LA HAMELINIÈRE. ,25



salem, dit de Rhodes, tué au siège de Rhodes, 
en 1480;

5 .° Charles Pantin, destiné aussi à être chevalier de 
Rhodes, par le testament de son père. Il fut seigneur 
de Grasmouton, par usufruit, et m ourut sans 
alliance, l ’an 1 5 3 1 ;

6.° Marie Pantin, femme de François d ’Elbiest, 
chevalier, seigneur de Touaré, mort en i 5o 3 , 
trisaïeul de Claude de Bretagne, comte de Vertus, 
baron d ’A vau g ou r;

7 .0 Catherine Pantin, alliée à C on net des Salles, 
seigneur dudit lieu, de la Guere, mort sans en­
fants ; .

8.° Renée Pantin, mariée à Roland le Prestre, écuyer, 
seigneur delà  Debaudière, juveigneur des seigneurs 
de la Lohière, tige des seigneurs de Lesonnet, 
marquis de Châteaugiron ;

9 .0 Jeanne Pantin, qui prit alliance avec Guillaume 
de Muzillac, seigneur de Vaujours, capitaine du 
château de L il le ;

10.0 Marguerite Pantin, qui épousa i.° par contrat 
du i 3 avril 1483, Robert Gautron, seigneur d e là  
Porte, puîné de la maison du Plessis-Gautron, 
tige des marquis de Robien ; 2.0 Guillaum e Chenu, 
seigneur du Souchereau ; 3 .° Jean le Guai, sei­
gneur de la Bouère et de la Guimonnière.

V I I I .  Jacques P a n t i n , seigneur de Boirouault, par usu­
fruit, étant sur la fin de ses jours, succéda aux seigneuries de 
la Hamelinière, de Landem ont, de la Chaussaire, de la 
Boissière, de Grasmouton, de la Fremondière, de la 
Verrie et autres lieux, par la mort, sans enfants, de 
Guillaume Pantin, son frère aîné. Il épousa Marie des 
Salles, dame des Salles et de Lauvignière, en Mezange, 
de la Guere, ' dans Ancenis, et de la Chevalerie, dans 
Couffé, devenue aussi héritière de sa maison, par la 
mort sans hoirs, de Charles, seigneur des Salles et de la 
Guere, son frère. Elle était fille d ’Eonnet, dit aussi R ay- 
monnet des Salles, seigneur des Salles et de là  Guere, un 
des cinquante hommes d ’armes à la double paye, de la 
garde du corps du duc François II , et d’Annette Ger- 
baud, dame de la Gerbaudière, de la Chevalerie et de
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Lauvignière . Jacques Pantin  mourut le 12 février 1497, 
laissant pour enfants :

1 ,° Jean Pantin, qui suit ;

2.0 Françoise Pantin, religieuse et prieure de l’abbaye 
du Perrai ;

3 .° Gillonne Pantin, femme, par contrat du 4 jan­
vier 1 5 12, de Pierre Préséaux, seigneur de l’Oise- 
linière, de la Guiltière, de la Roche et de Belle- 
Rivière.

IX. Jean Pantin, IIe du nom, seigneur de la H am eli­
nière, de Landemont, de la Chaussaire, de la Boissière, 
de Boisrouault,  de la Guere, des Salles, de la Frem on- 
dière, de Grasmouton, de la Verrie, etc., chevalier de 
l’ordre du R o i et capitaine de cinquante hommes d’armes, 
épousa, par contrat du 26 juillet 1 5 15 , Renée de la 
Roche de Coron, de la maison de Rochechouard, fille 
de Jean, seigneur de la Roche de Coron et de la Boul- 
laye, chevalier de l ’ordre du R o i,  et de Mathurine le 
Roux de la Roche des Aubiers, fille de L ouis le R o u x, 
seigneur de la Roche des Aubiers, et de Jeanne d’A u b i ­
gné. Jean Pantin laissa pour enfants :

1.° Hardouin Pantin, qui su it;
2.u Jean P a n t in ,  partagé à viage de la terre de la 

Guere et autres lieux, chef de la branche des sei­
gneurs de Guere, dont il sera parlé ci-après ;

3 .° Jeanne Pantin, qui épousa, i.° Jean du C oign , 
seigneur dudit lieu, de la Fremoire et du Plessis- 
Moussard; 2.“ avant 1 5y 3, noble homme H ugues de 
Gassion, seigneur du Pontet, gouverneur des ville 
et château de Nantes, grand oncle du maréchal de 
Gassion, et chef de la branche de Gassion établie en 
Poitou, et dont il ne reste plus quedeux filles;

4 .0 Catherine Pantin, femme, par contrat du 8 août 
•1540, de noble et puissant Jean de Brie, chevalier, 
seigneur de la Sorinière, du Fuesle et de la Hous- 
saye, de la maison de Serrant, ve u f  de Françoise 
de Mathefelon ;

5 .° Rose Pantin, alliée, par contrat du 8 avril 1541, 
avec noble écuyer Jean le Meignen, seigneur de 
l ’Ecorce.

X . Hardouin P a n t i n ,  c h ev alier ,  seigneur de la



H am elin iè re , de Landemont , de la Chaussaire , de la  
Boissière , des S a l le s , de G rasm o u to n , de la Fremon- 
dière , etc. , eut pour femme Marie de C ie r z a i , dame 
dudit lieu et du  Boisbodard, fille unique et héritière de 
L o u i s , seigneur de C ie r z a i , chevalier , et de Jeanne 
Pierre', fille de Jean, seigneur de la Rocheboisseau, et 
de Louise de la Beraudière ; il comparut , en qualité 
d ’homme d’armes , aux assemblées des ban et arrière-ban , 
montres de revues des nobles du comté de Nantes , en 
date des 4 mai 1528, i 5 mai 1 536  et 28 avril 1537. Il 
mourut le dernier février i 5 3 g, âgé de 24 ans. Sa femme 
mourut aussi le 19 juin  1544, laissant pour enfants :

1 ,° Hardi Pantin, qui suit ;

2.0 Françoise Pantin, qui épousa, par contrat du 
28 octobre 1544, Bonnaventure, baron d e la M u c e  
et du Ponthus , banneret de Bretagne , chambellan 
du roi Henri II, aïeul de David, tige des marquis 
de la Muce, et de Marguerite de la Muce, femme 
d ’O livier  de Saint-Georges, marquis de Verac, et 
mère d ’autre Olivier de Saint -  Georges , marquis 
de Verac , lieutenant-général des armées du Roi et 
commandant en Poitou, fait chevalier de l ’ordre 
du Saint-Esprit en 1688.

X I  Hardi P a n t i n  , c h e v a lie r , seigneur de la H a­
melinière , de Landemont , la Chaussaire , la Boissière , 
Grasmouton , la V e r r ie , la F rém on d ière , la Cassemi- 
chère, Chevreuse, les N a v in a u x , etc..., chevalier de
l’ordre du Roi, et lieutenant des gens d ’armes de monsieur 
le duc de Nevers, fut fait depuis capitaine et gouverneur 
du château du ToufTou, près Nantes, par lettres du Roi 
Henri III ,  du 18 janvier 1576. Il ép ou sa , par contrat 
du 2 novembre 1 5 61 , Isabeau de Coign , dame dudit 
lieu, de la Fremoire et du Plessis-M oussard, fille a în é e ,  
et héritière de Jean, seigneur de C o ig n ,  e t c . ,  et de 
Jeanne Pantin. Il mourut le 28 mai i 58 o, laissant pour 
enfants :

i .°  L ouis Pantin, qui suit ;

2.0 Perrine Pantin , dame de la Chaussaire et du 
fief des Salles, en Saint-Gerçon , femme , en i 5o 2 , 
d’O livier D uvau, seigneur de la Bretesche et de 
Mille.
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3 .“ Marguerite Pantin, e’pousa i.° Robert le Gai, 
de la Fautrière , seigneur de la Gasnerie, puîné 
des vicomtes de Forges; 2.° Magdelon de Brie, 
chevalier seigneur de la Benaudière, du feu et de 
la châtellenie de la Barbottière, près Laval,  puîné 
de la maison de Serrant ;

4 .0 Françoise P a n t i n , alliée avec Jean Moreau, 
écuyer , seigneur de la Sausaye et de la Brelandière, 
gouverneur d ’O udon, morte sans enfants.

X II .  Louis P a n t i n  , seigneur de la Hamelinière , de 
L an d em o n t, e t c . , etc. , enseigne des gens d ’armes de m on­
sieur le duc de M ercœ ur; épousa, par contrat du 4 juillet 
0 8 7 ,  Susanne de Baucé, dame Duplessis-Beaucé , de 
Beauvais, de Bourgbarré, etc. , fille aînée et principale 
héritière de Jean de Beaucé , et de Jacqueline de la 
Boüexière. De ce mariage:

1 ,° Claude Pantin, qui suit ;
2 , ° A u f f r a y ,  seigneur de la Chaussaire et de la 

Boëxière, par usufruit,  mort sans alliance, en x 63 1 ;
3 ,° Jacqueline P antin, épousa, par contrat du 5 sep­

tembre 1609, René Dubois, seigneur d ’Ergonne 
et de la Grange ;

4 . 0 Françoise Pantin , femme , par contrat du 7 
août 1609, de François, seigneur de Juigné de 
L au b in aye ,d u  P arvy et de P erv i l ly ;

5 .° Suzanne, mariée, par contrat du i 3 avril 1610, 
à Hector de la Cour, seigneur du Plessis-Bellière, 
du Bois Garnieiq du Fresne et de la Rablaye.

X I I I .  Claude P a n t i n , baron de la Hamelinière et de 
Landemont, Châtelain du Coign, etc. , etc. , chevalier de 
l’ordre du Roi, épousa, par contrat du 11 octobre 1622, 
Marie de la Crossonnière , dame du Vau de Denée , de 
Cossé et de M o z a i , fille unique et héritière de Charles , 
seigneur de la Crossonnière, etc., chevalier de l’ordre du 
Roi, et de Marie de Sévigné, fille de Joachim, baron 
de Sévigné e t d ’Olivet, dont il eut pourenfants :

i .°  Samuel Pantin, qui s u it ;
2.0 Marie Pantin, femme, parcontrat du 2 juin x6 5 2 , 

de G u y  des Vaulx  de Levaré, chevalier, seigneur 
de Lauresse et de Saint-Victor;

3 .° Elisabeth Pantin, mariée, par contrat du 17 
août 16 5 6, avec François de Cherité, chevalier, 
seigneur de Voisins et de Soullepuy.
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X I V .  Samuel P a n t i n , marquis de la Hamelinière, 
baron de L a n d e m o n t , servit Sa Majesté en l’armée de 
Flandre, commandée par monsieur le prince, en qualité 
de volontaire, avec deux gentilshommes auprès de lui, 
train et équipage, suivant deux certificats , l ’un du ma­
réchal de Grammont , l ’autre , du seigneur du Plessis- 
Bellière , maréchal de camp , en date du 7 septembre 164.8 ; 
il fut fait capitaine de chevau-légers, en i 6 5 2 , et s’allia, 
en 1664, avec Madelaine de Bidé, dame de R anzé , de­
puis remariée à Gabriel de Beauveau, marquis du R ivau, 
de laquelle il eut pour enfants :

1 .° Sébastien-Philippe Pantin, marquis de la H am e­
linière, officier de dragons, tué en Allem agne, 
par un capitaine de hussards, q u ’il avait fait son 
prisonnier, et q u ’il avait oublié de désarmer, en 
septembre 1693;

2.° Charles Pantin, dit le chevalier de la Ham e­
linière, garde de la m a r in e , sur qui fut vendue, 
par décret, la terre de la Hamelinière, possédée 
par ses ancêtres depuis les tems les plus reculés ; 
mort en 1720, sans laisser de postérité de Renée 
du M o rtie r , sa fe m m e , fille aînée et héritière 
d ’ Honorat du Mortier, chevalier, seigneur de la 
Ruchesnière, et de Renée de la Poëze ;

3 .° Hardi-François Pantin ;
4 .0 M arie - M adeleine -  Françoise P an tin , demoiselle 

de la H am elinière, fille d ’honneur de m adame la 
princesse de C on ty, morte sans alliance, en 17 3 ...

5.° A n n e P an tin , demoiselle de Landem ont, mariée.

X V .  Hardi-François P a n t i n ,  dit le baron de Lan de­
mont, brigadier des mousquetaires noirs, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis, retiré du service 
avec pension, devenu marquis de Lignières , et baron 
de V a u x ,  ayant succédé au marquis de Charnacé , son 
c o u sin ;  épousa, le août 1 7 2 4 ,  dame Madeleine-Eli- 
sabeth Subleau, de la Mauvoisinière, fille de messire O li­
vier Sableu, chevalier, seigneur de la M au vo isin ière , 
et de dame Anne-Charlotte de Ricouart. Il mourut le 5 
août 1736, âgé de 61 ans, laissant pour enfants :

i .°  Louis-Alexandre Pantin, qui su it;
2 .0 Charles - François , qui a fondé la deuxième 

branche rapportée plus bas ;
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3 .° Jacques-Hardi Pantin, dit l'abbé de L andem ont;
4 .0 Madelaine-Julie Pantin, mariée, au mois d’août 

i y â i ,  avec Charles A sc e n s io n ,  chevalier, sei­
gneur de R ic o u a r t , son cousin , conseiller au 
parlement de Paris ;

5 .° Marie-Thérèse, demoiselle de Landemont.

X V I .  Louis - Alexandre P a n t i n  d e  L a n d e m o n t , cheva­
lier, seigneur de la baronnie de V a u x ,  au M a in e ,  ca­
pitaine d’ infanterie , dans le régiment de Bourgogne , a 
épousé le 26 janvier 1755, dame M arie-Anne Pantin de 
la Guere, sa cousine au septième degré, fille de messire 
Philippe-Auguste Pantin , chevalier , seigneur de la G u e r e , 
et de Françoise de la Grée, dame de Briacé et de Lhou- 
dière. De ce mariage est né :

X V I I .  N . . . .  P a n t i n , baron de Landemont, colonel de 
cavalerie , chevalier de Saint-Louis et de l ’ordre de Ba­
vière, ancien chevau-léger de la garde ; il a été présenté 
au Roi en 1774. Il n ’est pas marié.

S E C O N D E  B R A N C H E

X V I .  Charles -  François P a n t i n  , dit le chevalier de 
Landemont, capitaine des vaisseaux du Roi, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, a épousé made­
moiselle du T rem blay, et a laissé :

X V I I .  L ouis -  François - Jean P a n t i n , baron de L a n ­
demont , colonel , chevalier de l ’ordre royal et militaire 
dé Saint - Louis, marié en 1790 à Marie - Adélaïde de 
Pantin de la Guere, sa cousine, de laquelle il a laissé :

1 Auguste-Louis-Jean P a n t in ,  baron de Lan de­
mont, lieutenant au 3e régiment d’infanterie de 
la garde royale ;

20 C h ar le s-B ru n o  - Hyacinthe, sous -  lieutenant au 
7 e régiment de dragons ;

3 .° Louis - P hilip pe-B ernardin , sous-lieutenant au 
5e régiment de la garde ;

4 .0 Alexandre-Ange-Pélage , garde du corps du Roi ; •
5 .° Félix Pantin de Landem ont.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Seign eurs de la G uere.

X. Jean P a n t i n , seigneur de l a  G u ere , f i l s  puîné de
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Jean Pantin , 11° du nom , seigneur de la Ham eli­
n iè r e , e t c . . . . ,  et de René de la Roche de C o r o n ,  de 
la maison de R o checho uard , fut partagé à v ia g e , sui­
vant l ’assise du comte Geoffroy, par Hardouin P a n t in ,  
seigneur de la H am elinière, son frère aîné. 11 é p o u sa ,  
en 1553  , Antoinette de la Poëze , dame de l’ Isle V a s l i n ,  
fille de François, seigneur de la Poëze, de la Naulière, 
de la Bretesche , etc... Et de Perrine du Dan , dame 
de la Jonchère , laquelle étant v e u v e , mère et tutrice 
de Hardouin P a n t in ,  son fils u n iq u e ,  qui s u i t ,  tran­
sigea avec Hardi P a n t i n , son neveu , seigneur de ' la 
Hamelinière, pour la propriété de la terre de la Guere, 
qu’il lui laissa, au moyen de quoi elle renonça à toutes 
successions directes collatérales, échues ou à écheoir , 
par traité du 20 avril 15 64. Jean Pantin, 111° du nom, 
laissa pour enfant et pour fils unique.

X I.  Hardouin P a n t i n , seigneur de la Guere, du V er­
ger de l ’Isle V a s l in ,  etc.... S ’allia en 15 8 r , avec dame 
A n n e  Chenu de Clermont , de la maison de Chenu , 
Prince d’Yvetot en Normandie, et fille de. Jean Chenu, 
chevalier seigneur de C le r m o n t , de Lendormière de 
Saint - P h i lb e r t , etc... .  E t  de Mathurine de Brecel , fille 
de Christophe, seigneur de la Seillerave et de Catherine 
du Chaffault.  Ils eurent pour enfants.

1 .° Gilles Pantin, qui suit ;

2.° Isabeau Pantin, qui épousa, i.° en i 6o 3 , G i l ­
bert de Mastel, chevalier, seigneur de Palluau, 
la Naulière , la Venessière , Pâtissière , etc. :
2.0 Pierre du Breüil, chevalier, seigneur de la 
Mauvoisinière, de la Turm alière et de Lire.

X I I .  Gilles P a n t i n , chevalier, seigneur de la G u e re ,  
du V e r g e r ,  de l ’ Isle V a s l in ,  e t c . . . . ,  capitaine de cent 
hommes des ordonnances du Roi, et aussi de cent c in ­
quante hommes de pied français , au service des états 
d’ Hollande , gouverneur des ville et château d’Ancenis , 
en 1636. Le  roi Louis X I I I  , pour le récompenser de 
ses services, lui fit don de son droit de dixième des 
mines de Bretagne, pendant dix ans, en 1646. Il m o u ­
rut le 7 mars 1659. Il eut pour femme, en 1625, Fran­
çois L a u r e n s , dame de la N o ë , Laurens de Passai , et 
de L aran d ière , morte en 16 8 r . et fille de Ju lien ,  che­
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valier, seigneur de la N o ë, Laurcns, et de dame Yvonne 
Charette. Ils laissèrent pour enfants :

1.° Julien Pantin, qui suit :
2." C laude Pantin, prieur de la  Lande et de Saint- 

A m ant ;
3 .° Michel P a n t in ,  dit le chevalier de la Guere, 

enseigne des ' vaisseaux du Roi, tué au siège de 
Candie le a 5 ju in  1669;

4.° Jacques Pantin, chevalier, seigneur de Villaro, 
mari de Louise de Jacquelot, vicomtesse de la 
Motte, dame d e  là Roüaudière ; et père de Pierre 
Pantin, seigneur de là Rouaudière, qui, de dame 
Marguerite de la Thebaudave, sa femme, eut plu­
sieurs enfans, et, entr’autres, Pierre-René Pantin, 
chevalier, seigneur de la Rouaudière, qui a épousé.

en 1728, Marguerite-M arie-Paule H a y  de Bon- 
teville, dont il n'a eu que deux filles ;

5 ." Claude Pantin, dit le chevalier de la Guere, 
lieutenant des vaisseaux du Roi, et capitaine d ’une 
com pagnie de marine, mort au service sans al­
liance ;

6.? Jacques Pantin , chapelain des châteaux d’A n - 
cenis et de Varades ;

7 .0 Françoise Pantin, alliée en 16 5 1, â Cosme de 
Beauveau Basse et de la Chabossière, capitaine de 

chevau-légers, ayéul de madame la marquise de 
M o n t-L u e ;

8.° Jeanne Pantin, fille d ’honneur de la Reine-mère 
et régente A n n e  d ’Autriche,-en ï f i f e ,  femme de 
Claude le Rebours, chevalier, seigneur de Chas- 
tillon, etc. , fait depuis conseiller ;Jd’hotineur au 
parlement de Paris, mort le 14 mai 171  ̂ •

y . 0’ Elisabeth Pantin, femme, sans enladis, de N i ­
colas Boulîeau , chevalier , s e ig n e u r :;de Noisil, 
petit-fils du chancelier de N avarre1 dè cê nom ;

io.° Catherine Pantin, mariée aü seigneur de la Le- 
vraudière, et mère de la comtesse de Venizel, en 
Bourgogne. - • snci.i V :

X l l  1. Julien P a n t i n , chevalier, seigneur de la Guere, 
de l à  Npç, de Passay, de Leraudière, de l’ isle V aslin , du 
Verger, etc., doyen de la noblesse des états de Bretagne, 
présida par élection dans l’ordre de là noblesse- aux états de

- . , i j s i l lo J I  :
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Vitré  de i y o 5 . Il épousa, dès l ’an i 6 5 2 , Françoise Bon- 
neau, dame de Preuil de la maison des comtes de Par- 
non en T ourain e, seigneurs de Rubelles , fille de Jean, 
seigneur de la Maison -  Neuve, de Preuil, de la Marout- 
tière et de Forzans, et de Rénée, fille de François, sei­
gneur de la Noiie - Collin, doyen du parlement de Bre­
tagne, et de Jeanne Gautier, fille de Jacques, seigneur 
de Laun ay, conseiller au même parlement. Julien Pantin, 
sur le vu de ses titres, fut m aintenu, lui et son fils aîné, 
en la qualité de chevalier et déclarés nobles d’ancienne 
extraction, par arrêt de la chambre de la réformation de 
la noblesse de Bretagne, du 19 août 1669. Il mourut le 
i 3 octobre 1708, et elle, dès le 17 juin 1703, laissant 
pour enfants :

1." Jean - Baptiste - Joseph Pantin, comte de la Guere, 
filleul de Louis-Joseph, duc de Vendôme, et de 
Marie-Jeanne-Baptiste de Savoie, depuis duchesse 
de Savoie, dite Madame Royale;  il fut élevé page 
du Roi, puis enseigne de la colonelle du régi­
ment royal artillerie, et m ourut à Paris sans 
alliance, en 16 9 5 ;

2.0 Claude Pantin, dit le chevalier de la Guere, ca­
pitaine de dragons dans Senneterre, tué au com ­
bat d e là  Marsaille, l e 4  octobre 1693 ;

.3 .° Jacques-Philippe Pantin, qui suit ;
4". François Pantin, dit le chevalier de la Guere, 

seigneur de Bellisle, capitaine d ’infanterie dans 
F r o u la y , épousa, en 1 7 0 7 ,  Ursule-Henriette 
Goïon de Matignon, fille de Claude-Charles, 

.comte de Marcé, vicomte de Terechant, et de 
H e n rie tte -C la u d e  de la Muce, baronne dudit 
lieu et du Ponthus, dont est issue Elisabeth-Char- 
lotte-Céleste-Françoise Pantin, qui a épousé, le 
23  mai 1 7 2 6 ,  Charles-François d ’Andigné, dit 
le marquis d’A n d i g n é , ci-devant chevalier de 
Malte ;

5 .° Marie-Angélique P antin, religieuse ursuline à 
Ancenis, morte en 1715 .

X I V .  Jacques-Philippe P a n t i n ,  chevalier, seigneur 
comte.^e la Guere, etc., épousa i.° le 24 juillet 1700, 
Renée Gabart, fille de Jacques Gabart, ch e v a lie r , sei­
gneur de Rollieu, conseiller au parlement de Bretagne,
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et de dame Rene’e M artin  des H urlières, dont deux en­
fants morts jeun es; 2 .0 il épousa, le 5 septembre 17 13 , 
Jeanne G uyon ne de la Roche-M acé, dame de la P il- 
lard ière, fille de F ra n ço is , chevalier, seigneur de la 
Roche-M acé, aussi conseiller au parlem ent de Bretagne, 
et de Jeanne-Françoise de Kergoson. Il m ourut le 3o oc­
tobre 1734 , laissant pour enfants :

1 .° P hilippe-A uguste P antin, qui suit ;
2 .0 Pélagie P an tin , dem oiselle de la Guere, morte 

jeu n e;
3.° M arie-A ngéliqu e P an tin , morte au berceau.

X V . P hilip p e-A u gu ste  P a n t i n ,  chevalier, seigneur d e  

la Guere, e tc ., né le 29 juin  1 7 14 ,  épousa: i.°  le 4 oc­
tobre 1735, Françoise de la Grée, dame de Briacé et de 
Lhoudière , fille de L ou is de la G r é e , chevalier, sei­
gneur de Lhoudière, et de M arie du M az, fille de Claude 
du M az, chevalier, seigneur de Villeneuve, et de dame 
M arie de M ontm orency, laquelle étant morte le 17 mars 
1740, âgée de 33 ans, il épousa 2.0 le 3 i décembre 1742, 
A n géliq u e B oussineau, dame du R oualle, et en partie, 
des H ayes G asselin, fille de messire A ndré Boussineau, 
seigneur de la Palissière et de dame A n géliq ue Desca- 
seaux. Il eut pour enfants :

D u p rem ier lit  :

1 .° Pélagie-Angélique Pantin, née le 23  août 1736, 
et morte le 22 mai 1740, âgée de trois ans et 
neuf mois;

2 .0 M arie-A n n e P an tin , demoiselle de Briacé, née 
le 3o septembre 1737, a épousé, le 26 janvier 
17.05, L ou is-A lexan d re P an tin , chevalier, baron 

de V au x, son cousin au septième degré;
3.° M arie-H enriette P antin, née le 5 novembre 

1738, m orte le 4  mai 1 7 4 1 , âgée de deux ans et 
six mois ;

4 .0 François-Philippe Pantin, né le 2 mars 1740, 
mort le 1 5 mars suivant;

D u  second lit  :

5 .° Jeanne-Angélique P a n t in ,  née le 10 novembre 
1743;
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b.° Julie-Françoise Pantin, née le 4  novembre 1744;

7.° Philippe-André Pantin, marquis de la Guere, 
né le i 3 février 1746, mort en 1 8 1 3 . Il avait 
épousé Geneviève de la Prévalaye, fille du mar­
quis de la Prévalaye, cordon rouge, com m an­
dant le port de Brest, qui avait pour frère le 
chevalier de la Prévalaye, maréchal de camp, 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Ils eurent une fille, Marie-Adélaïde Pantin 
de la Guere, mariée à François-Jean Pantin, 
baron de L andem ont;

8.° Bernardin-Marie, dontTarticle suit ;

9 .0 M arie-Renée-H yacinthe P an tin ,  née le 8 no­
vembre 1748;

io.° Marie-Aimée-Adélaïde Pantin  , née le 9 mars 
1753, mariée à Henri Rousseau de la Porte, 
marquis de la Meilleraye.

X V I .  Bernardin-Marie P a n t i n ,  né le 5 juin 174 7 , dit 
le chevalier de la Guere, capitaine au régiment de Pen- 
thièvre, infanterie, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, a épousé Thérèse-Delphine A l ix  ; de ce 
mariage sont issus :

t.° Jean-Bernardin Pantin, comte de la Guere, né 
à Orléans, le 10 octobre 17 9 5 ,  sous-lieutenant 
dans le troisième régiment d’infanterie de la garde 
royale, chevalier de l ’ordre noble de Hohenlohe ;

2.0 L ouis-Julien-Léon Pantin, dit le chevalier de la 
Guere.

A rm es: D ’argent, à la croix de gueules, cantonnée de 
quatre molettes d'éperon à cinq raies du même. T e ­
nants: deux aqges revêtus des émaux de Técu. Cimier : 
une queue de paon, miraillée d’o r ,  entre un vol ban- 
neret; cri : Pantin, hardi en avant. Devise: C r tix  d n x  
certa salutis.



DE M A U S S A C .

M A U S S A C ,  dans la vicomte de Turenne. Une lettre 
écrite en patois lan guedocien, de l ’an 1 4 1 4 ,  par un 
Maussac, ferait présumer que cette famille serait origi­
naire du Languedoc, et même qu'elle prend son nom d’un 
fief, terre, ou seigneurie , qui existe dans ce pays. Quoi 
qu ’il en soit, suivant un extrait des registres du conseil 
d ’état du Roi, du 21 juillet 1759, c’est une noble et 
ancienne famille, établie dans la vicomté de Turenne. 
Ceux de ce nom y  ont joui, dans tous les tems, des 
privilèges attachés à la noblesse, ont été reconnus pour 
gentilshommes, non - seulement par les seigneurs de cette 
vicomté, mais encore depuis q u ’elle a été réunie à 
la couronne. L a  perte que cette famille a faite de la 
plus grande partie de ses titres primordiaux, ne nous per­
met pas cependant d’en remonter une filiation suivie 
avant le XV° siècle.

I. Noble Jean d e  M a ü s s a c , sénéchal de la vicomté d e  

T u r e n n e ,  demeurant au lieu de Collonges, en Limosin, 
acquit, le 9 mars 1430, de noble Nicolas de Guischard, 
seigneur de Cavaniac, une redevance de 17 setiers de 
froment, six quartons d’a v o in e ,  deux pouces et cinq 
sols d’argent, à prendre sur les tenanciers du village d e  

la Martinie, paroisse de Ligneyrac en Limosin.

II. Noble Jean d e  M a u s s a c , fils du précédent, rendit, 
le 27 décembre 1497, hommage de ses fiefs, situés dans 
la vicomté de Turenn e : cet acte est en latin.

II I .  Noble N . . . ,  d e  M a u s s a c  , sénéchal de la vicomté de 
Turenne, probablement fils du précédent, reçut une 
lettre, en original, du vicomte de Turenne, datée du 
19 mars 1575, et signée votre ami Turenne , par la­
quelle on voit que ce prince a recours audit de Maussac, 
comme à un de ses principaux vassaux, pour q u ’il lui 
donne la somme de 400 écus d ’or sols, afin de l ’aider à 
faire la guerre contre ses ennemis. Il paraît, par l ’extrait 
des registres du conseil d ’état ci-dessus cité, que ledit 
de Maussac eut pour fils :

IV . Noble Bertrand d e  M a u s s a c , écuyer, seigneur 
de S a u v a n ia c , marié à demoiselle Marguerite de la 
Porte, laquelle testa, le 12 avril 15 8 6 . Elle donna à
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noble Pierre, son fils aîné, qui suit, la somme de cinq 
sols tournois, outre ce q u ’elle lui avait constitué en dot 
lors de son contrat de m ariage; fit différents legs à 
Jacques et Joseph de Maussac, ses autres enfants; et ins­
titua son héritier universel Bertrand de M a u ssa c , son 
mari, à la charge de rendre son hérédité à ses enfants.

V . Pierre d e  M a u s s a c ,  écuyer, seigneur de Sauva- 
niac, rendit hommage, le 8 janvier 1601, tant pour lui 
que pour noble Bertrand, écuyer, seigneur dudit lieu, 
et demoiselle Marguerite de la Porte, ses père et mère, 
à Henri de la Tour,  duc de Bouillon, prince souverain 
de Sedan, vicomte de T u ren n e, des fiefs q u ’il possé­
dait dans sa vicomté. Cet acte énonce des titres de 1497 
et 1 5 18, qui prouvent que plus d’un siècle avant 1601, 
ses aïeux possédaient des fiefs, et prenaient les qualités 
de noble et d’écuyer. Il épousa, par contrat du 17 jan­
vier 1593, damoiselle Susanne de Félines de la Re- 
naudie, fille de Jean de Félines, seigneur de la Re- 
naudie et de damoiselle Louise de Beaumont. Il était 
veuf quand il fit son testament, le 7 mars 1608, où il 
nomme ses enfants, savoir :

x.° Jacques, qui su it ;
2.0 Souveraine de Maussac, mariée, par contrat passé 

au lieu de Collonges, le 17 juin  1620, avec noble 
Jehan de Chabriasac-du-Vialart, fils de feu noble 
Jehan de Chabriasac, seigneur de Sarrazac, et de 
damoiselle A n n e  de Vignareil;

3 .° e t q . 0 Louise et Marguerite.

V I .  Jacques d e  M a u s s a c , écuyer, seigneur de Sau- 
vaniac et de Fou rm ag n a c, institué héritier universel par 
le testament de son père, servit dans les chevau-légers 
de Sa Majesté, p aya , le 28 avril 1619, à Jean de 
Vezy, différentes sommes qui lui étaient dues en qua­
lité d ’héritier de Pierre de Maussac, son père; et dans 
un cahier contenant six reconnaissances passées au pro­
fit dudit Jacques, en date du 20 novembre 1 6 1 9 ,  on 
voit qu’ il prend les qualités de noble et d’écuyer. Il as­
sista au contrat de mariage de demoiselle Souveraine de 
Maussac, une de ses soeurs, et obtint un mandement 
pour se faire payer des sommes qui lui étaient dues, 
dans lequel il est qualifié écuyer. Il épousa, par con­
trat du 20 février 1621, damoiselle Madelaine du So-



lier, fille de messire Etienne du Solier, et de feu da- 
moiselle Françoise de Plas-de-Salgues ; il était mort le 
28 janvier 1 6 5 6, que sa veuve passa une procuration 
à Jacques de V ezy , avocat en la cour, pour traiter du 
mariage d ’Etienne, son fils. Leurs enfants furent :

i .°  Etienne, qui suit ;
2 .0 Jacquette de Maussac , m ariée, par contrat 

du 3 juillet 166 1, passé au lieu de Collonges, 
en la maison d’E t ie n n e , son frère, avec noble 
Charles de B a r , é c u y e r , seigneur de Marian- 
bon, de Saint-Michel et du B o u rg  de Saint-Fe- 
riolle.

V I I .  Etienne d e  M a u s s a c , écuyer, seigneur de Sauva- 
niac et de Fourm agnac, reçut une reconnaissance de dif­
férents biens situés dans le territoire de Friac, passée le 
26 avril 1662, à Collonges en L im osin, par noble Jean 
Ramade, seigneur de Friac. Il fit un accord , le 26 no­
vembre 1666, avec le même Jean Ramade, concernant 
un pré, pour l ’usage de certaines e au x;  et le 14 mars 
16 8 5 , la cession lui fut faite d ’un banc, sur le tombeau 
de ses ancêtres, dans l ’église paroissiale de Collonges, 
par A n toin e  de V ezy, avocat en la cour et marguillier- 
syndic de la fabrique de ladite église. Il fit son testament, 
le 14 juin  1687, par lequel il donne à son fils aîné Pierre, 
le domaine d’ Espeich, aux conditions q u ’il payera ses 
legs en leur entier à ses autres enfants, veut que Madelaine 
de Favars, sa sœur, ait part aux habitations dudit do­
maine d ’ Espeich, pendant sa vie , com m e une de ses 
filles ; et déclare d o n n e r , pour supplément de légitime, 
à chacune d ’elles, 60 livres, et à chacun de ses enfants 
mâles celle de 5o livres. Il avait épousé, par contrat du 3 o 
janvier 16 5 6, passé à Argentac en Limosin , damoiselle 
Françoise Dusser-Duras, fille de Jean D u s s e r , seigneur 
de Lavergne et de Saint-Hilaire, et de damoiselle Jeanne 
de Fabrie, dont, entr’autres enfants :

1 .° Pierre, qui suit ; '
2.0 Antoine , écuyer, garde de la marine en i 683 , 

et successivement enseigne de vaisseau. Ses ser­
vices militaires ont été récompensés par des pen­
sions et la croix de Saint-Louis, q u ’il a obtenue, 
le 10 décembre 1 7 2 1 .  Il est décédé à Brest, le 3o 
juillet 1728, veuf de Marie A n n e  Bécassé, dont 
il eut :
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N ... .  de Maussac, écuyer, reçu au nombre des 
cadets-gentilshommes destinés à servir dans 
la compagnie des colonies. Il a été successi­
vement enseigne d'une compagnie d ’infan­
terie, vacante à Saint-D om ingue, le 24 avril 
1 7 3 2 ,  l ie u te n a n t ,  le i cr septembre 1734,
capitaine, le 12 juin 1742, et chevalier de 
Saint-Louis, le 25 août 1754, dont il a reçu 
la croix, par ordre de S. M .,  de M. le mar­
quis de Vaudreuil, commandant-général et 
en chef des. Isles de l ’Am érique sous le
vent ;

3 .° Madelaine deMaussac, appelée M a dem oiselle de 
la B o rie , mariée, par contrat du 2 janvier iô q o , 
à L ouis  de Couzages de la Rochefoucaud, écuyer, 
seigneur de Chavaniac, demeurant au château de 
Couzages, fils de messire François de la Roche­
foucaud, seigneur, comte de Couzages, etc. , et 
de Louise de Saint- Marchiat.

V III .  Pierre d e  M a u s s a c , I I e du nom, écuyer, sei­
gneur de Sauvaniac et de Fourmagnac, reçut une lettre 
du duc d’AIbret, vicomte de Turenne, le 7  avril 1696. 
par laquelle il l ’invite de se rendre à Turenne, comme les
autres gentilshommes, qu ’il voulait consulter sur les af­
faires de sa vicomte ; cette lettre, en original, est signée 
duc d 'A lb ret. Il épousa, 1 par contrat du i 5 août 1686, 
Isabeaù de Lavergne, fille d’ Etienne de Lavergne, et de 
Marie de Certain ; et 2.0 par contrat du 22 janvier 1695, 
damoiselle Marie Damadon, fille de feu noble Jean, 
écuyer, seigneur de la Roche, et co-seigneur de la ville 
de Meyssac, en Bas-L im osin . Il rendit hommage, le 6 
mai 1.698, à Godefroi-Maurice de la T o u r - d ’A uvergne , 
souverain duc de B ouillon, pour ses fiefs situés en la vi- 
comté de T u r e n n e ,  et en rendit un autre , le 12 mai 
1710, pour les fiefs, cens, rentes et autres biens nobles 
q u ’ il possédait dans les paroisses de Collonges, Chau- 
fours, etc., au même duc de Bouillon. G n  a de lui plu­
sieurs actes d’échanges, des années 1710 et 1 7 15 ,  et une 
reconnaissance d ’un bail emphytéotique , du 22 février 
J708, q u ’il passa, de plusieurs terres , vignes et bois, à 
.différents particuliers. Il fit son testament, le i "  février 
,7 2 1 ,  par lequel il veut être inhumé dans l ’église de Col-



longes, au tombeau de ses prédécesseurs, et il y  nomme 
quatre enfants q u ’ il eut de son second mariage, savoir :

Jean, qui suit ;
2 .0 Gaspard, auquel sa mère, par son testament du 

3 i décembre 1738, légua la somme de cinq cents 
l ivres;

3 .° Marie de Maussac, laquelle était mariée à Jean 
des Vignes, du lieu de Saillac, lors du testament 
de sa mère (où elle est aussi mentionnée avec son 
frère et sa sœur), laquelle lui constitue une dot 
suffisante, et lui lègue cinq sols une fois payés, et 
cinquante livres en compensation, pour l 'équiva­
lent de son linge ;

4 .“ M a d ela in e , religieuse professe, à S iinte-U rsule  
de la ville de Beaulieu.

IX. Jean d e  M a u s s a c , chevalier, seigneur de Maus­
sac, de Sauvaniac et de Fourm agnac, institué héritier 
universel, par le testament de sa mère, à la charge de 
payer tous ses legs, rendit foi et hommage au duc de 
Bouillon, des fiefs qu’il possédait dans sa vicomte de T u -  
renne, et fut maintenu dans sa noblesse d ’extraction, 
par arrêt du conseil d ’Etat du Roi, donné à Versailles, 
le 2i juillet 1759, signé L ou is, et plus bas, P h ély p ea u x, 
enregistré à la cour des Aides de C lerm ont-Ferrand, le 
27 août suivant, et depuis, en la chambre des comptes 
de Paris, le 14 février 1770. Il est mort en 17 .. . . ,  et avait 
épousé, par contrat du [“ ' septembre 172 1,  L ouise  de 
Michel-de-Leyrac, fille d’Antoine de Michel, seigneur 
de l.eyrac, et de Françoise de Brias, dont il eut :

i.° Charles-Antoine de Maussac, chevalier, seigneur 
de Sauvaniac, Fourm agnac, baron de Saint- 
C héron , en C ham p agne, seigneur engagiste de la 
vicomté de T urenn e et autres lieux, né le 1er oc­
tobre 17 2 3 ,  est entré d ’abord au service, en 
qualité de garde du corps, s’est trouvé aux ba­
tailles de Fontenoy, en 1746 et de Rocoux, 
en 1745 ; et de Lawfelt, en 1747. Fêtant de service 
à Versailles, le 23 janvier 1748, il eut le bonheur 
de sauver la vie à M. le D a u p h in , père du Roi 
régnant, dans une chute des plus dangereuses, 
que ce prince fit, au bas de l ’escalier de la garde 
robe du Roi, en le retenant dans ses bras. Madame
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la Dauphine voulut d ’abord que pour un si grand 
service rendu, on lu i donnât un régiment, et com­
mença par lui accorder une pension de 3oo livres 

sur sa cassette, et feu S. M . L ouis  X V ,  le i cr 
mars suivant, lui en accorda une de cent pistoles, 
à recevoir sur le trésor royal, avec commission de 
capitaine de cavalerie, et la promesse du premier 
bâton d ’exempt de ses quatre compagnies de 
gardes, qui viendrait à vaquer, ce q u ’il a obtenu 
en octobre 1750, dans la compagnie de L u xe m ­
bourg. Le  duc de Gesvres, alors gouverneur de 
Paris, vint, au nom de la ville, le remercier du 
grand service q u ’il venait de rendre au R oi, à la 
famille royale et à toute la nation. M . le Dauphin 
lui donna alors cinquante louis pour son uniforme ; 
et le Roi, en 1 7 5 1 ,  lui accorda une seconde pen­
sion de 5oo livres sur sa cassette. E n  1754, Sa 
Majesté lui donna un brevet de mestre de camp de 
cavalerie, et le décora de la croix de Sain t-Louis. 
E n  1759, M. le Dauphin lui accorda encore une 
pension de 800 livres sur sa cassette, avec une gra­
tification de quarante louis. L e  dérangement de sa 
santé ne lui permettant plus de continuer ses ser­
vices, il obtint six cents écus de pension de re­
traite, et toutes les autres lui furent conservées 
en faveur du service q u ’il avait rendu au Roi, au 
prince et à l ’Etat. Charles-Antoine de Maussac a 
obtenu, par arrêt du conseil, du 14 décembre 
1770, en échange de ses pensions, la jouissance 
à vie des revenus, droits et honneurs des do­
maines de la vicomté de Turenn e appartenant au' 
Roi. Il est dit, dans cet arrêt, que c’est par grâce 
spéciale, et sans tirer à conséquence pour aucun 
autre, et que c ’est pour avoir sauvé la vie à feu 
M. le Dauphin, fils unique et présomptif héritier 
de la couronne, etc. Il a pris, le 8 janvier 1772, 
possession des domaines d e là  vicomté de Turenne, 
et, au mois de juin suivant, de la prévôté de 
de Ganiac. Il a épousé, par contrat passé devant 
de la Rue, et son confrère, notaires au châtelet 
de Paris, le 9 septembre 1 7 7 1 ,  Catherine-Fran- 
çoise Charlotte de Pons, fille unique de Pierre- 
Charles, chevalier, marquis de Pons, seigneur,



baron de Saint-Che’ron, d ’Anruel et Pontliezars, 
ancien capitaine d ’ infanterie, et de dame Barbe- 
Catherine de Baudenet ; mort sans postérité ;

2.° Gaspard, mort en bas âge ;
3 .° Jean, chanoine de l ’église cathédrale, et vicaire- 

général du diocèse de Limoges , prieur-commen- 
dataire de Saint-Maurice - lès - Senlis , et grand- 
chantre de la collégiale de Saint - Martial de 
Lim oges ;

4 .0 Jean-Baptiste, bachelier en théologie de la fa­
culté de Paris, grand vicaire, et chanoine de l ’é­
glise cathédrale de la Rochelle ;

5 .° Autre Jean, dont l ’article suit ;
6.° Louis-H en ri,  grand-vicaire et chanoine de Beau- 

vais , aujourd’hui premier aumônier de l ’école 
royale de Saint-Cyr, et v ica ire-g én éra l  de Ver­
sailles ;

- 7 .0 Marie ;
8.° M arie-A im ée;
9 .0 Marie-Miotte ;
10.0 A utre  M a r ie ,  reçue à S a in t-C yr ,  au mois de 

juillet 1751 , sur ses preuves de noblesse, d ’où 
elle est sortie en 1772 elle a épousé, le 22 sep­
tembre 1773 , messire Jean Dumas , chevalier , 
seigneur de Ganiac, en Périgord ;

1 1.° Henriette, morte en bas âg e ;
12." Suzanne de Maussac , morte de la petite vérole , 

à Saint-Cyr, le i 3 octobre 1753.

X. Jean d e  M a u s s a c , chevalier, successivement cor­
nette au régiment Dauphin, en 1758 ; sous - lieutenant, en 
17 6 3 ;  sous-aide-major, en 1 7 7 0 ;  a ide-m ajor ,  au mois 
d ’octobre 1 7 7 3 ;  gratifié au mois de janvier 1774, par le 
Roi, alors Dauphin, d ’une pension de 3oo livres sur sa 
cassette, laquelle a depuis été augmentée de 600 autres 
livres, à recevoir sur l ’extraordinaire des guerres ; colonel 
du régiment de M o n s i e u r , dragons, (le roi L ouis  X V I II) ,  
mort le 17 juin 1 8 1 6 ,  avait épousé Marie - Henriette 
Audebert de Fommobert, duquel mariage est issu :

Louis-Stanislas-Xavier de Maussac, filleul de S. M. 
L ouis  X V I I I  , né en 1788 , chef d’escadron dans 
l ’état-major de la garde royale.
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A rm es : D ’or , à un chevron de gueules , accompagné 
de trois étoiles d’argent, 2 et r. Supports: deux dragons 
ailés d ’argent ; couronne de comte.
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D U M A I T Z  D E  G O I M P Y ,  maison n o ble ,  originaire 
d’ Artois. L e  nom de Dum aitz est un de ceux sur lesquels 
il se trouve une orthographe très-variée. Il est écrit dans 
les titres de cette famille tantôt D um et\ ; D um ets  , du 
M a its  , Dum aits , du M ait\  , D um ait■{ ; cette dernière 
manière ayant prévalu , ce sera celle que nous suivrons. 
Pierre Dumaitz vivait en 1400 , suivant les titres qui 
existaient aux archives de Malte à Paris. Il est nommé 
dans les preuves de noblesse maternelle fournie par N . . . .  
le Febvre de la Malmaison, chevalier de Malte. C ’est par 
ces mêmes pièces q u ’on sait que ledit Pierre Dum aitz , 
cadet d’ une famille éteinte dans la maison de Lens, en 
Artois, a fa it ,  en 1 4 1 8 ,  l ’acquisition d ’un quart du fief 
de Goimpy, et de la totalité de celui de Montorgueil.

Les guerres civiles ayant enlevé tous les titres de pro­
priétés et autres papiers de cette famille, on n'en peut 
remonter la filiation suivie q u ’à

I. Pasquier D u m a i t z  , seigneur de G o im p y  et de Go- 
rnetz - la - Ville, qui épousa Marie de Louvencourt, la­
quelle vivait en 1599, ainsi q u ’il se voit par une foi et 
hommage portée par les deux époux, aux seigneurs de la 
chapelle d’A unainville  , à cause de la terre de G o im p y ,  
acte dans lequel elle est qualifiée demoiselle. Leurs en­
fants furent :

1 Jean,  qui suit ;
2 .0 Autre Jean, secrétaire de la chambre du Roi ;
3 .° Renée, femme de N .. .  Regnard de Clerbourg ;
4 .0 Marie, femme d ’Antoine, ou selon le nobiliaire 

de Picardie , de Pierre de Pallaër , dont postérité ;
5 .° A n n e ,  mariée à Philippe P o t ,  chevalier , sei­

gneur et baron de Blaizi et d ’Aubigny.

I L  Jean D umaitz, Ier du n o m , seigneur de G o im p y, 
trésorier de l ’argenterie de la maison de Henri I V  , épousa 
Madelaine P a y o t , fille de N . . .  P a v o t ,  seigneur de la 
T o u r ,  et d ’A n n e Seguier. Il en eut :

t Jean, dont l’article suit ;



2." Louis, page de S. A . S. Gaston d ’Orléans, puis 
écuyer de Madame, et lieutenant de Roi au Pont- 
Saint-Esprit. Il est mort sans enfants de Marie 
Blanquet, son épouse, et a laissé des manuscrits 
concernant l ’histoire de son tems ;

3 .° Josias , trésorier provincial de l ’ Isle-de-France;
4 .0 P ie r r e , conseiller et maître d’hôtel ordinaire du 

Roi, marié avec N .. .  le M oine;
5 .° Marguerite, mariée, i .°  à François Lefebvre de 

la M almaison; 2.0 à N . . . .  de Bonneuil, prési­
dent, en 1679 ;

6.° ^.nne, épouse de Charles de Martainville, baron 
d ’Estouteviile, au pays de C au x ;

7 .0 Madelaine, qui épousa Louis Moret de Bournon- 
ville, en Valois, dont il a eu Anne-Thérèse, ma­
riée à Eléazar, duc de Châtillon ;

8.“ Madelaine , femme de Jacques de Bugnons , 
maître des comptes.

III. Jean D u m a i t z  , I I e du nom , doyen des conseil­
lers de la cour des Aides et conseillers d ’Etat, épousa i .°  en 
septembre 1629, A n n e  Choart, fille de Philibert Choart, 
et de Marie Chauvelin  ; 2 .0 Geneviève le R o u x ;  3 .° N . . . . ,  
4 .0 A n n e  de Scanin, qui vivait en 1669. Il a eu du pre­
mier lit:

1 .° Gilles, dont l’article suit ;
2.0 François Dum aitz  de V id e r a s ,  page du Roi, 

puis capitaine au régiment de Piémont, tué;
3 .° Louis, page, puis capitaine au même régiment, 

mort de ses blessures ;
4 .0 N . . . . ,  tué en duel;
5 .° F r a n ç o is , aumônier du R o i ,  appelé l ’abbé 

Dum aitç ;
6.° Gabriel, seigneur de G oim py , commissaire-gé­

néral des galères et intendant aux îles de l ’A m é ­
rique,mort sans enfants d’A n ne-Louise  R o b e r t , 
son épouse;

7 .0 T rois  filles religieuses.

IV . Gilles D u m a i t z ,  seigneur de G o i m p y ,  conseiller 
au parlement, épousa Antoinette Faure, dont il eut :

1 .° Pierre, dont l ’article suit ;
2.0 François, mort sans enfants;
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3 .° Catherine - Julie, mariée à A n toin e de Vertha- 
mont, conseillerait Parlement de Bordeaux.

V .  Pierre D u m a i t z  , seigneur de Videras et autres 
lieux , enseigne des gendarmes d ’Orléans , compagnie du 
marquis de Beauveau, épousa A n n e  de Pas de Feuquières, 
fille d ’H enri , comte de Pas de Feuquières , et de J u ­
lienne Pétronille , comtesse de L im b ourg - Stirum et de 
Bronkhorst. De ce mariage sont issus :

i .°  Henri, dont l ’article suit ;
2.0 François, mort en 1720.

V I .  Henri D u m a i t z  d e  G o i m p y  , seigneur de G oim py , 
S a in t-L é ge r ,  des Aubeis et autres lieux, épousa Marie- 
Marguerite-Antoinette-Louise de Pas de Feuquières , sa 
cousine-germaine, fille de Louis de Pas de Feuquières, et 
de Marie Pingré. l i e n  eut :

i .°  Pierre-Augustin, dont l ’article suit;
2 .0 François-Louis-Edm e-Gabriel,  appelé le comte 

D um aitz  de G oim py, chef d’escadron, grand’croix 
de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, dé­
cédé le 29 décembre 1807. l i a  publié divers ou­
vrages, notamment sur la marine. Il avait épousé, 
le 6 octobre 1772, Antoinette-Jeanne Jouenne 
d’Esgrigny, fille de Jean-René Jouenne, marquis 
d’Esgrigny, ancien capitaine au régiment des gardes 
françaises, et de M arie-Louise-Nicolle du Fresne. 
E lle  est morte sans enfants, le 24 avril 1816.

V I L  P ierre-Augustin  D u m a i t z  , marquis de G oim py , 
seigneur châtelain de Saint-Léger , Chauvilliers , etc. , 
capitaine dans le régiment Dauphin étranger cavalerie, a 
épousé i.°  Madelaine de Saint -  P o l ;  2 .0 Marie -  Anne- 
Henriette Gabaille; 3 .° Georges Desvaulx. Il est décédé 
à G oim py, le 28 août 1814, laissant de son premier ma­
riage :

i .°  Louis-Pierre, dont l’article su it;
2.0 Angélique-Louise-Amélie , décédée sans alliance 

en 1 7 9 1 ;
3 .° Madelaine - Louise-Jacqueline, morte sans a l­

liance en 178 1.

V I I I .  Louis-Pierre D u m a i t z , marquis de G o im p y ,  n é  

à Goimpy, le 6 mars 1763, élevé à l ’école des chevau-lé-

I 4 6 d u m a i t z  d e  g o i m p y .



gers de la garde du Roi, maintenant lieutenant-colonel 
de cavalerie, par brevet du 24 août 1814, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint - Louis, du 6 septembre 
suivant, a épousé Marie - Louise - Pierrette de Ronde, dont 
il a eu :

1.° Louise - Charlotte - Nathalie - Laure, née le i or 
août 1809 ;

2.° Marie-Léontine, née le 14 septembre 18 10 ;
3 .° Pierrette-Sophie, née le 5 décembre 1812 ;
4 .0 Amélie, née et décédée à G oim py, en i 8 r 5 .

A rm es:  Ecartelé, au 1 d ’argent, au sautoir de gueules, 
denché de sable, qui est d e  S a i n t - P o l  ; au 2 de gueules, au 
lion d’argent, à  la bordure denchée d ’or, qui est de P a s  d e  

F e c q u i è r e s  , brisé;  au 3 de gueules, au lion d ’argent; 
au lambel du même, qui est de P a s  d e  F e u q u i è r e s , 

brisé; au 4 d’argent, au lion couronné de gueules, la 
queue fourchée .et passée en sautoir, qui est de L i m b o u r g  ; 

sur le tout d ’azur, au chevron d’or, accompagné de trois 
molettes d’éperon du même, qui est de D cjmaitz- G o i m p y . 

Casque de profil , sommé d'une couronne de marquis. 
Supports: deux lévriers d ’argen t,  lampassés , armés et 
colletés de gueules, la tête contournée ; cimier : un lé­
vrier de même. L a  lambrequin d ’argent et de gueules.
Devise : C rescit virtus in p ericu lo . Son courage s’accroît au 
milieu du danger.

Dans l ’origine de sa transplantation en Beauce, cette 
famille portait un croissant d’argent en chef, pour bri­
sure, et trois étoiles, au lieu de molettes d ’éperon. C ’est 
ainsi q u ’elles avaient été sculptées sur la pierre de clé du
portail du château de G o im p y , agrandi au moyen de
douze maisons acquises par Pasquier et Jean Dum aitz à 
la fin du seizième siècle. Cette pierre a été brisée pendant 
les troubles de la révolution.

M I L L O N ,  famille ancienne, originaire de Bretagne, 
province où elle réside encore de nos jours.

I. Pierre M i l l o n , Ier du .nom, seigneur de la Ville- 
morel, vivait dans le treizième siècle. Il épousa Giilote 
de la Houssaye, fille du seigneur de la Houssaye et de 
N . , . .  de Com bourg, et en eut entr’autres enfants:



1.° Jean, dont l ’article suit ;
2.° Olivier Millon, qui paraît dans l ’assiette de deux 

cents livres de rente, faite par G ui de Bretagne à 
Simon de Montboucher, le samedi avant la fête de 
la Toussaint de l ’an j 3 19.

II. Jean M i l l o n  , I01' du nom , épousa Flourie de 
Piedevache, fille d e N . . .  de Piedevache, seigneur de la Per- 
chaye, de Rouzé en Tresemet, dont il eut, entr’autres 
enfants :

i.° Etienne, dont l ’article suit ;
2.0 Raoulet M illon, qui plaidait avec Etienne, son 

frère, en 13 8 6 , contre Etienne le Febvre.

II I .  Etienne M i l l o n ,  Ier du n o m ,  seigneur de la 
Villemorel, servait dans la compagnie d ’A la in  de Beau- 
mont, chevalier, dont la montre se fit à Mortain, le 28 
juin 1 378, ainsi q u ’il appert du premier compte de Jean 
le Flament, trésorier des guerres du Roi, et ratifia, en 
13 8 1, conjointement avec les autres principaux seigneurs 
de Bretagne, le traité de Guerrande, conclu entre le duc 
et le roi de France. Il avait épousé Jeanne d ’Y vign ac  , 
tille d ’Olivier, seigneur d ’Y vign ac , et de Catherine de 
Montboucher du Bordage. Il eut de ce mariage, entre 
autres enfants :

i.°  Pierre, dont l ’article suit ;

'J,ean- ! mentionnés dans la réforme de 14 4 3  ;3 .° Y von, 1 ^  ’
4 .0 Thom as, qui rendit hommage au vicomte de 

R o h a n ,e n  1 3 g 6 ;
5." Etienne, qui servait dans la compagnie de Ber­

trand de Rostrenan, reçue à L yo n  le 29 juin

i 4 ° 9 i
6.° Guillaume, qui prêta serment au duc de Bre­

tagne en 1437 ;
7 .0 Thiphane M illon, nommée dans la réformation 

de l ’hôtel du duc de Bretagne, faite en 1 4 1 5 , 
comme ayant bouche en cour;

8." Jeanne Millon , élue abbesse de Saint-Sulpice 
en 139 1,  morte en 1407.

ÎV . Pierre M il lo n ,  11° du n o m , écuyer, servait, en 
i 38o, dans la compagnie de Jehan de Tussé, chevalier, 
dont la montre se fit au Mans le 22 août de la même



année, et ensuite dans celle de Jehan de Maillé, chevalier, 
i|ui ht montre à Angers le premier octobre suivant. Il 
épousa Marguerite de Lanvallay, fille aînée de messire 
Robin de Lanvallay  et de dame Marguerite de Tourne- 
mine. Ses enfants furent :

r.° Jean, dont l ’article suit ;
2.° Bertrand Millon , chevalier ,  seigneur de la 

Villemorel. Il fut vaillant homme de guerre, et 
servit dans toutes les campagnes de son tems. Il 
scella de son sceau, représentant un écu d'azur  
chargé de trois têtes de levrier  d ’argent, co lletées  
de gueules et bouclées d ’or, une obligation en 
1384, comme gouverneur de place. Il fut père 

d’autre Bertrand M i l lo n ,  qui servit ,  en iq S q ,  
sous le comte de Richemont, , connétable de 
F r a n c e , qui , en récompense de ses exploits , 
l ’arma chevalier au siège d’Avranches. Il a la qua­
lité de sénéchal de Saint-Malo, dans un jugement 
du 22 juillet de la même année. Il fut un des am­
bassadeurs du duc de Bretagne vers le roi de 
France, en 1440; était sénéchal de Ploërmel, en 
1448; fut envoyé en ambassade à Rome, en 1459, 
et ratifia le traité d ’Ancenis, le i 5 août 1470, 
Dans la bulle du pape Sixte IV , du 17 des calendes 
de janvier 1474, il est qualifié chambellan du duc 
de B retagne; dans une sentence de ce prince, du 
23 mars 1475, il a le titre de président et juge uni­
versel de B retagne; il mourut, peu après, sans 
postérité de Jeanne de Broon, son épouse, fille
de N   de Broon, et de dame Marguerite de la
Chapelle;

3 .” Y v o n ,  qui fonde la deuxième branche, rapportée 
ci-après;

4 .0 Jean, dit le Jeune, auteur de la troisième branche, 
rapportée en son rang ;

5 .° Marie Millon, femme de Jean de Kerlivoux;
6.° Guillemette M illon , abbesse de Saint-Sulpice 

en 1426.

V . Jean M i l l o n ,  IIe du nom, écuyer, paraît dans 
l’extrait du comte de G uion de Carné, trésorier et rece­
veur-général de Bretagne, en l ’an 1445. Il épousa Mar­
guerite der P o n t m é n i l , avec laquelle il vivait en 1490. Il 
eut pour fils :



V I.  Jean M il l o n , I I I e du nom, écuyer, seigneur de 
Keryvon, vivant en 1540. Il fut père de :

V I I .  Jean M i l l o n , I V e du nom, seigneur de Keryvon , 
marié, en 1 5 8 5 , avec Marguerite Correvenve, dont :

V I I I .  François MiLLON,seigneur de Keryvon, qui épousa 
Constance de M ol, et en eut :

IX. Gabriel M i l l o n , seigneur de K eryvon  et de Kerjean, 
marié en 16 5 g, avec Marie de Parcevaux de Kerjean, fille 
de Gabriel de Parcevaux , seigneur de K erjean , et de 
Marie de Gourie. Il fut maintenu dans sa noblesse d ’ex­
traction par arrêt de la chambre de la réformation de Bre­
tagne, du 22 décembre 1670.

S E C O N D E  B R A N C H E .

V . Y v o n  M i l l o n ,  trésorier-général de Bretagne en 
1484, troisième fils de Pierre, I I e du nom, et de Mar­
guerite de L an vallay, épousa Guillemette A udepin, et 
en eut :

1 ,° Robert, dont l ’article suit ;
2.0 François, ecclésiastique, vivant en 1480;
3 .° Etienne , protonotaire apostolique, pourvu de 

l’âbbaye de Saint-Jagu, par le duc François II. 
Il assista aux états tenus à Redon, le 23  avril 1476, 
pour la ratification du traité de Senlis, et il porta 
la parole au nom des trois états. Il mourut en 
1498.

V I .  Robert M i l l o n ,  Ier du nom, écuyer, sieur de la 
T ouche-M illon , est compris pour la somme de 90 livres, 
au rôle de la diminution des gages et pensions des offi­
ciers du duc de Bretagne, faite en 1498, pour subvenir 
aux frais de la conquête du royaume de Naples. Il épousa 
Marie Thom elin  de la Caillebotière, fille de René T h o -  
melin de la Caillebotière, et de Jeanne Guyom ar. Il eut 
de ce mariage :

V I I .  Robert M i l l o n ,  IIe du nom, écuyer, sieur de 
la Touche-M illon, marié avec Jacquemine de Saint-Noual, 
dont est issu :

V I I I .  Rolland M i l l o n , sieur de la Touche-M illon , 
l ’un des hommes d ’armes de la compagnie de Georges de
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Bueil, seigneur de Rouillé  , lieutenant pour le R o i,  en 
Bretagne, suivant le rôle qui en fut dressé en 1574. Il 
avait épousé Jeanne de L em o, avec laquelle il vivait en 
1577, et en eut:

IX. René M i l l o n ,  écuyer, sieur de la Touche-M illon, 
marié avec Jeanne de Laun ay. Ses enfants furent:

1 ,° Noël, dont l ’article suit;
2.0 G u y  Millon ;
3 .° René M illon, seigneur des Landes.

X. Noël M i l l o n ,  écuyer, sieur des Salles; fut m ain­
tenu dans sa noblesse, conjointement avec ses frères et Sé­
bastien, son fils aîné, par jugement de la chambre de la 
rélormation de B re tag n e , d u  2 décembre 1670. Il eut 
pour enfants :

1 .° Sébastien, sieur des Salles, mort sans postérité ;
2.0 Pélagie, mariée à Pierre, sieur de Guernezey.

TROISIÈME BRANCHE ET AB LIE  AU CROISIC.

V. Jean M i l l o n , II* du nom, dit le Jeune, seigneur 
de la Bluignière, quatrième fils de Pierre II et de Mar­
guerite de Lan vallay ,  vivant au quinzième siècle, dans 
la paroisse d ’Arton, au pays de Retz, diocèse de Nantes, 
était du nombre des archers de la garde du duc F ran ­
çois II de Bretagne, suivant Pacte qui en fut fait à Redon, 
le i 5 janvier 1488. Il eut pour fils :

1.° Julien, dont l ’article suit;
2.° Guillaum e, qui vivait en 1498.

V I .  Julien M i l l o n ,  écuyer, sieur de la Bluignière, 
épousa l’héritière de Kerdrain, en Saint-Caradec en Cor- 
nouailles, et en eut :

V I I .  Jean Millon, I I Ie du nom , écuyer, compris au 
nombre des gentilshommes de pied, sous la charge de 
Raoul T ison , sieur de la Ville-Helleu, suivant la montre 
de cette compagnie, faite à Lesneven, le 21 août 1543. 
Il eut pour fils :

V III .  Y v o n  M illon , écuyer, sieu r de Rosgolven, m a­
rié à N . de Kermenou de la Villeneuve. Il fut père, entre 
autres enfants , de :

IX. Maurice M i l l o n ,  .Ie'  du nom, sieur de Rosgolven, 
marié, i.° vers l ’an 162a, à Conquernau, avec M argue­
rite de C hau vincourt;  2.0 vers l'an 16 3 5 , avec Jacquette 
Hervé, avec laquelle il  vivait en i 6 3 6 , fille d ’Y ves Hervé, 
écuyer. Du premier lit sont issus :
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i .°  Etienne, dont l ’article suit ;
2 .0 U n  autre fils, vivant en i 6 3 o.

X. Etienne M i l l o n , II 0 du nom, sieur de Pënauster , 
né le 14  mars i 6 3 2 ,  fut avocat à  Quimperlé. Il épousa, 
vers l ’an 1660, Claude Chau vin , dont il eut, entr’autres 
enfants :

X I .  Maurice M i l l o n ,  II 0 du  nom, sieur d e  Ville-  
roy ; né le 5 mai 1666, avocat, marié 1 ,° à Catherine 
Guesdon ; 2°. à Raim one-Françoise M azé d’A uray. De 
ce mariage est issu, entr’autres enfants ;

X I I .  Charles-Nicolas M i l l o n  d e  V i l l e r o y ,  né le 
6 décembre 1 7 15 ,  qui épousa, en 1737 , à Batz, Elisa- 
beth-Céleste de Mons d’Allette, d ’une ancienne famille 
noble de Loches, en T ou rain e, alliée de très-près aux 
maisons d ’Estrëes, de Pointis, de Dangeau, de Château- 
neuf, et autres familles considérables de cette province, 
fille d ’ H ugues de Mons, seigneur d’Allette, officier de la 
marine royale. Il a eu de ce mariage, entr’autres en­
fants ;

i .°  Jean-H ugues M illon  de Villeroy, veuf et sans 
enfants de demoiselle Prudence d ’Espinose , son 
épouse. V ivan t en 1 8 1 6 ;

2.0 E mm anuel-M aurice, qui suit.

X III .  E m m anuel-M aurice  M i l l o n , a épousé, i .°  à 
G u erra n d e, en octobre 1771 , Marie-Catherine-Emilie 
Larragon, dame des Buttes; 2.0 à Redon, en juin  1782, 
Jeanne-Louise Rado Dum atz, élève de la maison royale 
de Saint-Cyr, fille de Nicolas-Gabrielle Rado , é c u y e r , 
seigneur D um atz, etc. Ses enfants sont ;

D u p rem ier lit  :

i .°  Antoine Alain  Millon. II n ’est pas marié en 1816;
2.0 M aurice-Em m anuel M il lo n ,  sieur des B u tte s ,  

non marié en 1816 ;

D u  second lit  :

3 .° E m ile-M arie M illon, sieur de V illeroy , qui a 
fait partie, équipé à ses frais, de la première com­
pagnie de volontaires royaux du département de 
la Loire-Inférieure, qui a volé au secours du 
Roi dans la dernière usurpation II n ’est pas marié 
en 1816 ;



L E S E N S .

4.» Gabrielle-Marie-Emmaiiuelle
5 .“ Prançoise-Mane-Jeanne-Rosalie, 1 alliance
6 ." A ngélique-M arie  Jeanne, '

A r m e s:  d’a zu r,  à trois tètes de lévrier coupées, d ’ar­
gent, colletées chacune d ’ un collier de gueules, bouclé 
d'or.

L E S E N S  D E  F O L L E V I L L E ,  famille ancienne, ori­
ginaire du Senonois, qui possédait, dans les treizième 
et quatorzième siècles, des terres dans ce pays, entr’autres, 
la baronnie de F e rr iè re .

Elle s'établit en Normandie , depuis le quatorzième 
siècle, et y  possédait différentes terres, entr’autres, celles 
de L ion  , département du Calvados, de F o lle v ille  et de 
M orsan, département de l’Eure.

Cette famille , suivant une ancienne tradition, se croit 
issue de ces anciennes familles saxonnes, qui reçurent le 
baptême avec le fameux Vitikind, vers 783 , et cette 
tradition se trouve appuyée par le cri de ses armoiries, 
fides sanctificavit, et par les principaux meubles de son 
écu, qui sont des encensoirs.

O n  trouve , dans d ’anciens Nobiliaires, des seigneurs 
du nom de Lesens, à la cour du duc de Bourgogne, dans 
le dixième siècle.

Enguerrand L e s e n s , commandait, en 1223  , dans la 
ville de Sens; il s’y  distingua par sa yaleur, fit une sor­
tie brillante à la tête de 1 200 hommes q u ’il c o m m a n d a it , 
et dont il perdit sept cents, et fut nommé gouverneur de 
la ville de Sens, puis autorisé à faire apposer ses armes 
sur la principale porte de cette ville, où elles étaient en­
core dans le siècle dernier.

Pierre Lesens  un de ses decendants, vint s’établir en 
Normandie, vers le milieu du quatorzième siècle. Cette 
famille s’est divisée dans cette province en quatre bran­
ches principales : celles de L io n , de M orsan, de F o lle v ille  
et de V illodon .

Messire Robert-A rm and  L e s e n s  de L io n , marquis de 
F o lle v ille , premier président de la cour royale d ’Am iens, 
nommé le 23 août 1814, officier de l'ordre royal de la 
Légion d ’h o n n e u r , est le chef actuel de cette maison,



il a réuni, par le mariage de M . le comte de Lion, son 
père, avec l'héritière de l'a branche de F o lle v ille ,  les deux 
branches de Lion, et de F o lle v ille .  Il est entré, en 1770, 
dans le corps des carabiniers, alors commandé par M o n ­
s i e u r  , actuellement S. M. L ouis X V I I I ;  de là il est 
passé, en 1776, au parlement de Rouen, où il a été pré­
sident à mortier en 177 7 . Il a un f ils ,  messire Hypolite 
Lesens  de Folleville, officier dans le régiment des chas­
seurs de Vaucluse, et une fille, Arm andine-H enriette 
Lesens, mariée à M. le marquis de Morel de Than, ca­
pitaine des vaisseaux du R o i,  chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis.

Jean L esen s  , fut député aux états-généraux en 1484; 
un autre membre de cette famille a eu l’honneur de pré­
sider l ’échiquier.

lsaac et son fils Guillaum e L esens, seigneurs de Folle­
ville, ont eu l ’honneur de servir avec distinction les 
rois L ouis X I I I  et L ouis X I V .

Isaac L esens  a été chevalier de l ’ordre du Roi et colonel 
d ’un régiment de son nom.

G uillaum e Lesens  a servi quarante ans sous Louis X IV ;  
il était lieutenant-général des armées, chevalier de l ’ordre 
du R oi,  conseiller d ’état, et colonel d ’un régiment de 
son nom.

L a  terre de Folleville  a été érigée en sa faveur en mar­
quisat, par L ouis  X I V ,  en 1686, et ce, pour récom­
pense de ses services.

Son fils, Jacques Lesens  de Follev i l le ,  a été le premier 
colonel du régiment de Flandre, qui a été créé pour lui ; 
il est mort maréchal des camps et armées du Roi.

Son fils cadet Jean Lesens, marquis de Folleville, a 
été procureur-général de la cour des comptes, aides et 
finances de Normandie, charge qui a été également rem­
plie par ses deux fils, M M . Charles Lesens, m arquis de 
F o lle v il le ,  et François Réné Lesens  de Folleville, et par 
son petit-fils , M . Lesens, m arquis de F o lle v ille ,  mort en 
17 5 1,  et qui était frère de madame la comtesse de Lion , 
mère de M. le marquis Lesens de Folleville, actuellement 
existant.

M. François-R ené Lesens  de Folleville , a été aussi 
procureur-général du parlement de Normandie , et con­
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seiller d 'honneur au même parlement ; il est mort en 
1790.

L a  branche de messieurs Lesens de L ion a fourni plu­
sieurs officiers supérieurs dans les armées du Roi.

M. le marquis de L ion  et M . Lesens, comte de L ion , 
son fils, père de M. le marquis de Folleville d ’aujourd’hui, 
ont été officiers supérieurs, capitaines de gendarmerie, et 
chevaliers de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis.

La branche de Lesens de Morsan a fourni également 
plusieurs officiers supérieurs; M. le marquis Lesens de 
Morsan est mort capitaine aux gardes françaises; M . le 
comte Lesens de Morsan et M. le comte Achil le  Lesens 
de Morsan , ses fils , ont également servi le Roi et le 
servent actuellement.

La branche Lesens de Villodon ou de N eufm énil est 
établie dans le département de la Manche , et ceux qui 
la composent sont également au service du Roi.

A rm es:  De gueules, au chevron d ’o r ,  accompagné de 
trois encensoirs d ’argent ; couronne de marquis. Sup­
ports : deux lions. Cri : F id e s  sanctijïcavit.

DE C H A R B O N N E L .  l 55

C H A R B O N N E L , en latin Charbonnelli. Ancienne 
noblesse du Languedoc , qui remonte à G u y  de Char- 
bonnel, vivant dans le onzième siècle. Il rit dans les 
croisades, un général turc prison nier , et obtint de 
porter pour armes : d ’azur , au croissant d’argent , ac­
compagné de trois molettes d ’or, et pour devise : In corde 
decus et honor. On sait que les molettes sont la marque 
de l’ancienne chevalerie , et que le croissant désigne les 
armes des T u r c s ,  comme on peut le voir dans l ’origine 
des armoiries.

(Nota. O n  trouve cette anecdote dans un ancien livre 
latin, intitulé, D e origine signorum ).

I. Pierre d e  C h a r b o n n e l , descendu de ce G u y ,  
qualifié m iles  (chevalier), en 1 2 7 3 ,  possédait le fief 
de Charbonnel en Vivarais, qui a donné ou reçu son 
nom de cette famille. Ce fief s’appelle , aujourd’hui , 
P ro st ; il n’y  a plus que les bois qui ont retenu le nom
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de Charbon ne]. Il commandai^ le ban et arrière-ban, 
et épousa , à la fin du treizième siècle , noble dame de 
Villers, dont :

II. Jean d e  C h a r b o n n e l , Ier du nom , chevalier, 
seigneur de C h ar b o n n e l, commandant , pour le Roi , 
les ville et château de Serieres, qui épousa 'e n  1328 , 
Lucresse Moreti , de laquelle il eut plusieurs enfants , 
entr’autres :

III.  Just d e  C h a r b o n n e l  , qualifié dans les titres , 
iXobilis et dom icellus  (noble et damoiseau) , seigneur de 
Charbonnel commandant à Serieres. Il rendit hommage 
de son f ie f ,  à J u s t ,  comte de T o u r n o n , seigneur de 
Serieres, et se m a ria ,  le 21 septembre 1 3 5 4 ,  avec 
noble Jeanne de Chavanieux, fille de N . . . .  seigneur de Cour- 
celles en Beaujolais. Il en eut :

IV. André-François C h a r b o n n e l  , qualifié noble da­
moiseau , seigneur de C h ar b o n n e l, qui, de sa fe m m e , 
dont le nom est ignoré, eut :

V. Jean df. C h a r b o n n e l  , I I e du nom , aussi qualifié 
chevalier et damoiseau , Com m andant, comme ses pré­
décesseurs, les ville et château de Serieres. Il fut un des 
plus grands capitaines de son siècle, et se joignit à Pierre 
de Brézé , grand sénéchal de N o r m a n d ie , pour aller 
faire une descente en Angleterre ,  en 1456. Ce fait est 
rapporté par plusieurs historiens, entr’autres par Duplex, 
dans son Histoire de France. Il avait épousé, le 2 février 
1418, noble Marie de Taillefer, fille de noble et puissant 
seigneur Claude de T a il le fe r ,  seigneur du Chambon en 
Velay, dont :

r.° Claude, qui su it ;
2.0 Adam , chevalier de Sain t-Jea n -d e-Jéru su lem .

VI. Claude d e  C h a r b o n n e l , seigneur dudit l ie u ,  
épousa , le 19 août 1452 , noble H uguette  de David , 
fille de H ugues et d ’Isabelle de Bransée, dame du Bets 
de Velay, nièce du seigneur de Rochebaron, qui lui fit 
don des rentes de B a ss et , et sœur de Marguerite de 
B ra n sée, mariée à noble et puissant seigneur Jean de 
Montaigu, neveu de Guerin, de Pierre et de Arm an d de 
M ontaigu, le premier, grand maître de l ’ordre de Saint- 
Jean - de - Jérusalem, le seco n d , grand maître des T e m ­



pliers, le troisième, évêque du P u y.  De ce mariage 
vinrent:

1.“ Guillaum e, qui, n ’ayant pas voulu se marier, 
fit donation pure et simple à Albert, son frère ;

2.0 Albert, allié en 1499, à Peyrone de Chavanieux, 
sa cousine, et auteur d’ une branche fondue, par 
deux filles, dans les maisons du Terrail et de 
Foudras ;

3 .° G u y , qui suit :

V I I .  G u y  d e  C h a r b o n n e l ,  écuyer, seigneur du Bets 
et de Verne en Velay, se maria, en i 5o i ,  à Guigonne 
de Bayle, fille de noble Mathieu de Bayle, seigneur de 
Martignac, dont :

t . 0 Marcellin, qui su it;
2.0 Christophe , reçu comte de Brioude, en i 5 3 i ;
3 .° Claude, reçu dans le même chapitre, en r 5 34 ;
4.° G u y ,  tué à Conon, diocèse de Cavaillon.

N ota. Outre les dénommés ci-dessus , la famille de 
Charbonnel a encore fourni, comme comtes de Brioude. 
François de Charbonnel, en 144 3; Jacques de Char­
bonnel, en 1488; A n toin e  de Charbonnel, en 149 4; Jean 
et Antoine de Charbonnel, en 1328 ; Michel de C har­
bonnel, en i53 4, et Charles de C h a r b o n n e l ,  en 1541.

V I I I .  Marcellin d e  C h a r b o n n e l , Ier du nom, écuyer, 
seigneur du Bets et de V e r n e ,  s’allia en 15 5 9 , avec 
Miracle M aurin , fille de haut et puissant seigneur Jacques 
Maurin , seigneur du Viage et de Châteauneuf, bailli 
général du comté du V e l a y , commandant le ban et 
arrière-ban, et de Jeanne de Villedieu, Leurs enfants 
furent :

1 ,° Jacques, qui suit ;
2 .0 G u y ;
3 .° G uillaum e
4 .0 Pierre ;
5 .° L u c r è c e ,
6.° A nne, mariée à noble Etienne de la T o u r -  

Varan-lès-Feugerolles.

IX. Jacques d e  C h a r b o n n e l ,  Ier du nom, écuyer, 
seigneur du Bets et de Verne, épousa, en 1 5 8 9 ,  M ar­
guerite de R o ir e a u , fille de noble et puissant seigneur
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I> morts sans postérité ;
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Marcellin de Roireau, seigneur du Cham bon, baron 
de Villard, et d’Antoinette Pichon, dont :

r.° M arcellin , qui suit;
2.° Claude, mariée à noble Pontus d ’A léz  de Ro- 

chepaule.

X. Marcellin d e  C h a r b o n n e l , II 0 du n o m ,  écuyer, 
seigneur du Bets et de Verne, épousa, i . “ le 2 décembre 
16 17 ,  Antoinette de Bronac, fille de très - noble Charles de 
Bronac, seigneur de Bronac et de Rocoules, co-seigneur, 
avec le Roi, de la ville de Montfaucon et baron d ’ Ulmet, et 
de noble Jeanne du V erger;  et 2.0 Hélène de Besset, 
fille de Léonard de Besset, écuyer, seigneur de la 
Valette et de V illebeuf en Forez. Ses enfants furent :

D u p rem ier lit:

i .°  Charles, qui suit :
2.0 Claude, religieuse ursuline à Monistrol ;

D u second l it  :

3 ." L éo n ard , auteur de la branche des seigneurs 
de Jussac, rapportée ci-après;

4 .0 Jacques, capitaine au régiment L yo n n ais ,  mort 
au service ;

5 .° S u z a n n e , mariée à noble Jérôme de Fray, 
écuyer, seigneur des Pailloux.

X I.  Charles d e  C h a r b o n n e l ,  chevalier, seigneur du 
Bets et de Verne, le Cros et Labarie, officier de cava­
lerie, épousa le 5 janvier 1 6 3 8 , Anne de Beget , fille 
de Gaspard, écuyer, seigneur du Flachat, bailli général 
du comté de Velay. Il en eut:

i.* Jacques, qui suit ;
2.0 C inq  filles, dont plusieurs mariéçs.

X I I .  Jacques d e  C h a r b o n n e l ,  I I 0 du nom, chevalier, 
seigneur du Bets, de Verne, etc. ; capitaine d’infanterie; 
épousa i .°  Marguerite d ’Alés, et 2.° Thérèse de Colomb, 
fille de Jean de Colomb, écuyer, seigneur de Chambeaux. 
Ses enfants furent :

D u p rem ier lit  :

i . ° J e a n ,  capitaine au régiment R oyal-Com tois  , 
mort sans postérité ;

2.0 Marguerite , mariée à Jean Baillard , écuyer, 
seigneur des Combeaux et baron de l a M ô t h e ;
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D u second, lit  :

3 .° François, qui su it;
4 .0 Et autre Jean, dit le chevalier de Bets, mort 

dans le régiment de la Gervesée.

X I I I .  François d e  C h a r b o n n e l  , chevalier , seigneur 
du Bets et de Verne , a épousé en 1745 , sa cousine 
M arie-Louise de Baget , fille d ’A rm and de Baget, che­
valier, seigneur du Flachat et de Cublezet, et de dame 
Françoise de Leyris d’Esponchès, dont la grand’mère 
paternelle était Elizabeth d ’Arpajon , fille de Philibert, 
chevalier des ordres du Roi. De ce mariage sont issus :

i.° Jean-Baptiste, qui su it ;
2.0 Anne-Elisabeth, mariée à Jean-Louis Dulac, 

chevalier, seigneur de St-Martin, Feugères , etc. , 
capitaine au régiment de N orm andie;

3 ." Et Marie-Etiennette, née le 5 septembre 1755, 
mariée, le 11 janvier 1773,11 son cousin Benoît- 
Michel de Charbonnel, seigneur de Jussac, men­
tionné dans la branche suivante.

X I V .  Jean-Baptiste, comte d e  C h a r b o n n e l  d u  B e t s , 
baron de Saussac, chevalier, a été reçu en 1767, dans 
la seconde compagnie des mousquetaires de la garde or­
dinaire du Roi, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Sain t-Lo u is ;  en sa qualité de baron de S au ssac ,  il 
fut admis membre des états du Velay, pour l ’ordre de 
la noblesse, le 4 mai 1784, après avoir justifié de ses 
titres de noble et ancienne extraction. L e  comte de 
Charbonnel du Bets étant chef d’escadron au régiment 
des chasseurs à cheval du Hainault, eut, à la tête de 
sa troupe, le 20 lévrier 179 r, le bonheur d ’assurer la 
sortie de Fran ce , de Mesdames, tantes du Roi, qui, à 
cette o ccasio n , l ’ont honoré de la lettre la plus flat­
teuse , q u ’il conserve précieusement, et dont suit la 
copie.

Rom e, le  7  septem bre 1795.

» Nous avons appris avec plaisir, Monsieur , par la 
» lettre que vous avez écrite à madame de Chastellux, 
» que nous p o u rr io n s, sans crainte de vous compro- 
» mettre, vous donner une preuve du souvenir que nous 
» conservons du service essentiel que vous nous avez 
» rendu à la tête de votre détachement, à notre pas-



» sage par Fontainebleau et Moret, et nous avons été 
» profondément peinées, lorsque nous avons su que 
» vous étiez dénoncé pour cette conduite ferme et pru- 
« dente, à laquelle nous avions dû notre sûreté. H eu- 
» reusement vous avez échappé à la persécution, et vous 
» avez refusé, avec courage, tout ce qui pouvait blesser 
» les sentiments d ’honneur et de fidélité dont vous êtes 
» animé, et dont vous nous avez donné des preuves si in- 
» téressantes pour nous. C ’est avec une vraie satisfaction, 
» Monsieur, que nous pouvons, enfin, vous donner 
» les témoignages de notre sensibilité, que nous n ’avons 
» pu, jusqu’ci, vous exprimer.

» S ig n ées  M a r i e , A d é l a ï d e , V i c t o i r e  ».

Le comte de Charbonnel a épousé, en premières noces, 
en 1776, Marie-Françoise de Portalès de la Chaize, fille 
et nièce de M M . les marquis et comte de la Chaize, 
tous deux l ieutenants-généraux des armées du Roi, le 
dernier, g ra n d -c ro ix  de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et commandant de la première compagnie 
des mousquetaires de la garde du Roi ; et en deuxièmes 
noces, Marie-Claudine de Pradier d 'Agrain, fille de 
M. le marquis d ’Agrain, chevalier de l ’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, premier président de la cham ­
bre des comtes de Bourgogne.

E n fa n ts du second lit  :

1 Henri-Armand-Joseph de Charbonnel, né à 
T o r n y  en Suisse: le 3 i décembre 1794, volon­
taire royal; a suivi Sa Majesté à G a n d ;  il est 
aujourd’hui sous-lieutenant dans le 3e régiment 
de la garde royale ;

2.1’ Félix-Claude-Louis de Charbonnel, né à Lyo n, 
le 27 mars 1796 ; volontaire royal; a suivi Sa M a ­
jesté à Gand, et est aujourd'hui sous-lieutenant 
dans le 2e régiment de dragons ;

3 .° Arm an d-Françoisde Charbonnel, né à Monistrol, 
le 8 novembre i 8o 3 ;

4 .0 Charles de Charbonnel, né en février i 8 o 5 , 
admis à l’école royale militaire, en 18x4:

5 .° Pauline de Charbonnel ;
6.° Joséphine de Charbonnel;
7 .0 Elisa de Charbonnel ;
8.° Am élie de Charbonnel.

KÎO DE CH ARBONi N EL.
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S E C O N D E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de Jussac.

X II.  Léonard d e  C h a r b o n n e l , chevalier, seigneur 
de Jussac, capitaine au régiment de Lyonnais infanterie, 
fils de Marcellin de Charbonnel, I I e du nom, et d ’ H é ­
lène de Basset, sa seconde femme, épousa, en 1654, 
Marguerite Pometon, dont :

t.° Gaspard, qui suit ;
2.° Jean, capitaine au régiment de Vexin , auteur 

de la branche de Pelouzac, et dont la postérité 
ne subsiste plus que dans trois filles. L 'aînée est 
chanoinesse à l’Argentière en Forez, et les deux 
autres ne sont point mariées.

X I I I .  Gaspard d e  C h a r b o n n e l  , chevalier , seigneur 
de Jussac et de la Chazotte, s’allia, en i 6 8 3 , avec 
Catherine Veron, fille de noble Jean Veron, écuyer, 
dont :

i.° Léonard, officier de dragons, mort au service;
2.0 Henri-Joseph, qui suit ;
3 .° Claude , capitaine d ’infanterie, mort en allant 

joindre son régiment ;
4 .0 Marie-Thérèse, alliée à Pierre du Favès, écuyer, 

mort sans postérité.

X I V .  Henri-Joseph d e  C h a r b o n n e l  , chevalier , sei­
gneur de Jussac, s’est marié, en 1742, avec demoiselle 
Catherine de Cluzel, de laquelle sont issus :

i.° Benoît-Michel, qui suit ;
2.0 Catherine, non mariée.

X V . Benoît-Michel , comte d e  C h a r b o n n e l , chevalier, 
seigneur de Jussac, né le 16 février 1749, lieutenant au 
corps royal d’artillerie, régiment de M e tz ;  chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, et commandant, 
en qualité de lieutenant-colonel , l ’artillerie de la légion 
de Mirabeau, dans l ’armée de Condé , y  a péri glorieu­
sement, ayant été tué à l ’affaire du 17 mai 1793. Il 
avait épousé, le n  janvier 1 7 7 3 ,  sa cousine, Marie- 
Etiennette de Charbonnel, fille puînée de François, 
chevalier, seigneur du Bets et de Verne, et de Marie- 
Louise de Baget. De ce mariage sont issus :
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1.° Joseph, vicomte de Charbonnel Jussac, qui , 
après plusieurs actions d’éclat dans ladite légion 
de Mirabeau, et étant rentré en F ra n ce ,  a été 
condamné, par une commission militaire , avec 
monsieur le marquis de Surville, le i 5 novembre 
1798 , et fusillé comme agent du Roi, dans les 
départements du midi ;

2.° Trois filles , dont l ’une s’est faite religieuse ; 
la deuxième, mariée à monsieur de Chabrou, et 
la troisième, à monsieur Jourda-Devaux-Foletier, 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis.

A rm es:  d ’azur,  au croissant d ’argent, accompagné de 
trois mollettes d ’éperon d ’or.

D U  N O G U È S  D E  C A S T E L - G A I L L A R D ,  famille 
noble et ancienne, originaire de la Navarre, d’où elle 
est venue s’établir dans la province de Guienne, depuis 
l ’an i 5oo. Elle offre, parmi les preuves d ’une noblesse 
militaire, les originaux de tout ce qu ’elle avance dans la 
filiation suivante.

I. A im ery  d u  N o g u è s , I,r du nom, é c u y e r ,  homme 
d’armes , en la compagnie d’ordonnance du sieur de 
P o n td o rm y , assista à la bataille de la Bicoque, donnée 
en 15 22, où il eut un cheval tué sous lui, et se con ­
duisit avec bravoure et distinction, comme l’annonce le 
certificat donné par le maréchal de Lautrec et le sieur 
de Pontdormy. Il fut père de :

II. Jean du  N o g u è s , Ior du nom, qualifié de noble 
et d’écuyer dans son contrat de mariage. Il assista, comme 
homme d’armes, à la bataille de Cerizolles , en 1544, 
où i l  rom pit les ennemis, suivant l ’expression du certificat 
donné par le capitaine M ontluc. Il épousa , par contrat 
du 7 novembre 1 5 6 4 ,  Marie-Catherine D upuy, fille de 
Pierre D u p u y  (1), écuyer. De ce mariage est né :

(1) La famille des Dupuy a possédé plusieurs terres dans 1er, 
environs de la Réole : entre autres, le château de G azes, près 
Roquebrune, dont ils étaient seigneurs.



III.  Pierre d u  N o g u è s , Ier du nom, é c u y e r ,  l ieute­
nant d ’ une compagnie de gens de pied au régiment royal 
de Piémont. Il fit plusieurs campagnes sous Henri IV , 
et reçut plusieurs blessures, comme le rapporte un an­
cien titre. Il se maria, par contrat du 12 mai 1609, avec 
Radegonde de la Vigerie, qui le rendit père de :

i .°  Adam , dont l ’article suit ;
2.0 Jean du Noguès, écuyer ,  qui se t r o u v a i  plu­

sieurs batailles et sièges, dans lesquels il fut blessé, 
d ’après les certificats donnés par le vicomte de 
T urenn e, le duc de Gram m ont et le marquis de 
Roquelaure. Il est mort sans postérité.

IV. A dam  d u  N o g u è s ,  Ior du nom, écuyer, se m a­
ria, par contrat du 10 mars 16 3 8 , avec Gabrielle de 
Ville, fille de Biaise de Ville, avocat au parlement de 
Bordeaux, et de Marie d ’Auteyron. Il fut homme d’ar­
mes dans la compagnie d ’ordonnance du sieur Dissaulz, 
d ’après le certificat donné en 1637 par le cardinal de 
la Valette. Convoqué le 12 mai 1639 à l’assemblée de 
la noblesse du Bazadois. A yan t  fait la campagne du Rous- 
sillon , avec la noblesse commandée par M. de Fabas, 
seigneur et vicomte de Castels, avec la liste de tous ceux 
qui l ’ont faite , d’après le certificat donné par le prince 
Henri de Bourbon, le 6 novembre 1639, et également 
celui donné sous la même date par M . de Fabas. Parm i
une quantité de contrats civils , où il prend la qualité
d ’écuyer , se trouve la concession faite par M. de B  i is-  
sonnade , évêque de B a z a s , d ’une chapelle dans l’église 
de Casseuil, avec droit de banc et de sépulture, où il 
est qualifié de noble. Il reçut une sauvegarde du maré­
chal de Schomberg, par laquelle, en cas de presse, il 
se trouve exempt de logement de gens de guerre. De 
son mariage avec Gabrielle, sont issus :

i.° Jean, dont l ’article suit ;
2.0 Autre J e a n ,  qui fonda la seconde branche , 

rapportée ci-après.

V . Jean d u  N o g u è s  d e  C a s t e l  - G a i l l a r d , IIe du 
n o m ,  écu yer ,  né le 26 novembre j 6 6 t ,  épousa, par 
contrat du mois de mai 1701, Marie-Anne Soubes ; fut 
capitaine au régiment de la marine en 168 8; aide-major 
du régiment de Dubies le 9 novembre 16 9 5 ; obtint un
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certificat de M. de R e f fu g e , colonel du régiment de 
Bourbonnais, le 6 août 1686, comme ayant servi dans la 
compagnie des gentilshommes q u ’il commandait ; fut 
convoqué aux assemblées de la noblesse du Bazadois, le 
7  mai 1703 et le 6 juillet 1706; so u s -  inspecteur des com­
pagnies de milices du Bazadois , sous M . de Coigny, par 
brevet du 1 3 juin 1703 ; obtintun certificat de M. de Signier, 
maréchal de camp, comme ayant été aide-major général 
du camp de Blaye, le 3o septembre 1706, et une lettre 
de M . de C oign y  , dans laquelle il lui donne le com m an­
dement de mille hommes, pour les conduire à Lamarque 
et à P a u l l ia c , et où il lui annonce que le rang d’aide- 
major-général lui donne celui de colonel. Il paraît dans 
une foule de contrats civils avec la qualité d ’écuyer. Il 
eut de son mariage plusieurs enfants, entre autres :

V I .  Jean d u  N o g u è s  d e  C a s t e l  - G a i l l a r d  , I I I 0 du 
nom, é c u y e r ,  né le 6 décembre 1712 ,  m a rié ,  par con­
trat du 25 juin 1748, avec Marie de Larrieu, fille de
noble Jean de Larrieu (1), écuyer, seigneur de Beigues et
autres lieux, ancien capitaine au régiment de Poitou. II
servit plusieurs années, et fut aide-major du régiment de 
Quercy. De son mariage sont nés :

i.° Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 Pierre du Noguès de Castel-Gaillard, écuyer , né 

le 10 août 1757, entra comme cadet gentilhomme, 
au régiment de Forez , in fan terie , au mois de
juillet 1 7 7 7 ;  fut lieutenant le 22 juin  1784, a fait,
dans l ’Inde, sous M . L e  Bailly  de Suffren, quatre 
campagnes, depuis 1781 jusqu’en 178 4; fut ca­
pitaine le 3 i décembre 1788; a fait la campagne 
de 1792, à l ’armée commandée par L L .  A A .  R R .  
M o n s i e u r  (L o u is  X V I I I ) ,  et monseigneur le
comte d ’Artois ; a joint l ’armée de monseigneur
le prince de Condé, le 3 juillet 1794, où il a fait, 
sans interruption, toutes les campagnes jusqu’en 
1801; a été blessé au combat de Kamlach, le i 3 
août 1796, d ’une balle qui lui traversa la cuisse; 
a été reçu chevalier de l ’ordre royal et militaire
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( 1) La famille  de L a r r i e u ,  d ’une or ig ine  a n c ien n e ,  s’est  tou ­
jours  vouée à la carrière des a rm e s .



de Saint-Louis, le 22 janvier 1797, par monsei­
gneur le prince de C on dé; nommé capitaine d ’une 
compagnie de volontaires royaux, au 12 mars 1814, 
lorsque monseigneur le duc d’A n goulêm e fit son 
entrée à Bordeaux; a été décoré du brassard , 
ordre attaché au dévouement des Bordelais fidèles ; 
nommé lieutenant-colonel d ’infanterie, par bre­
vet du 4 février 1 8 1 6 ,  en lui faisant prendre le 
rang de ce grade depuis 1801 , a été chargé, par 
M . le comte Alex, de Lur-Saluces, commissaire- 
provisoire du R oi, dans le département de la G i­
ronde , d’organiser et de commander les volon­
taires royaux de l ’arrondissement de la R éole, afin 
de secouer le joug de l’usurpateur, pendant l’in ­
terrègne; a été poursuivi à cette époque, par les 
ordres de C la u z e l , comme chef de parti royaliste, 
et ayant approvisionné la maison d ’armes à feu, 
q u ’ il voulait utiliser au service du Roi ; a été 
nommé commandant de place de la ville de la 
Réole , le 27 juillet 181 5 , pour faire reconnaître 
l ’autorité du Roi, méconnue par la présence des 
frères F a u c h é , qu’il a fait arrêter, de concert 
avec les autorités civiles; a été nommé chef de 
légion de gardes nationales, le i er septembre >8i5; 
les deux certificats donnés par messieurs les comtes 
de Marcellus, et de Lur-Saluces,  font une men­
tion détaillée de sa conduite dévouée pendant ces 
événements politiques. Il n’est point marié, et ha­
bite avec son frère ;

3 .° Marie, qui épousa de Gérand, capitaine de ca­
valerie, et chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis.

V I I .  Jean d u  N o g u è s  d e  C a s t e l - G a i l l a r d  , IV 0 du 
nom, né le 18 octobre 1749, épousa, le t cr février 17 8 7 ,  
Jeanne-Marie-Romaine d ’Arche de la Salle, demoiselle, 
fille de messire François-Benoît d’Arche de la Salle ( 1 ), 
conseiller en la grand-chambre du parlement de Bor­
deaux , c h ev a lier , seigneur de la Salle et autres l i e u x ,
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(1) La famille d’Arche de la Salle, originaire du Limosin, re- 
monte sa filiation à 1200; elle compte des chevaliers de Mrlle , 
dont deux existent encore.



et de dame Thérèse de L uze, issue d’une maison illustre 
de la Basse-Navarre (i) ; il entra sous-lieutenant au 
régiment de Bourbonnais en 1771 ; fut capitaine de 
grenadiers le Ier septembre 1 7 8 6 ;  émigré en 1791 ; a 
fait la campagne en 1792, à l ’armée commandée par 
L L .  A  A. R R .  M o n s i e u r  ( Louis X V I I I  ) , et monseigneur 
le comte d’Artois ; s’est rendu auprès de monseigneur le 
duc d’ Angoulême, au mois de mars 1 8 1 4 ;  chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis ; a commencé à 
former l ’organisation secrète des volontaires royaux de 
l ’arrondissement de la Réole, pendant l’interrègne, afin 
de secouer le joug de l ’usurpateur, comme le prouvent 
les deux certificats donnés , l’un par monsieur le comte 
Alexandre de L u r-S a lu c e s , et l ’autre piar monsieur le 
conte de Marcellus. De son mariage est issu :

V I I I .  François-Benoît d u  N o g u è s  de  C a s t e l - G a i l -  
l a r d , écuyer, né le 17 novembre 1 7 8 7 ;  marié le 21 mai 
1 8 1 1 ,  avec Marie-Victoire-Cora D u p u y  de la Nauze, fille 
de noble A n toin e  D upuy de la N auze, écuyer, maréchal- 
des-logis des gardes du corps du  Roi (2) , et de dame 
N   Chappin de la Bruyère (3). Il a commencé ses pre­
mières armes en allant joindre S. A . R . monseigneur le 
duc d’A n go ulêm e, le 12 mars 1 8 14 ,  époque à laquelle 
il fut nommé sous-lieutenant d’une compagnie de volon­
taires ro y a u x ;  avant cette époque, monsieur de Taffard 
de Saint-Germain, le chargea d ’organiser secrètement un
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(1) La famille de Luze, d’une origine illustre, a contracté les 
plus belles alliances, avec les Montmorency, les Grammont, les 
Lusignan, et la famille de milord Clarck, depuis maréchal de 
France.

(2) La famille Dupuy de Lanauze, fixée depuis très-longtemps 
à Monclar en Agenois, prouve une noblesse très-ancienne ; elle 
possède une lettre de Henri II , qui, en désignant un Dupuy 
comme habile à la guerre, lui donne le commandement de cent 
hommes de pied; elle a également une lettre du duc d’Epernon, 
dans laquelle il engage un Dupuy à venir le joindre à Bordeaux, 
étant bien aise de rassembler la noblesse, afin de terminer les 
troubles.

(3) La famille Choppin de la Bruyère, de noble et ancienne 
extraction, a toujours eu des mousquetaires, depuis la création 
de ce corps.



corps; il lui fournit une liste d’individus d év ou és ,  qui 
concoururent aux événements du 12 mars, comme le 
prouve le certificat que lui a donné monsieur le chevalier 
de Taffard de Saint-Germain ; il a e’té décoré du brassard, 
puis de la croix de la Légion d ’honneur, le g mars i 8 i 5 ,  
par S. A .  R. M a d a m e  , duchesse d’A n goulém e , en ré­
compense de son dévouement. Il a la commission de ca­
p itain e, depuis le 10 décembre 1 8 1 4 ;  et adjudant-major 
de gardes nationales; faisant partie de l’organisation se­
crète des volontaires royaux de l ’arrondissement de la 
R é o l e , commandée par son oncle, comme le prouvent 
les deux certificats de messieurs les comtes de Marcellus 
et de Lur-Saluces , mentionnés plus haut ; a été poursuivi 
à B o rd e au x , pour cause d ’opinion pendant l’ interrègne, 
et obligé de changer de domicile. De son mariage sont 
issus : \

i .°  Jean, né le 6 décembre 1812 ;
2.0 Jeanne-Marie-Romaine , née le 10 mars 1S 15 .

S E C O N D E  B R A N C H E .

Sieurs de C asseuil et de la Gajante.

V. Jean d u  N o g u è s  , I I e du n o m , é c u y e r , sieur 
de Casseuil, second fils de noble Adam , et de Gabrielle 
de Ville, né le u  mars 173g, épousa, le 28 août 1678, 
Isabeau Luppieu ; il servit comme capitaine de milices, 
et fut convoqué aux assemblées de la noblesse du Baza- 
dois le 21 avril i 6 g 3 , et le 18 avril  1695. De son ma­
riage sont issus, entre autres enfants :

r.° Jacques-Victor, qui su it;
2.0 N . . . .  , écuyer, ) mentionnés dans un acte de
3 ." N  , demoiselle, j partage.

VI. Jacques-Victor d u  N o g u è s , Ier du n o m ,  é c u y e r ,  
sieur de Casseuil;  né le 4 septembre 1685  ; épousa, 
par contrat du 7 juillet 1727, Marie le Tellier, dont 
tl eut :

V II .  Etienne-Victor d u  N o g u è s ,  Ier du nom , écuyer, 
sieur de Casseuil;  né le 28 décembre 1730 ; ma­
rié par contrat du 12 décembre 1752, avec Marie-Anne 
Guignet ; il eut, en sa faveur une décharge de la capi­
tation imposée au rôle de la communauté de la ville de
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la Réole, par une ordonnance de messieurs les com m is­
saires répartis en sa généralité , en G u ie n n e , contradic­
toirement avec le maire et les jurats de cette v i l le ;  il fut 
ensuite maire et subdélégué de la même v i l le ;  il produit 
également tous ses contrats civils de mariage , avec la 
qualification de noble et d ’écuyer , ainsi que les extraits 
du rôle de la noblesse, en l ’élection de Condom . De son 
mariage sont nés :

i .°  Jean-Baptiste, qui su it ;
a .0 Jean-Victor, rapporté après son aîné.

V I I I .  Jean-Baptiste d u  N o g u è s ,  écu yer ,  sieur de 
Casseuil ou de la G ajan te; né le 22 septembre 1 7 5 9 ;  
épousa, au mois de décembre 1795, M arie-Caroline Bayle ; 
il est entré officier dans le bataillon de garnison du régi­
ment de F o r e z ,  le 24 août 17 8 0 ;  passé, en la même 
qualité , au régiment de grenadiers r o y a u x ,  en G u ien n e ,  
en 1781 ; a été convoqué à l ’assemblée de la noblesse du 
Bazadois , en 1789 ; et a servi en qualité de volontaire 
royal, à l ’époque du mois de mars 1814. De son mariage 
sont nés :

i .°  Etienne-Victor, dont l’article suit;
2.0 Deux demoiselles.

IX  Etienne-Victor d u  N o g u è s ,  I I e du nom, é c u y e r ,  
sieur de Casseuil et de la G a ja n te ;  né le 18 janvier 
1 7 9 6 ,  volontaire royal du 12 mars 1 8 1 4 ;  maintenant 
garde-du-corps du R o i ,  compagnie de L u xe m b o u rg ;  a 
fait également partie des volontaires royaux organisés 
pendant l ’interrègne, pour secouer le joug de l ’usur­
pateur.

V I I I .  Jean-Victor d u  N o g u è s , sieur de Casseuil et de 
la Gajante, écuyer, I I Ie du nom, frère de Jean-Baptiste, 
né le 20 mai 1 7 6 2 ;  entré dans la gendarmerie de la 
maison du Roi, en 1780, où il a servi jusqu’à son licen­
ciement ; émigré en 1 7 9 1 ;  ayant fait la campagne en 
1792, à l ’armée commandée par L L .  A A .  R R .  M o n s i e u r  
(Louis X V I I I )  , et monseigneur le comte d ’Artois ; chef 
de cohorte de gardes nationales du canton de Montségur ; 
volontaire royal au mois de mars 1 8 1 4 ;  ayant fait partie 
du corps levé pour marcher contre Clauzel.

L a  famille du Noguès de Castel - Gaillard et de la G a ­
jante, ose se glorifier que sur six membres existants, pas 
un n ’a servi sous le règne de Bonaparte, et q u ’ils ont
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tous montré un dévouement sans bornes à la dynastie des 
Bourbons ; ils sont également tous possesseurs d’une lettre 
de monseigneur le duc d ’Angoulême, envoyée à M . Taf-  
fard de Saint-Germain, et qui leur a été adressée indi­
viduellement.

A rm es : D ’azur, au chevron d ’or, accompagné de trois 
fers de lances d’argent : casque taré de front et environné 
de ses lambrequins ; cimier , un dextrochère tenant trois 
lys naturels. Devise: L ilio ru m  amore viget.

D E  V E R G E N N E S .  i 6 q

G R A V I E R  D E  V E R G E N N E S ,  maison noble de 
Bourgogne.

Jean G r a v i e r  d e  V e r g e n n e s , chevalier, marquis de 
Vergennes, baron de Tenare, seigneur d’Ormes, de Va- 
noise, de Saugy et autres lieux, président en la chambre 
des comptes de Bourgogne, ambassadeur du Roi, en Suisse, 
a renouvelé, au nom de Sa Majesté, le traité d ’alliance 
avec les cantons suisses , à Soleure , le 25 août 1777. 
Il a été nommé, le i 5 octobre de la même année, 
ambassadeur en Portugal, et l ’était en 1782, près la 
république de Venise. Il avait épousé dame Jeanne- 
Claude Chevignard de Chavign y, dont il eut :

i .°  Théodore de Vergennes, mort jeune;
2.0 Charles-Bonaventure Gravier de Vergennes, 

c h e v a l ie r , conseiller du Roi en ses conseils, 
maître des requêtes ordinaire du Roi. Il a épousé, 
par traité du 5 juillet 1778, demoiselle Elisabeth- 
Adélaïde-Françoise B astard , fille de François 
B a sta r d , chevalier , conseiller d ’E t a t , ancien 
premier président au parlement de Toulouse , 
chancelier, garde des sceaux, et chef du conseil 
de M onseign eur,  comte d ’A r to is ,  et de dame 
Elisabeth-Françoise de Parseval;

3 .° Jean-Charles, dont l ’article suit;
4 .“ N . . . . ,  mort jeune ;
5 .° Anne-M arie-Thérèse , mariée à Paul - Louis ,  

marquis de Gannay, gouverneur d ’A u tu n ;
6.° Autre A n n e -M arie-T h é rè se , mariée à Louis. 

Cachet, comte de Montezun, ministre du R oi, 
en Allemagne.

J e a n - C h a r le s  G r a v ie r  d e  V e r g e n n e s , b a r o n  de»



Vergennes, mestre de camp du régiment Royal-Vais- 
seaux , infanterie , né le 23 juin  1756 , a ép ou sé , par 
contrat du 29 avril 1782, Jeanne-Sophie Pierre de Passy, 
dame de Passy, de Varennes, de L ongfro y  et autres lieux, 
fille de L o u is -P ie r r e , écuyer seigneur de la Cave, de 
Croqueltot, du grand et du petit Vital, de Sourde, de 
M ouchi, de Montifaut , e t c . ,  et dame Jeanne-Louise 
Gaucheret. Il a été nommé colonel commandant du régi­
ment de la Sarre, infanterie, le 26 mars 1788; chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis , le 17 août 
1790; maréchal de c a m p ,  à prendre rang du premier 
mars 179 1.  Il a émigré, a commandé les compagnies des 
régiments de la Sarre et de Lyonnais, à Cocheren sur la 
Moselle; a fait la campagne de 179 2; a été admis 
le 17 mars 1 8 1 5 , en qualité de sous-lieutenant agrégé 
à la compagnie des gardes de la porte du Roi, et nommé 
chevalier de la Légion d ’h o n n e u r ,  le i 5 juillet de la 
même année; il a joui des honneurs de la Cour, et a été 
présenté en 1780 ; il est père de :

i.° Alexandre-Jean-Anne, marquis de Vergennes, né 
le 26 décembre 1784, chef de bataillon, sous- 
lieutenant des gardes de la porte du R oi,  en 
1814 et 18 1 5 ; chevalier de la Légion d’honneur; 
marié i . °  à mademoiselle de Sain t-Jullien ; 2.0 à 
mademoiselle de Cheney, de laquelle il a quatre 
garçons;

2.0 Alphonse, comte de Vergennes, né le 6 février 
1786 , chef d ’escadron dans l ’état-major de la

garde royale , officier de la L égion  d ’honneur ; 
ve u f  de sa cousine, mademoiselle de Vergennes ;

3 .° Louis-Jean-Marie , comte de Vergennes, né 
le 24 juin  1787, chevalier de la Légion d ’hon­
neur , capitaine de l ’état-major de la première 
d ivis ion ;  marié à mademoiselle Thierriat, dont 
un fils et une fille.

Charles G r a v i e r  , comte de Vergennes et de 
Toulon jon, baron d ’H uchon et de Saint-Eugène, sei­
gneur de Bourdeau et autres lieux ; commandeur de
l ’ordre du Sain t-E sprit ,  chef du conseil royal des F i ­
nances, ministre des affaires étrangères, fut nommé 
en 1755, ambassadeur près la Porte-Ottomane, et en
17 7 1 ,  ambassadeur en Suède. Dès que le roi L ou is  X V I  
fut sur le trône, il s’empressa de l ’appeler auprès de
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lui, eu le plaçant, en 1 7 7 4 ,  à la tête du département 
des affaires étrangères, et en lui accordant la plus grande 
confiance pour le gouvernement intérieur du royaume.
Sous son ministère , la France reprit , dans les pays
étrangers , une considération politique d ’autant plus 
solide, qu ’elle était fondée sur les vertus et l ’esprit de 
bienfaisance du comte de Vergennes. C ’est à lui que 
l'Europe dut la paix de Terchen , celle de 1783 , et 
l ’accommodement des disputes entre l’Empereur et la 
Hollande. C ’est aussi à son esprit conciliant que la 
France fut redevable du traité de commerce avec la 
Russie, fruit d ’une rare politique. Il mourut à Versailles, 
le i 3 février 1787 , et avait épousé, à Constantinople , 
A n n e de Viviers, dont est issu :

i .°  Constantin G r a v i e r , comte de Vergennes, 
maréchal des camps et armées du Roi, chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis  et 
de l ’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , officier 
de la Légion d ’h o n n e u r , capitaine colonel des 
gardes de la porte du R oi ; a joui des honneurs de 
la cour et de la présentation dès 1780 ; marié 1.» à 
mademoiselle de Lantillac de Sedière, dont il a eu 
deux filles, mortes à H a m b o u r g ;  2.0 à made­
moiselle de Reculot de P o l ig n y ,  de laquelle il 
a un fils nommé C h a rles;

2 . 0 Louis-Joseph, vicomte de V ergen n es,  chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis  , 
officier de la Légion  d’h o n n e u r ,  chevalier de 
l ’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, maréchal-des 
camps et armées du Roi, commandant le dépar­
tement du P uy-de-D ôm e ; a joui des honneurs
de la Cour, et a été présenté en 1784; veuf de 
mademoiselle Claire Pinel delà  Palun , de laquelle 
il a eu trois demoiselles, dont l ’ une avait été mariée 
à M. le comte de L an ti l la c ;  une autre, à M. le 
comte Alphonse de Vergennes,son cousin, toutes 
deux m ortes; la troisième Charlotte-Joséphine, 
chanoinesse de Malte, morte en 1816.

A rm es:  Parti au 1 de gueules, à 3 oiseaux essorants d ’ar­
gent, les deux en chef affrontés ; au 2 de gueules, à la croix 
d ’a r g e n t , chargée d ’ un écusson d ’azur , surchargé d ’une 
fleur d’or (qu'on croit être un tournesol), tigée et feuillée 
de sinople.

DE V E R G E N N E S .  171



l ? 2 DE V I L L E M O N T É E .

A U T I É  D E  V I L L E M O N T É E ,  en B ourbon nais , 
maison ancienne, originaire d ’Auvergne, où elle paraît 
dès l ’an 1088, i i i 3 , 1 1 2 7  et 1143. Son nom se trouve 
orthographié dans les anciens titres H a u tier, H a u ltier ,  
A n tier , A u tié . Cette dernière manière a prévalu ; mais 
cette maison est connue plus particulièrement sous le 
nom de V illem ontée. Elle a fait ses preuves pardevant 
M . Chérin, généalogiste des ordres du R oi, en 1781, 
et a obtenu les honneurs de la cour.

I. Hautier d e  V i l l e m o n t é e , chevalier, ép ousa, l ’an 
1169, Béatrix de Brienne, d ’une des plus illustres m ai­
sons, et vendit, en 1 1 8 8 ,  conjointement avec elle, la 
terre et seigneurie de Tortebesse, devenue depuis com- 
manderie de Malte, pour subvenir aux frais de son voyage 
à la Terre-Sainte, lors des croisades. Il eut pour fils :

I L  T hib ault  H a u t i e r ,  sire df . V i l l e m o n t é e , qui
épousa, en 1199, Marguerite de T r i e ,  fille d’Enguer- 
rand de Trie, et d ’E dm e de Monchy-le-Châtel. Il se 
croisa en 1204 , et se trouva au siège et à la prise de 
Constantinople. De retour de cette expédition, il se dis­
tingua contre les A lb ig e o is , et combattit vaillamment 
à la bataille de Bouvines, en 1214. L e  roi Philippe-A u- 
guste, pour le récompenser de sa v a leu r ,  lui fit don , 
après l'an 1 2 1 3 , de la terre de Chàtelguyon. Il eut pour 
fils :

III.  Hugues H a u t i e r ,  sire d e  V i l l e m o n t é e  e t  de
Chazeron, qui fut présent à un accommodement et tran- . 
saction passée, en 12 2 4 ,  entre Z a c h a r ie , abbé de la 
Benisson-Dieu, et H ugues de Foudras, et à une autre 
passée en 1227, entre le sire de Châtillon et le baron 
d ’ Herment. Il épousa, au mois d ’avril 1234, Sybille de 
Clermont, fille de T h ib au lt  de Clermont, et de Béatrix 
de Virieu. Il eut de ce mariage :

1.° Mathieu, dont l ’article suit ;
2.° Geraud Hautier, chevalier, qui vendit, en 127b, 

au comte d’A uvergne, les terres de Chazeroil et 
de Chàtelguyon ; i l  transigea avec lui en 1286, au 
sujet de cette vente. En 1286, il signa le testa­
ment de Bertrand de la T o u r ,  chevalier , avec



d’autres seigneurs de ses amis, le vendredi , jour 
de Sainte-Cécile de ladite année. Il est qualifié 
dans cet acte de damoiseau , seigneur de Cha- 
nonat.

IV . Mathieu H a u t i e r ,  sire d e  V i l l e m o n t é e ,  épousa, 
a u  mois d ’août 126 7 , Hélisende de C h au vign y  de Blot, 
dont il eut :

V . Arnoult H a u t i e r  , sire d e  V i l l e m o n t é e  , qui se 
signala à la bataille de Courtray, et fut tué à celle de 
Mons-en-Puelle, en i 3oq. Il avait épousé, en 1294, 
Marguerite de Linières, fille de Guillaume, et en eut :

V I .  Géraud H a u t i f . r ,  sire d e  V i l l e m o n t é e ,  qui passa 
en Angleterre avec Charles de Valois, se distingua à la 
bataille de Cassel et dans les guerres entre la France et 
l’Angleterre. Il ép ou sa , par contrat du 26 juin  i 3 2 2 ,  
Simonne de Montmorin, fille de H ugues, I V e du nom, 
seigneur de Montmorin et de Bompare , dame d ’A uzo n, 
son épouse. Il eut de ce mariage :

V I I .  Guillaume H a u t i e r  , sire d e  V i l l e m o n t é e , qui 
se trouva aux guerres de Picardie, avec deux chevaliers et 
deux écuyers. Il périt dans le ravage que fit dans l ’A u ­
vergne, Edouard, prince de Galles, et pendant lequel 
son château fut brûlé. Il avait épousé, au mois de no­
vembre 1340, A lix  de Fay, sœur d’Artaud de F ay , com ­
mandeur de Levesset et de Saint-Jean, grand prieur d ’A u ­
vergne, et fille d ’Artaud de F ay , chevalier, seigneur de 
Chapteuil, et de N . . . .  de Peyraud. Il eut de ce mariage :

i .°  Oudart, dont l ’article suit ;
2.0 R o b e r t , qui fonde la troisième branche, rap­

portée ci-après.

V I I I .  Oudart H a u t i e r ,  Ier d u  n o m ,  chevalier , sei­
gneur de la Roche-la-Beille , de P u n z a c , aujourd’hui 
Pionsac, reçut en don, de Jean de la T o u r ,  comte d’A u ­
vergne et de B o u lo g n e ,  en 1376, la terre et seigneurie 
de Chaperon, dont il prit le nom et le transmit à ses des­
cendants. Il laissa de sa femme, dont on ignore le nom :

i.° Oudart, dont l’article suit ;
2 .0 Bertrand de Chazeron, archidiacre de l ’église de 

Paris;
3 .° François, châtelain d ’Usson en i 38o ;
4 .0 Antoinette de Chazeron , mariée à Julien de
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Combault, chevalier, seigneur de Larbour, fils 
de Marcel de Com bault,  seigneur de Larbour, et 
de Perronelle de Courtenay.

IX. Oudart , 11° du nom , seigneur d e  C h a z e r o n  , de 
la Roche-la-Beille, de Pionsac, vivait en 13 8 3 . Il eut 
pour enfants :

1.° Edouard, dont l’article suit ;
2.° A l ix  de Chazeron, dame de Beilenave.

X . Edouard, seigneur d e  C h a z e r o n ,  de la Roche-la- 
Beille, de Seichal, de M ontigny, de la Borde, de Rutre, 
du Cret, etc., chambellan des rois Charles V  et Char­
les V I ,  et de Philippe de Bourgogne, acquit, en x3 8 6 , 
par retrait, la terre de Châtelguyon, de H ugues de la 
Roche, seigneur de C h â te a u n e u f , auquel Pierre de Ville-  
montée l’avait vendue pour 2000 francs d’or , testa l’an 
1397, et avait épousé Marguerite de Bellefaye, dame de 
Volore et de M ontguerle, fille de Pierre , seigneur de 
Bellefaye, et de Marguerite de Thiern. Elle était veuve 
de Beraud Dauphin, seigneur de Rochefort, fils d’A m é 
Dauphin et d’ Isabeau de la T o u r  d’Auvergne, et petit- 
fils de Jean, comte de Clermont, dauphin d ’Auvergne , 
et d ’A n n e  de Poitiers. Il laissa de ce mariage :

1.° Jacques, mort sans postérité ;
2.° Jean, dont l ’article suit ;
3.° Catherine de Chazeron, mariée à Gilbert Aubert, 

seigneur de Montel, de Gelas, de la Roche d ’A -  
goux, etc., dont vint Jacques Aubert, marié avec 
Antoinette de la T o u r  d ’Oliergues, de laquelle il 
n’eut point d’enfants. Elle se remaria à Jacques 
de B o u r b o n , seigneur de Carency et de Roche- 
fort.

X I.  Jean, Ier du nom, seigneur d e  C h a z e r o n , de 
Volore, de M o n tg u er le , de la Roche d’A g ou x , Seichal, 
de la Tourette, de Châtelguyon, de Pionsac, du Cret,
de M ontigny, etc., ép o u sa ,  i.° Annette du Puis , fille
de Jean du Puis, I I e du nom , seigneur de Vatace, et de 
Jeanne de Beilenave; 2.0 Catherine d ’Apcher, veuve de 
Louis, seigneur de M ontlaur , et fille de Bernard, sei­
gneur d’Apcher. Ses enfants furent :

D u  prem ier lit  :

1 .“ P erren elle , mariée à Philippe de V ienn e, sei­
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gneur de Listenois et du Donjon, avec lequel 
elle fonda les cordeliers du Donjon,le 3o mars 
1430;

D u  second lit  :

2.0 Jacques, dont l ’article suit ;
3 .° A n to in e tte , mentionnée dans le testament de 

son père, de l ’an 1445. Elle épousa Beraud 
Dauphin, de la maison d’ Auvergne.

X II .  Jacques, Ier du nom, seigneur d e  C h a z e r o n , de 
Volore et autres lieux, chevalier de l ’ordre du Roi et son 
maître-d’hôtel, épousa, i.° Jeanne d’A p c h o n , fille de 
Jean d’A pchon, seigneur de la Molière, de laquelle il 
fut séparé par sentence de l’officialité de Clermont, en 
14 7 0 ;  2.0 le i 3 juin 1473, A n n e d’Amboise, fille de 
Pierre d ’A m b oise ,  seigneur de C h au m o n t,  de Sa- 
gonne, etc. , et d ’A n n e  de Beuil. E lle était sœur de 
Georges, cardinal d ’A m b o is e ,  archevêque de R o u e n ;  
d ’Emery grand maître de Rhodes ; de Jean, évêque de 
L an gres;  de L ouis ,  évêque d’A lbi ; de Pierre, évêque de 
Poitiers; et de Jacques d 'Amboise, évêque de Clermont. 
Ils acquirent la seigneurie de Montfaucon, d ’A n toin e de 
Beuil, comte de Sancerre, et de Jacques son fils, pour 
la somme de i 3oo écus d ’or couronnés, le 24 avril 1493. 
Leurs enfants furent :

i.° François, dont l ’article suit ;
2.0 Françoise , mariée à Pierre de la Guiche, sei­

gneur de Chaum ont, chambellan du Roi, bailli 
d’A u tu n  et de Maçon, ambassadeur à Rom e, en 
Espagne, en Angleterre et en Suisse ;

3 .° Colette, abbesse de Sainte-Claire d ’Aigueperse , 
au diocèse de Clermont, en i 5oo ;

4 .0 Marie, alliée, en 1490, à Jean de Montmorin, 
seigneur de Saint-Herem, d ’A u zo n , de L upiat, 
vicomte de Clamecy, fils de Gilbert de Montmo­
rin, seigneur de Rillac, de Chas, de Pérignat, 
et d’A n n e  de Chalençon de Chassignoles. Elle 
m ourut le 6 mars [ 5 2 1 , et fut enterrée à Paris, dans 
l'église du Val-des-Ecoliers, à côté de son mari ;

5 .° Madelaine de Chazeron, abbesse de Charenton, 
diocèse de Bourges, en 1 5 18, morte le 23  février 
1529.
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X I I I .  François, seigneur d e  C h a z e r o n ,  de la Roche- 
d ’A goux, de Montfaucon, de Murât, de la Roche- la- 
Beille, de Pionsac, etc. , bailli de Montferrand, épousa, 
le 24 juillet 1 5 1 5 , Antoinette d ’ Urfé, dame de la M o­
lière et de la Chassagne, tille de Jean d’ Urfé et de Mar­
guerite d ’A lbon , dont :

1 .“ Jacques, mort sans enfants de Jeanne de Thélis ,  
sa femme, fille de G uillaum e de Thélis ,  seigneur 
de Farges et de Cornillon, et de Françoise de 
Rougemont ;

2 .0 Antoine, dont l ’article su it;
3 .° G abriel,  qui fonde la seconde branche , rap­

portée ci-après ;
4 .0 Philbert , abbé de Saint-Manlieu , diocèse de 

Clermont, en 1545 ;
5 .°Gasparde, abbesse de Saint-Jean-du-Buis , dio­

cèse de Saint-Flour, en 1546;
6.° A n n e ,  femme de Jean d’A n l e z y , seigneur de 

Moneton, de M ornay, de Ronzières, de Mont- 
verain, d ’A rcangy, etc. ;

7 .0 Catherine, alliée avec All ire  de Langheac, sei­
gneur de Dalet ;

8.° Autre Catherine de Chazeron, abbesse de Saint- 
Laurent de Bourges, en 0 7 0 ,  morte le 7 oc­
tobre i b o i .

X I V .  Antoine, seigneur d e  C h a z e r o n , de la Roche- 
d ’A goux, de Montfaucon, de Murât, de la Roche-la- 
Beille, de Pionsac, de la Rochelle, etc. , chevalier de 
l ’ordre du Roi, transigea avec Gaspard de Chazeron, 
son frère, au sujet de la succession paternelle, le 2 5 sep­
tembre 1 5 6 8 , et s’allia avec Claude de Maréchal-Ferchault, 
dont il eut :

X V .  Gilbert d e  C h a z e r o n ,  gouverneur et sénéchal du 
Bourbonnais, chevalier des ordres du Roi, qui fut go u­
verneur de S. M . sous madame d ’Angoulêm e. Il épousa 
Gabrielle de Saint-Nectaire, fille de Jean de Saint-Nec­
taire et de Madelaine de Roffignac. De ce mariage :

1 ,° Gabriel, dont l’article suit ;
2.0 Claude, dame de Chazeron, de la Roche-d’A g o u x ,  

de Gouttiers, mariée, 1 ,° à Antoine de M ontgon- 
Beauverger, dont elle n ’eut point d ’enfants; 2.0 le
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12 juillet 16 11 , à Gilbert de Monestay, seigneur 
de Forges et de Chars, fils de Jean de Monestay, 
chevalier de l’ordre du Roi, gouverneur de Mont- 
luçon, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi, et de Louise de Rochefort de Salvert ;

3 .* Charlotte, dame de Pionsac, épouse de Jacques 
de Chabannes, vicomte de Savign y  , lieutenant- 
général de la province de Bourbonnais ;

4 .0 A n n e  de Chazeron -  Fontenilles , femme de F r a n ­
çois de Polignac , marquis de Chalençon , dont 
Françoise de P o l ig n a c , mariée à Henri de la 
Rochefoucauld.

X V I .  Gabriel , seigneur d e  C h a z e r o n  , de la Roche- 
d ’A g o u x , de Pionsac et autres l ie u x ,  épousa Marie-Ga- 
brielle de la Guiche, fille de Jean-François de la Guiche, 
comte de Saint-Géran, maréchal de France, dont il 
n ’eut point d’enfants. Elle se remaria à T im oléon  d ’Es- 
pinay , seigneur de Saint -  L u c  , comte d’A la in  , cheva­
lier des ordres du Roi et maréchal de France.

S E C O N D E  B R A N C H E .

X I V .  Gabriel d e  C h a z e r o n  , é c u y e r , seigneur de Pé- 
licieux, de la Tiercerie et autres lieux, troisième fils de 
François, seigneur de Chazeron, et d ’Antoinette d ’ Urfé, 
fut chevalier de l ’ordre du Roi, et transigea, le 25 sep­
tembre 1 53 8 , avec Antoine Chazeron , son frère aîné, 
au sujet de la succession paternelle. Il avait épousé, i.° 
avant l ’an i 586  , Antoinette de Villeneuve ; 2.° Gilberte 
de Marconnav. Ses enfants furent ;

D u  prem ier lit  :

i .° Jacques, dont l ’article suit;

D u  second lit  :

2.0 Claude de Chazeron , mariée à Gaspard de Mont- 
morin, IIe du nom , seigneur de Saint-Hérem, 
fils de Jean II de Montmorin, et de Gabrielle de 
M u r o l . .

X V .  Jacques d e  C h a z e r o n , I I 0 du n o m ,  é c u y e r ,  sei­
gneur de Pélicieux, de la Tiercerie, etc., reçut une do­
nation de G a b r ie l , son père , par acte du 20 octobre 1546 , 
reçu par Mosset, notaire à Volore, et épousa, par con­
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trat du premier avril 15 54, passé devant Roux et de la 
Forge, notaires royaux, demoiselle Philiberte de Carlat ,  
et en eut :

X V I .  Jean d e  C h a z e r o n  , IIe du n o m , é c u y e r , sei­
gneur de la Tiercerie, marié avec Michelle de Chaumette, 
ainsi q u ’il appert par le testament de Jacques, son père, 
du 3o août 1 566  , reçu par C halm y , notaire royal à Volore. 
Il eut pour fils :

X V I I .  Jean d e  C h a z e r o n , I I I 0 du nom, écuyer, sei­
gneur de la Tiercerie, marié, par contrat du 6 juin r6 3 5 , 
reçu par Avel,  notaire royal, avec demoiselle Marguerite 
de Dinasse. Il servit au ban de la noblesse d’Auvergne, 
sous la conduite de M. le vicomte de Polignac, ainsi q u ’il 
conste par le certificat de ce seigneur , du 20 novembre 
r6 3 5 . Il fut père de :

X V I I I .  A n net d e  C h a z e r o n  , é c u y e r ,  seigneur de la 
Tiercerie, qui servit en Italie dans la compagnie du comte 
de Chàteauneuf. Il é p o u s a , par contrat du 6 novembre 
[661, reçu par Gaschon, notaire royal à Coppel, demoi­
selle Isabeau de Bussy, et fut maintenu dans sa noblesse 
en r666, par M. de Fortia, intendant d ’Auvergne.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de V illem ontée.

V I I I .  Robert A u t ié  , seigneur d e  V i l l e m o n t é e , reçut 
en don, de Jean de la T o u r , comte d’Auvergne et de 
B o u lo g n e , la terre et seigneurie de Châtelguyon , en 
1376. Il était fils de Guillaum e H a u t ie r , sire de Ville- 
montée, et d’A l ix  de Fay. Il fut créé chevalier de l ’Etoile, 
dès le commencement de l ’institution de cet ordre. Il fut 
fidèle compagnon de D u Guesclin , dans ses expéditions 
militaires, et assista à sa mort devant le château de R an- 
don, en i 38o ;  il se trouva à la bataille de Rosebecq, 
en 1 3 8 3 , et périt à celle de Verneuil, en 1424. Il avait 
ép ousé, par contrat du 3 septembre \ 'ir] b , A gnès de 
Ségur. Il est qualifié, dans cet acte, de h a u t et puissant se i­
g n eu r. Il eut deux fils, qualifiés équités dans un acte de 
l ’an 1405. L ’ un d’eux, nommé :

IX . Pierre A u t i é , seigneur d e  V i l l e m o n t é e , se trouva 
à la bataille de Verneuil, où son père fut tué, en 1424,
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et y  fut fait prisonnier. Il avait épousé, par contrat du 
4 décembre 1417,  Antoinette d’ Espinchal , dont il eut :

X. Etienne A utié d e  V i l l e m o n t é e ,  qui fit de grands 
biens à l’abbaye de Mégemont, et obtint permission de 
faire bâtir un château fort, appelé de V illem ontée  , au 
moyen de ce que celui de Malsaigne avait été saccagé, Il 
ép ou sa , par contrat du premier décembre 1 4 5 9 ,  reçu 
par Desegaux, notaire royal, Isabeau de la Volpilière, 
fille-de François de la Volpilière et de Marguerite d ’E s­
pinchal. Il en eut :

i .°  Beraud, dont l ’article suit ;
2.0 Pierre, qui fut gouverneur de Copal.

X I.  Beraud A u t i é , seigneur d e  V i l l e m o n t é e , prit 
les armes sous L ouis  X I ,  dont il fut un des chambellans. 
Il se distingua à l’expédition de Napies, sous Charles V I I I ,  
qui,  pour récompenser ses services, le gratifia du gou­
vernement de Capoue. Il fut aus.fi chambellan de la reine 
de Navarre, et bailli de Sain t-Pierre-le-M oûtier. Il épousa, 
par contrat du 9 mai 1476, Catherine d’ Ussel. Ses enfants 
furent :

i .“ Antoine, dont l ’article suit;
2.0 Jérôme, qui fut abbé commandataire de Pleine- 

Selve, ordre de Cîteaux, et de la Vallette, diocèse 
de Tulles, en 15 37 ;

3 .° N . . . . ,  chevalier de Malte.

X II .  Antoine A u t i é  d e  V i l l e m o n t é e ,  se distingua sous 
L ouis  X I I ,  et fut récompensé par le roi François Ier, qui 
lui donna trois gouvernements ; celui de la ville et châ­
teau de Compiègne, celui de Boussac, Cognac et Mont- 
mor, et enfin celui de Clermont, en Auvergne. Ce même 
prince le fit un des cent gentilshommes de son hôtel, et 
lorsque la noblesse du pays d ’Auvergne l ’eut nommé pour 
son syndic, le Roi, en confirmant son élection, loua 
ses services et sa fidélité. Il épousa, par contrat du 28 avril 
i 53o, reçu par Chinon, notaire royal, A n n e  de Clavières, 
fille d’A n toin e de Clavières, seigneur de Murât et de 
Larabe, et de Françoise de Combalet. De ce mariage 
naquirent :

i.° François, dont l’article suit ;
2.0 Jean , qui succéda à son oncle Jérôme dans 

1 abbaye de Pleine-Selve ;
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3 .° L o u is ,  abbécommandataire d’ Issoire ;
4 .0 Antoine, reçu chevalier de Malte en 1 5 5 5 . Il 

eut de grâce, en 1570, la commanderie d e  Mont- 
champ, eten 15 7 1,  celle de Chelles ;

5 .° Jérôme, reçu chevalier de Malte en 1 555 ;
6.° Jeanne, | successivement abbesses de Mége-
7 .0 Madelaine, \ mont.

X I I I .  François A u t i é , Ier du nom, seigneur d e  V i l ­
l e m o n t é e , succéda à  son père dans la charge de gentil­
homme de l ’hôtel du Roi, et du gouvernement de la 
ville et château de Compiègne. Il combattit vaillamment 
à  la bataille de Renty  et périt à  celle de Saint-Quentin, 
en 1557. Il avait épousé, par contrat du 4 septembre 
1 5 5 5 , Marie de Beaucaire, fille de J e a n ,  chevalier de 
l’ordre du Roi, sénéchal du Poitou, et de Guyonne de 
Beuil. Sa veuve se maria en secondes noces avec Sébas­
tien de Luxem bpurg, duc de Penthièvre , vicomte de 
Martigues, gouverneur de Bretagne. Elle laissa de son 
premier mariage :

i.° Jacques, dont l ’article suit ;
2.0 G uillaum e de Villemontée, qui ne conserva que 

ce dernier nom, ainsi que ses descendants. Il 
épousa Marguerite du Chauffour, dont il eut :

A . Jean de Villemontée, marié avec Madelaine 
T exier  de Hautefeuille, dont il e u t :

a. Jean de Villemontée, qui eut de Louise 
Rouillé, son épouse, François de V i l­
lemontée conseiller au p a r le m en t, puis 
intendant d 'A unis, conseiller d’état, qui 
épousa Catherine de T h u m e ry  de Bois- 
sise, et en eu t :  —  i .°  Joseph de Ville- 
montée, mort sans enfants; —  2.° Ma- 
delaine-Catherine, mariée à Jean-Bap­
tiste de M a ch au lt ,  conseiller au parle­
ment , grand’mère de Jean-Baptiste de 
Machault, contrôleur-général des finan­
ces, puis garde des sceaux, ministre et 
secrétaire d ’état de la m arin e; —  3 .° 
Louise-Geneviève de Villemontée , ma­
riée, 1 ,° avec Adam-Pierre - Barthélemi 
de Bissy, 2.0 le 26 février 1677, à L o u is-  
François, comte de Brichanteau, fils de
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François de Brichanteau, chevalier de 
l ’ordre de l ’A n n o n c ia d e , et petit-hls 
d’A n toin e, marquis de Nangis, amiral 
de France, chevalier des ordres du Roi :

b. Pierre, mort sans enfants;

B . Charles de Villemontée, seigneur de Frettoy 
et de M ontaiguillon, président en la cour des 
aides, puis conseiller d ’état. Il épousa Marie 
de V ig n y ,  fille de Nicolas de V ig n y ,  seigneur 
de F orest,  gentilhom m e de la maison du 
Roi, et de Marie de Violle. Il en eut :

a. François de Villemontée, intendant de 
Soissons, et ensuite conseiller d’é ta t ,  
qui obtint en sa faveur l'érection de la 
terre et seigneurie de M ontaiguillon, en 
Brie, en marquisat, par lettres patentes 
du mois de juillet 1649, enregistrées au 
parlement et en la chambre des comptes 
les 7 et 16 septembre suivants. Il épousa 
Marie de Verdun, dont il eut : —  i.°  
François de Villemontée , maître des 
requêtes de l ’hôtel du R o i,  marié avec 
Philippine de là  Barre. Il fut nommé en­
suite évêque de Senlis, mais le pape ne 
voulut pas lui accorder de bulles, parce 
q u ’ il était marié ; ce qui n ’empêcha pas 
le R o i de le nommer, quelque temps 
après, évêque de Sain t-M alo, dont il 
fut pourvu par la cour de Rome, à con­
dition que sa femme se ferait religieuse. 
Il en eut : —  a. Charles, capitaine de ca­

valerie, mort sans enfants , au service ; 
■— b. Marie-Françoise, mariée, en 1660, 
à Hector, comte du Belloy, dont la fille, 
Francoise-Bénigne du Belloy-Velleneaux, 
épousa Josoph-Remi, marquis de Livron ;
—  c. N   de Villemontée, morte sans
alliance; —  2.0 Charles, tué à la jour­
née de Cazal , étant capitaine d ’infante­
rie; —  3 .° Catherine de Villemontée, 
mariée à Pierre de Maupeou, président 
aux enquêtes du parlement de Paris ; —
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4 .0 Jeanne, épouse de N . . . . , seigneur de 
M a rig n y ;  —  5 .° Marie de Villemontée, 
femme de Charles de Grieu ;

b. Charles , conseiller au grand c o n s e i l , 
marié avec Catherine de Ronceray, dont: 
—  t.° Henri de Villemontée, intendant 
de la marine —  2.° Bernardin, inten­
dant des armées du Roi , mort , ainsi 
que son frère, sans alliance;

c. M arguerite , abbesse des Cordelières de 
TOursine-lez-Saint-Marcel, à Paris, le 
Som ai 1616, morte le 3 juin  i 6 3 e ;

d. Marie de Villemontée, femme de Thierry  
Sevin, seigneur de Q u in cy , fils de F ra n ­
çois Sevin, seigneur de la Voue, prési­
dent en la cour des aides de Paris, con­
seiller d ’é tat ,  et de Marie-Antoinette 
Rebours;

3 .° Gilbert, reçu chevalier de Malte en 1 5 8 5 .

X IV .  Jacques A u t i é , Ior du n o m , seigneur d e  V i l i .e -  
m o n t é e ,  se trouva, fort jeune, à  la bataille de Moncon- 
tour , après laquelle il accompagna le duc d’A n jou  au 
siège de Saint-Jean-d’A n g é ly , et fut dangereusement 
blessé au siège de la Rochelle, en 1573. Il fut chambellan 
du duc d’A le n ç o n ,  et épousa, par contrat du 22 mai 
1 5 7 4 ,  Marguerite de B a r ,  fille de Julien de Bar et 
d’ Hélène d’A il ly .  Il eut de ce mariage:

i .°  L o u is ,  dont l’article suit;
2.0 Gilbert, reçu chevalier de Malte en i 5 g 3 ;
3 .° Jacques A u t ié  de Villemontée, seigneur de Cha- 

teauneuf, marié, par contrat du 7 septembre 1598, 
avec Louise de Gironde, fille d’A ntoine de G i ­
ronde, écuyer, seigneur de Bégoule, de Chaliar- 
gues, de la Bastide, etc.,  chevalier de l ’ordre du 
R o i,  et de Louise du Lac du Monteil, dont il eut, 
entre autres enfants A n n e A u t ié  de Villemontée, 
qui fut mariée, par contrat du 2 octobre 1628, 
avec Jean de Bourdeilles de Leigné.

X V .  L ouis  A u t i é , seigneur d e  V i l l e m o n t é e , de M a l­
saigne et de là  Grange, capitaine de cent hommes d’armes, 
servit si bien sous le duc de Montmorency, q u ’il mérita la



confiance et l ’estime de ce connétable. Il resta constamment 
attaché au parti d ’Henri IV. O n  voit par les M ém oiresdu 
duc de Sully, liv. X I ,  pag. 426, q u ’il prêta de l ’argent à 
ce seigneur, pour se faire recevoir grand maître de l’artil­
lerie. Il épousa, par contrat du r 5 septembre 1594, A n n e 
d’ Escorailles, fille de François d ’Escorailles, et de Jac­
queline de Dienne. Leurs enfants furent:

1 ,° Jacques, dont l ’article su it;
2.0 Pierre, reçu chevalier de Malte en 1619  ;
3 .° Isaac, écuyer, seigneur d ’ Herville, marié avec 

Madelaine de Chartres, dont il eut Marie Autié , 
femme, par contrat du 24 avril 16 8 3 , de Gédéon 
de Tullières, IIe du nom, écuyer, seigneur de 
la Grimonnière, d’A u m ô y  et de Beaujardin, fils 
de Gédéon de Tullières, écuyer, seigneur d’A r-  
gançon, et de Charlotte de Beaufils de Lierville  ;

4. Mai^ueiite, j successivemen t abbesses de Braghac-5 .° Françoise, ) °

X V I .  Jacques A u t i é ,  II e du nom, seigneur d e  V il - 
l e m o n t é e ,  servit longtemps sous L ouis X I I I ,  en qualité 
de capitaine de cent hommes d’armes, au régiment de la 
Feuillade, et se trouva à toutes les actions mémorables de 
son temps. Il épousa, par contrat du 26 avril 1642, Marie 
de Château-Bodeau, fille d ’A n n e  de Château-Bodeau, 
et deG ilberte  de Chalus. De ce mariage sont issus :

i.° François, dont l ’article suit ;
2.0 Marie, abbesse de Braghac, après ses tantes.

X V I I .  François A u t i é  d e  V i l l e m o n t é e ,  II e du nom, 
servit les premières années de sa jeunesse dans la maison 
du Roi, accompagna Sa Majesté en Flandre, en 1667, 
en Franche-Comté, en 1668, en Hollande, en 1072, et 
se trouva à la bataille de Sénef et à plusieurs autres ac­
tions, telles qu’à Steinkerque, etc. Il épousa, par con­
trat du i 5 août 1686, Claudine de R oquelaure ,  de la 
maison des ducs de ce nom , fille de Pierre de Roque­
laure et de Claudine de la Verchère. Il en eut :

i.°  Jean, dont l ’article suit ;
2.0 Gilberte, abbesse de Braghac, morte,en 1 7 5 1 ;
3 .° Marie, prieure de Saint-Sophie.

X V I I I . Jean A u t i é , comte d e  V i l l e m o n t é e , servit 
jusqu’à la paix d ’ Utrecht, en qualité d’officier des gen
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darmes de la garde. Il épousa, par contrat du 8 sep­
tembre 1710 , Marie-Pétronille de V ile llum e de Bar- 
montel. Il a eu de ce mariage :

i .°  Jean-François-Marien, dont l ’article s u it ;
2.0 Antoine-M arien, abbé, bachelier de Sorbonne ;
3 .° Nicolas-M artin-Giibert , chevalier de Malte en

1724, officier major au régiment des gardes fran­
çaises, commandeur de Tortebesse en 17 6 2 ;

4 .0 Jean-Marien , qui forme la quatrième branche, 
rapportée ci-après;

5 .° Marie-Françoise, dame de Poixfol et des Jollys, 
née en 17 14 ,  mariée à P aul, comte de V i r y ,  sei­
gneur de Condé et de Thém in s, en Bourbonnais, 
en 1737.

X I X .  Jean-François-M arien A u t i é ,  comte d e  V i l l e - 
m o n t é e , seigneur de Barmontel, de la Grange, de Mal­
saigne, etc. , substitué aux nom et armes de Villelume, 
mourut en 1748. Il avait épousé, en 1733, Françoise de 
Bosredon, héritière de la Breuille et de Hautefeuille ,
fille de N   de Bosredon, et d’ Hélène de Vichy. De ce
mariage sont issus :

i .°  Nicolas-Marien, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean-Baptiste Autié  de Villemontée ;
3 .° Marie-Françoise, mariée à N . . . .  de Ghalus ;
4.° Antoinette de Villemontée ;
5 .° Marie de Villemontée ;
6.° Françoise de Villemontée.

X X .  Nicolas-Marien A u t i é , comte de V i l l e m o n t é e , 
né en 1742, a épousé, en 1758, Antoinette-Am able de 
la Rochebriant, fille de L o u is - A m a b le , baron de la 
Rochebriant, de Clairvaux et de Bonnœ il, et de Cathe­
rine de la Porte du Theil.  De ce mariage sont issus :

i .°  Amable-Marien, né en 1753 ;
2.0 Deux demoiselles.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

X I X .  Jean-Marien A u t i é ,  comte d e  V i l l e m o n t é e , 
seigneur des Hérards, de Chezelles et autres terres en 
Bourbonnais, né en 17 2 1 ,  capitaine d ’ infanterie, épousa, 
au mois d’août 1738, Marguerite Morel de Trezel, dont 
sont issus :
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i . ” Jean-Baptiste-Marien, dont l ’article suit ;
2.0 Nicolas-M arien Autié , vicomte de Villemontée, 

lieutenant des maréchaux de France à M oulins, 
mort victime de la'révolution.

X X . Jean - Baptiste - Marien A u t i é , comte d e  V i l l e - 
m o n t é e , né le 7 février 1753, mousquetaire dans la 
deuxième compagnie, reçu le 8 février 17 6 7 ;  sous-lieu­
tenant au régiment de dragons d ’O rléan s, le 24 juillet 
1 7 7 8 ;  capitaine au même régiment le 26 octobre 1784, 
officier supérieur de la huitième compagnie des mous­
quetaires, avec rang de colonel, par brevet de L L .  A A .  R R .,  
daté de Coblentz , du 28 avril 1792 ; a fait la campagne des 
princes de cette année ; s’est trouvé au siège de Maestricht 
en 1793 ; a servi à l ’armée de monseigneur le prince de 
Gondé, comme colonel de cavalerie, et y  a fait les ca m ­
pagnes de 1 7 9 5 ,  1 7 9 6 ,  1 7 9 7 ,  1 7 9 8 ,  1 7 9 9 ,  1800 et 
1801, jusqu’au l icenciem ent, et a obtenu le brevet de 
maréchal des camps et armées du Roi, le 28 avril 1801. 
Il a obtenu trois certificats des plus honorables , de 
L L .  A A .  R R .  les ducs d’Angoulêm e et de B e r r i , et de 
S. A .  S. le prince de Condé , en 1792, certifiant q u ’à 
cette époque il était colonel de cavalerie. Il a eu l ’hon­
neur de servir quatre Rois ; i l  a reçu un ordre de S. M. 
L o u is  X V I I I ,  le 29 mars 1796, qui l ’autorisait à rece­
voir  chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
le sieur F r a n ç o is -A u g u s t in  Couteil  de Saint-Laurent. Il 
a fait ses preuves de la cour en 1 7 8 1 ,  au cabinet des 
ordres du R oi, et a été présenté la même année à S. M . 
et à la famille royale.

Arm es : d ’a z u r , au chef denché d ’or, chargé d ’un lion 
léopardé de sable , lampassé et armé de gueules ; couronne 
de comte. Supports : deux lions. Devise: N ec  d u r a , nec 
aspera terrent.
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D E  R I C A R D  , famille ancienne de Provence , où elle 
réside encore de nos jo u r s , divisée en deux branches : 
l’aînée à T ou lon  ( 1 ) ,  d’où cette famille est originaire,

(1) Voyez l’Etat de la Provence, par l'abbé Robert de Brian- 
son, in-12, t. II, p. 577.



et la seconde à A ix ,  où elle a donné des conseillers au 
parlement et des officiers de mer et de terre. Nous allons 
en rapporter la filiation, dressée sur les titres originaux 
qui nous ont été mis sous les y e u x , après avoir cité 
quelques personnages de cette maison dont la jonction 
n’est pas certaine.

Jean Ricard , chevalier de l ’ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem , en 13 6 4 ,  commandeur d’A i x , portait pour 
a r m e s , suivant l ’histoire de cet o rd re , par l ’abbé de 
Vertot, tome 7, page 75 ,  d ’or, au griffon  de gueules, 
armes que portent encore de nos jours les descendants de 
cette maison. Ils ont depuis ajouté un c h e f  d 'azur, chargé  
d'une f le u r  de ly s  d 'or  , par concession du roi Louis X I V  , 
de l’an 16 5 1 registre’e au parlement d’Aix .

Raimond Ricard , chevalier du même ordre en 1467, 
devint grand-prieur de Saint-Giiles.

Guillaum e, en 1475, fut grand commandeur.
Raim ond ou Raimondet Ricard , en 1 3 4 1 ,  fut aussi 

grand-prieur de Saint-Gilles.
On ne peut établir, d ’après les titres, la filiation suivie 

de cette famille, qu’à commencer à :

I. Jacques R i c a r d , nommé dans le contrat de mariage 
de Charles, son fils, qui suit.

I L  Charles R i c a r d ,  co-seigneur de Néaules , épousa, 
par contrat du dernier février 1524, reçu par maître Au- 
bert, notaire de T ou lon , noble Madelaine de Paris, fille 
de feu noble Antoine de P ar is ,  et de noble Nicolas de 
Gombert. Isabeau Thom as , veuve de Pierre Robiou, lui 
fit cession, par acte du 29 septembre i 5 .̂5, de 750 florins 
à prendre sur la seigneurie de Néaùles. Il paraît encore 
dans divers contrats d ’obligations en sa faveur, des années 
1547, 1549, i 5 5 o e t  1 5 5 5 . Ses enfants furent :

1 .° Pons, qui suit ;
2.0 Jean, ) . , ...3 0 Honoré ( vlvants R do avril 1367.

111. Pons Die R i c a r d , co-seigneur de Néaules, fut mis 
en possession, par son père, de cette co-seigneurie, par 
acte du 19 septembre 1572. Il fut pourvu de la charge de 
conseiller de la ville de T o u lo n ,  par provisions du 23 
juillet 1603 , et fut reçu le 5 août su iv an t,  dans l ’exer­
cice de cette charge. Il épousa Gasparde le N o b le , et
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rit son testament le 18 mai 1616 , reçu par Angles, no­
taire royal, par lequel il fait son légataire noble Antoine 
de Ricard, son fils aîné. Ses enfants furent :

1 ,° Antoine, dont l ’article suit ;
2.0 J u le s ,  seigneur de Joyeusegarde , conseiller de 

grand’chambre au parlement d ’A ix .  Il laissa entre 
autres enfants, de Louise de Piolenc, fille d’ Ho- 
noré de Piolenc, seigneur de B e a u v o is in , con­
seiller au parlement d ’A ix ,  et de N  de Bernier:

A .  J o s e p h -P a u l , marquis de Ricard et de Dre- 
gançon, conseiller de grand’chambre a u  par­
lement d ’A ix ;

B .  Sextius-Ange de Ricard, bailli, grand’croix 
de l ’ordre de Malte, baron de la V ille-D ieu, 
en L an guedo c;

C . Pierre de Ricard , premier président de la 
chambre des enquêtes au parlement d ’A ix ,  
cru père de :

a. Louis-H ercule , reçu chevalier de Malte 
de minorité en 1707, en faveur de qui 
les terres de Vacquières, de Joyeuse­
garde et de S a in te -F o i , furent érigées 
en marquisat, sous le nom de Ricard, 
par lettres du mois de juin 1718, enre­
gistrées au mois de juin 1730;

b. Jean - Baptiste - Dom inique , reçu cheva­
lier de Malte de minorité en 1710;

D . Dominique, chevalier non profès du même 
ordre, qui fut reçu en 1696, et m ourut à 
Paris le 12 décembre 1734;

3 .° Félix  de Ricard, reçu chevalier de Malte de 
minorité en 1639.

IV. Antoine d e  R i c a r d , écuyer, épousa, par contrat 
reçu par Cavelli , notaire à T o u l o n , demoiselle A n n e 
Crac, de la même ville, et fit son testament devant Bre- 
mond, notaire, le 7 janvier 16 5 5 , dans lequel il fait des 
legs à Jean-Baptiste , son fils, qui suit, et institue son 
héritier A n dré  de Ricard , son petit-fils. Ses enfants 
furent :

1 .° Jean-Baptiste, dont l ’article suit ;

DE R I C A R D .  , 8 7



1 88 DE R I C A R D .
2.° François, )
3 .” P ie rre ,  j vivants le 3 octobre 1666.
4.° A ugustin ,  )

V . Jean - Baptiste d e  R i c a r d  , écuyer , épousa , par 
contrat du i i  février i 6 3 3 , damoiselle Eléonore de Co- 
lonia, et fit son testament le 7 mai 1666, reçu par Rostant, 
notaire, par lequel il institue son héritier noble André de 
Ricard, son fils, dont l ’article suit.

V I .  André d e  R i c a r d  , é c u y e r , conseiller et procu­
reur du Roi au siège de l ’amirauté de Toulon  , épousa 
demoiselle Madelaine de Fournier, et fit son testament, 
reçu par Jacques Ganteaume , notaire à Toulon  , le 11 
lévrier 1696, dans lequel il nomme :

1 ,° Joseph de Ricard;
2.0 François-Joseph de Ricard :
3 .° Charles-Antoine, dont l ’article suit ;

V I I .  Charles-Antoine d e  R i c a r d , é c u y e r ,  conseiller, 
avocat et procureur du Roi au siège de l ’amirauté de 
T ou lon , épousa M a r ie -C la ir e  de Mascaron, et testa le 
12 mai 1749, devant maître Flugues, notaire à  Toulon . 
Il eut pour fils :

1 Laurent-Charles, écuyer, né le 8 lévrier 1755, 
v i v a n t !  T o u lo n  en 1816;

2 .0 Jean-Louis, dont l ’article suit.

V III .  Jean - Louis d e  R i c a r d ,  écu yer ,  né le 3 i mai 
175 7 , vivant à  T oulon , commissaire de la marine royale 
de première classe, a épousé, par contrat du i 3 février 
1 7 8 7 ,  demoiselle Thérèse-Am able G u e y ,  don t est issu:

IX. Joseph - Barthélemi - H onoré-Louis-Am able d e  R i ­
c a r d , né à  Cette, le 17 novembre 1787, vivant en 1816, 
capitaine au régiment des chasseurs des Alpes, cavalerie.

De cette famille étaient Jules-Vincent de Ricard , reçu 
chevalier de Malte en 1696, baron de G ourgy, conseil­
ler au parlement de Dijon , et ensuite second président 
de la cour des aides de P aris;  Jean-Ferdinand de Ricard, 
bailli , grand’eroix de M a l t e , commandeur de Châlons 
en Champagne, et de Pontaubert en Bourgogne; et Jean-

’ I religieuses professes au monastère de 
' j Sainte-Ursule, en 1696.



Etienne de R ic a r d , commandeur de la R o m a g n e , qui 
avait été en sa jeunesse, enseigne d’une galère de France, 
puis lieutenant d ’une galère de Malte , commandée par 
son frère, sur laquelle il fut blessé en 1700, à l’abordage 
et prise d’un vaisseam turc de 70 canons, dont le princi­
pal étendard fut envoyé à A ix ,  lieu de leur naissance, par 
ordre du grand-maître. O n  ne sait pas positivement à quel 
degré ils appartiennent.

A rm es:  D ’or, au griffon de gueules;  au chef d ’azur , 
chargé d’une fleur de lys du champ. Supports : deux 
griffons d’o r ;  c im ier: un griffon du m ê m e ,  tenant un 
étendard.

D E  G A S V I L L E .  i g ç

G O U J O N  D E  G A S V I L L E  , famille noble , établie 
en Normandie.

Jean G o u j o n ,  seigneur du G u a y ,  ép ousa, e n  1 658  , 

demoiselle Jeanne Quentin, dont :

1 ,° Jean, qui suit ;
2.0 Pierre G o u jo n ,  écuyer, conseiller du Roi et 

receveur général des finances de la généralité de 
Metz.

II.  Jean G o u j o n , c hevalier ,  baron de G h â te a u n e u f , 
conseiller du Roi en ses conseils , et secrétaire ordinaire 
des conseils d’état, direction et finances de Sa Majesté , 
en 1 6 9 3 ,  é p o u sa , en 1683  , demoiselle Claude - El en- 
nette Donneau de Visé , fille de messire Henri Donneau 
de Visé , écuyer , l ’un des trente - six gentilshommes- 
servants du R o i , et de dame Madelaine de Rivière. Il 
v e n d it ,  conjointement avec sa fem m e, par contrat du 
10 septembre 1718, une maison sise à Paris, rue Saint- 
Honoré, paroisse Saint-'Eustache, moyennant 16,000 liv. 
Ses enfants furent:

t.° Jean-Prosper, qui suit ;
2.0 Louise - Henriette Goujon , mariée à messire 

Alphonse Jubert , chevalier , marquis de B ouville  , 
colonel d’un régiment de dragons de son nom , 
et brigadier des armées du R o i , dont une fille 
unique, morte sans être mariée.

III .  J e a n - P r o s p e r  G o u j o n , chevalier , seigneur de 
G a sv il le , de R i s , Coutte, Iv i l le , T h o r ig n y  et baron de



Châteauneuf, naquit à Paris, le 3 i juillet 1684. Il fut nommé 
successivement conseiller et avocat général aux requêtes de 
l’h ô t e l ,  en 17 0 6 ; conseiller et maître des requêtes, en 
1708 ; et intendant de Rouen, en 17 15 .  11 épousa, par 
contrat du 22 juin 1 7 1 3 ,  demoiselle A n n e  de Faucon 
de R i s , dame de R i s , et d ’O r a n g is , fille de haut et 
puissant seigneur messire Charles-Jean - Louis de Faucon , 
chevalier, seigneur, de R is ,  marquis de Charleval, comte 
de B ac qu e vil le , premier maître de la garde-robe de feu 
S. A .  R .  M o n s i e u r  , frère unique du Roi Louis X I V  , 
et de haute et puissante dame Françoise de Bar. Ce contrat 
fut honoré des signatures de madame la princesse de 
C o n d é , de madame la princesse de C o n t i , de monsei­
gneur le duc du Maine , de madame la duchesse du M aine , 
de madame la duchesse de V en dôm e, de mademoiselle 
de Conti, de mademoiselle de la Roche-sur-Yon, et des 
parents des deux parts. Il est mort à Paris, en 1756, âgé 
de 72 ans, et sa veuve, en 1763. Leurs enfants sont:

i.°  Charles-Jean-Louis-Claude, qui suit ;
2.0 Prosper-Anne G o u jo n ,  appelé M . de R is ,  che­

valier ,  conseiller du Roi en son grand conseil, 
mort garçon, à Paris, en 1763 ;

3 ,° Jean - Baptiste - Denis Goujon, appelé le marquis 
île G a sv i l le , chevalier , ancien officier aux gardes 
françaises , et capitaine d’ infanterie au régiment 
de Bresse; il a épousé, par contrat du 19 mars 
1765 , demoiselle Hélène-Françoise-Félicité Mar­
t in e t ,  dont il a eü deux en fants,  morts en bas 
âge ;

4 .0 Marie-Françoise Goujon de G a sv i l le ,  mariée, 
en premières noces, à messire Charles-Auguste 
le Tonnelier  de Breteuil, baron de Preu il ly , dont :
i .°  L ouis-A uguste  le Tonnelier, baron de Breteuil, 
ancien officier de gendarmerie, chevalier de Saint- 
L ouis , brigadier des armées du R oi et son ambas­
sadeur à Naples ; 2.0 Marie-Elisabeth de Breteuil, 
religieuse de la Visitation -  d e -S a in te  -  Marie, à 
Chaillot , près Paris ; et en secondes noces , à 
messire Pierre Colas de Marolles ,  chevalier, comte 
de Rocheplatte, dont elle n’a point eu d ’enfants ;

5 .° Marie-Anne-Françoise Goujon de G a s v i l le ,  qui 
a épousé, par contrat du 11 février 1720, Pierre- 
Francois, chevalier , marquis de Fresnel, seigneur
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de Mathieu Perrier, A n guern y, la Pipardière 
et autres lieux, dont :

a. Jean-Prosper-François, chevalier, comte de 
Fresnel, né le 27 juin 1 7 5 14 et capitaine de 
cavalerie au régiment de Conti ;

b. Anne-Charlotte-R ose de Fresnel , née le 
t8 octobre 1752, et mariée, par contrat du 
17 octobre 1768, à François-Charlés-Alexan- 
dre, chevalier, comte de la Rivière-du-Pré- 
dauge, seigneur et patron du Prédauge, Im- 
bermais et autres lieux, dont des enfants ;

6.° An ne-Benign e Goujon de Gasville, appelée ma­
demoiselle de Buron, qui a épousé, par contrat 
du 5 avril 1755, L ouis-François  d’ Isarn de Mont- 
jeu, marquis de Villefort, baron de Coursouls, 
co-seigneur de la ville des V aus et mandements 
de Naves, seigneur de Chassaignes, le Cousac et 
autres lieux ; dont un fils, nommé Louis-Anne, 
chevalier, marquis de Villefort, page de m on ­
seigneur le duc d ’Orléans, depuis le i er février 
177 1.  Elle demeura veuve le 26 octobre 1764.

7 .0 Charlotte Goujon de Gasville, appelée made­
moiselle de Ris, qui a épousé, par contrat signé 
à la cour, le i 3 mai 1 7 6 4 ,  Charles-Philippe- 
A ym ard, chevalier, marquis de Fontaines, baron 
de M oulins, seigneur dudit Moulins, de Censy,
de la Faillie et autres lieux, exempt des gardes
du corps du R o i,  compagnie Ecossaise, mestre- 
de-camp de cavalerie et chevalier de Saint-Louis, 
dont plusieurs enfants.

IV. Charles-Jean-Louis-Claude G o u j o n  d e  G a s v i l l e  , 
appelé marquis d’ Iville, chevalier, seigneur dudit Iville 
et autres lieux. Il a été d ’abord mousquetaire noir, il a 
servi ensuite dans le régiment de Penthièvre, puis il a 
eu la charge de capitaine sous-lieutenant de la colo­
nelle, du colonel-général de la cavalerie, enfin, une 
compagnie dans le même régiment ; il s’est retiré avec
la croix de Saint-Louis, en 1 7 5 2 ,  et a épousé, par
contrat du 5 avril de la même année, Antoinette-Rosalie 
Babeau de la Chaussade, morte le 20 juillet 1759, fille 
de Pierre Babeau de la Chaussade, écuyer, seigneur de 
Guerigny, de Meurre, Richerant, et baron de Franée. De ce 
mariage sont issus :
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1.° Pierre-Charles-Auguste, dont l ’article suit ;
2.° Jean-P rosper-C am ille , qui forme la seconde 

branche rapportée ci-après.

V .  Pierre-Charles-Auguste G o u j o n  d e  G a s v i l l e , che­
valier, marquis de Gasville, né le 14 novembre i y 53, 
mousquetaire, en 1769, officier dans le régiment du 
R oi, dragons, maréchal des camps et armées du R oi, 
commandeur de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
a épousé, le 9 mai 1785, Charlotte-Marie de Malartic, 
née le 17 décembre 1767, fille d’Amable-Gabriel-Louis- 
François, comte de Malartic, premier président du conseil 
souverain de Perpignan, et de demoiselle Elisabeth de 
Faventines, de laquelle sont issus :

1.° Marie-Jean-Maurice Goujon, comte de Gasville, 
né le 8 septembre 1789, chevalier de la Légion 
d ’honneur, maître des requêtes au conseil d'état, 
préfet du département de l ’Eure, marié, le i 5 juin 
1812 , à Antoinette-Pélagie-Céleste Dambray, 
fille de monseigneur Cbarles-Henri, marquis D am ­
bray, chancelier de France, garde des sceaux, mi­
nistre d’état, commandeur des ordres du Roi ;

2.0 Joseph-François-Eugène Goujon de Gasville , 
né le 1 "  mars 1 7 9 4 ,  sous-préfet des A n d e ly s , 
département de l ’Eure.

S E C O N D E  B R A N C H E .

V. Jean-Prosper-Camille G o u j o n , vicomte d e  G as­
v i l l e , né le 4 décembre 1754, chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Sain t-Louis, ancien colonel d ’infanterie, 
consul de Sa Majesté en Espagne, a épousé, le 9 mai 
1789, Jeanne-Elisabeth-Sophie Texier, née le 21 oc­
tobre 1768, de laquelle sont issus :

i.° Charles-Prosper-Jacques Goujon de G a s v i l le ,  
né le 17 avril 1795, mousquetaire de la deuxième 
compagnie de la garde du Roi ;

2.0 S o p h ie -Je an n e -E lisab e th  Goujon de G a svil le ,  
née le 20 mars 1793 ;

3 .° S o p h ie - A u g u s t in e -L a u r e -B la n c h e  Goujon de 
Gasville, née le 9 novembre 1802.

A rm es : d’azur, à deux goujons d’argent, passés en 
sautoir ; une rivière du même, mouvante du bas de l’écu.
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D E  P E R U S S E  D ’E S C A R S ,  ancienne et illustre 
maison, qui tire son origine des princes souverains de 
Perouse en Italie, où l'on voyait, il y  a deux siècles, les 
armoiries de cette famille. Un seigneur de cette maison 
se retira en France, après que l ’un de nos rois eût donné 
cette province au Saint-Siège, dans le neuvième siècle, 
et donna son nom à la terre et vicomté de Perusse, située 
dans la province de la Marche, à huit lieues de Limoges, 
et relevant du comte de Poitou, qu'elle possédait au com­
mencement du onzième siècle , époque où elle florissait 
déjà dans la province de la Marche. Elle a aussi possédé, 
de toute ancienneté, avec le titre de comté, la seigneurie 
d Escars, terre considérable, située dans la province de 
Lim osin, et dont le nom est devenu patronimique dans 
cette maison, depuis la tin du seizième siècle.

Il y  a peu de families dans l ’histoire qui figurent avec 
autant d ’éclat, qui aient fourni autant de personnages 
célèbres, et qui aient contracté d’aussi belles alliances. 
Elle possède plusieurs lettres et titres originaux qui prou­
vent que plusieurs de nos rois ont donné le titre de cou­
sins à divers seigneurs de cette maison , et particulière­
ment les rois Charles IX, en 1567 et 1570, et Henri IV, 
en 1574. Elle prouve, par titres authentiques, une filia­
tion suivie depuis :

I .  A im ery  de P e r u s s e , chevalier, qui, en cette qua­
lité, s ig n a , ainsi que Robert de P e ru sse , son fils, da­
moiseau, comme témoins et garants, au traité fait en 
1027, entre les comtes de Paris et d ’Orléans. Il épousa 
Yolande de L usignan,dont il eut :

II .  Robert d e  P e r u sse , chevalier, vicomte de Perusse, 
qualifié damoiseau dans le traité de l 'an  1027, cité au de­
gré précédent. Il épousa Jeanne d ’Arm agnac, dont est 
issu :

III.  Fulcherius d e  P e r u sse , chevalier , vicomte d e  
Perusse, m a rié ,  vers l’an t o 5o, avec Humberge d e  L i ­
moges, dont il eut :

IV. Gérard d e  P e r u s s e , c h e v a l ie r , vicomte de Pe­
russe, vivant vers 1080. Il épousa Constance de Foix, qui 
le rendit père de :

q. l'i



V . Louis d e  P e r u s s e , Ier du nom, chevalier, vicomte 
de Perusse et autres terres, chambellan de L ouis  V I ,  dit 
le  G ros, en 1128. Il épousa, en 1148, Marie d ’Albret, 
dame de Saint-Bonnet , te r r e , qui , par cette alliance, 
entra dans la maison de Perusse. Il eut pour fils :

V I .  Jean d e  P e r u s s e , chevalier, vicomte de Perusse, 
seigneur de Saint-Bonnet et autres terres, chambellan de 
L ouis V I I ,  dit le  Jeune, vers 1 17 2 .  Il épousa Isabeau de 
Conserans, dont il eut :

V I L  Charles d e  P e r u s s e , chevalier, vicomte de P e­
russe et de la V au g u yo n , par son mariage contracté, en 
1 188, avec A n n e  de Malessac, vicomtesse de la V a u ­
gu yon, terre qui entra dans la maison de Perusse, à la 
charge que la vicomté de Perusse et celle de la Vauguyon 
demeureraient au premier hoir mâle descendant de ce 
mariage , et q u ’au défaut de mâles de cette lignée, elles 
retourneraient aux mâles de la maison de Malessac. De 
ce mariage sont issus:

i .°  Philippe, vicomte de Perusse et de la Vauguyon, 
qui épousa Marguerite de Harcourt, fille de R i ­
chard, sire d’ Harcourt et d’Elbeuf, et de Jeanne 
de la Roche-Tesson, vicomtesse de Saint-Sauveur- 
le-Vicomte, ainsi q u ’il appert par une fondation 
faite en 1228, par ledit Philippe de Perusse, à 
l ’abbaye d ’ Uzerche, pour le repos de l’âme de la­
dite Marguerite, sa femme. Il en eut deux fils:

a. Jacques, vicomte de Perusse et de la V a u ­
gu yon, mort sans postérité ;

b. Gautier de Perusse, vicomte, après son frère, 
de Perusse et de la Vauguyon, qui n ’eut que 
deux filles, entr’autres, Luce de Perusse, 
dame de la vicomté de Perusse, mariée à N .. .  
de Rochechouart-Mortemart;

2.0 Louis, dont l ’article suit.

V I I I .  Louis d e  P e r u s s e , II0 du nom, chevalier, sei­
gneur de S a in t-B o n n e t, épousa Laure de C h ab an n ais , 
dame de la Coussière, dont il eut:

IX. Geoffroy d e  P e r u s s e , chevalier, seigneur de Saint- 
Bonnet et de la Coussière, qui transigea avec les seigneurs 
de Malessac et les filles de Gautier de Perusse, en 1260,
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au sujet des vicomtes de Perusse et de la V auguyon. Il 
avait épousé, en 125 6 , Jacquette de Parthenay, fille de 
Guillaume l ’Archevêque, I I Ie du nom, sire de Parthe­
nay, chevalier-banneret. De ce mariage est issu :

X . A udo uin  dk P e r u sse , Ier du nom , chevalier , sei­
gneur de Saint-Bonnet, de la Coussière et autres lieux, 
qui épousa, en 1281, Marguerite de Ségur, fille du ba­
ron de Ségur, chevalier. II céda à l ’abbaye de Glandier 
tout ce qui lui appartenait audit lieu. Il eut pour fils :

X I .  A udo uin  d e  P e r u s s e ,  IIe du n o m ,  chevalier, 
sire d Escars, de Saint-Bonnet, de la Coussière et autres 
lieux, marié en i 3 2 ô avec Gabrielle de Ventadour. Il 
tonda et fit bâtir en 1340, le couvent des Jacobins de L i ­
moges. Il eut pour fils :

X II .  A rn o u l d e  P e r u s s e , chevalier, seigneur d’ Es- 
cars, de Saint-Bonnet, de la Coussière et de la V a u ­
guyon, qui fut grand-maréchal de l’église. E n  cette qua­
lité, le pape Innocent IV  le chargea du soin de faire bâtir 
les murs d e là  ville d’A v i g n o n ,  ce qui fut exécuté en 
1359 et années suivantes, Il épousa Souveraine Hélie de 
Pompadour, dame de Fellets, fille de Ranulphe Hélie, 

seigneur de Pompadour, et de Constance de la Marche, 
sa seconde femme, morte en 1 3 6 5 , pour laquelle il fit, 
la même année, une fondation dans l ’église des Jacobins 
de Limoges, et fit son testament en 1367. ^  laissa, de 
son mariage :

1.“ A udo uin , dont l ’article suit ;
2.0 Ranulphe, évêque de Mende, en 142 7;
3 .° Geoffroy, dit de Pom padour, du surnom de sa 

mère, conseiller au parlement de Paris. Il plaidait 
avec A u d o u in  , son frère , contre le vicomte de 
Rochechouart, en 1391 et 1 3 94 ;

4 .0 R e n o u l , conseiller-clerc au même parlem ent, 
en 1400 et 1406 ;

5 .° A l i x ,  mariée, en 1 3 g 1, à Guillaume de Mont- 
clar, fils de Bernard de Montclar,’ et de Margue­
rite d’ Escorailles.

X I I I .  A udo uin  d e  P e r u s s e , I I I e du n o m , chevalier, 
sire d’ Escars et de la V auguyon, seigneur de Sain t-Bon ­
net , de la Coussière , etc. , fut chambellan du roi 
Charles V I ,  en 1 3 8 r, après avoir été son conseiller pen­
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dant qu’ il était Dauphin, et reçut des lettres d’Etat, en 
1421. Il fit son testament, le 25  octobre 1435. Il avait 
ép ousé, par contrat du 20 octobre i 3 q o ,  Marguerite 
H élie-Pompadour, et partagea ses biens à ses deux fils 
Gautier et A udo uin , dont nous allons parler, les subs­
tituant l ’un à l’autre (1). O n  ne connaît pas positivement 
le nombre de ses en fants;  mais on voit,  par la vérifica­
tion des dates et alliances, q u ’il fut père de :

1 ,° Gautier de Perusse, chevalier, qui reçut de son 
père, par testament, les seigneuries d’Escars, de 
la Vauguyon, de la Coussière, de Noutron, de la 
T o u r ,  de B a r ,  de Juillac , l ’hôtel de Perusse, 
Preissac et autres terres. Il fut conseiller et cham ­
bellan du roi C h arlesV II ,  et épousa : i .°  en 1432, 
Jacquette de Sain t-M arc , dame de la Rochette, 
dans la Marche ; 2.0 par contrat du 17 octobre 
145 t, Andrée de Montberon, dame de Vareignes, 
sixième fille de François, sire et baron de M ont­
beron , et de Louise de C le rm o n t, vicomtesse 
d ’A u n a y.  Il servit dénombrement, le 19 mai 
1567, à Foucault, vicomte de Rochechouart, d’ un 
fief mouvant de lui, tenu par les héritiers de Gé- 
raud d ’Apurals , dam oiseau, et d’ un autre fief, 
tenu par Pierre d 'Argentine , chevalier. N ’ayant 
point eu d’enfants de ses deux mariages, il par­
tagea ses biens aux trois fils de son frère, du con­
sentement d’A u d o u in , son frère, par son testa­
ment de l’an 1468 ;

2.0 Audouin , dont l ’article s u i t ;

3.° Louis, dit d ’E sca rs, chevalier, vivant en 1431 ; 
on présume q u ’il était mort, lors du testament 
de son père qui n ’y  fait point mention de lui, et 
q u ’il eut pour fils, Jean d’Escars, homme d ’armes 
de Poton de Xaintrailles, maréchal de F ra n ce ;

4 .0 A lix  de Perusse, mariée, par contrat du 2t sep­
tembre 1429, à Raimond de Salignac, seigneur 
de Salignac et de la M othe-Fénélon, sénéchal du
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Quercy et du Périgord, sous Charles V I ,  et lieu­
tenant pour Sa Majesté, en Guienne.

X IV . A u d o u in  de P erusse , IV e du n o m , chevalier, 
seigneur de S a in t-B o n n e t , d’Allassac, de la Porte - la- 
G u y o n n ie ,  de C h a m b o n , de Chabrinac, du P u y p h e l ip , 
de B r è n e , e tc . ,  par le partage de son père, vivait en 
1468, lors du testament de son frère aîné. Il épousa H é­
lène de Roquefeuil,  fille d ’Antoine, Ier du n o m , seigneur 
de Roquefeuil, de Maucaffort, de Com bret, de Blanque- 
fo r t , etc. , comtor de N a n t ,  en R o u e rg u e ,  et de Del­
phine d'Arpajon-Lautrec. De ce mariage, sont issus :

i .°  Antoine, dont l ’article suit :
2.0 Jean , qui fonde la branche des seigneurs de 

Saint-Bonnet, rapportée en son rang ;
3 .° Gautier, dit d ’E sca rs , souche de la branche des 

seigneurs de la V a u g u y o n , princes de Carency, 
rapportée plus loin ;

4 .0 Françoise , femme de T hom as de Lansac ; che­
valier, seigneur de Lansac ;

X V .  Antoine d e  P e r u s s e  , dit d ’E sca rs  , chevalier , 
seigneur d ’Escars , de Beaufort, de Juillac, de Ségur, e t c . , 
fut, comme aîné , partagé de ces terres, par son oncle 
G a u t ie r , à la charge qu’elles demeureraient toujours à 
l ’aîné de la maison. O n  le trouve employé au service du 
R oi, dès l ’an 1474. Il eut de Françoise de Pierre -  Buf- 
fière, son épouse, fille de N . . .  de Pierre - B u ff ière , sei­
gneur de Châteauneuf :

i .°  Jean, mort sans alliance ;
2.0 Geoffroi, dont l ’article suit.

X V I .  Geoffroi d e  P e r u s s e ,  chevalier, baron d ’E s­
cars, seigneur de J u i l la c ,  de la N ou aille ,  de Preissac, 
de Ségur, de Viars, du Repaire, de Sarlanne, de la 
Crousille et de la T o u r ,  en partie, etc. , conseiller et 
chambellan du roi de N avarre, s’allia avec Françoise 
d’Arpajon, fille de G ui d’Arpajon, vicomte de Lautrec, 
sire de Severac, baron de C au m o n t,  chambellan du roi 
Louis X I ,  et de Marie d ’Aubusson. Il fut en otage, en 
Béarn, avec Pierre Brays, chevalier de Foix , et prêta, 
conjointement avec l u i , trente mille écus d’or , pour 
payer la rançon de Henri, roi de N av arre ,  détenu au 
château de Pavie, en i 5 2 5 . De ce mariage, sont issus:

1.° François, mort sans alliance ;
2.0 G a b r ie l , chevalier , seigneur d’Escars , marié
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i . ° à  Françoise de Montberon, tille de Louis de 
Montberon, Ier du nom, seigneur de Fontaines 
et de Chalandray, et de Radegonde de Roche- 
chouart de M o rte m a r t , sa première femme;
2.0 avec Jeanne de la T o u r ,  veuve de Jean, sei­
gneur de Hautefort, dernière fille d’A g n e de la 
T o u r ,  I V e du nom , vicomte de T u r e n n e ,  et 
d’A n n e  de Beaufort. Il mourut sans postérité, 
n ’ayant point eu d ’enfants de ses deux femmes :

3 .° Jacques, dont l ’article suit;
4 .0 Jeanne, femme de Charles de Caumont, I Ie dti 

nom , chevalier, seigneur de Castelnau, de Ton- 
neins, Pois de Caum ont, fils de Charles Ier, sei­
gneur de Caum ont et de Castelnon, et de Jeanne 
de Benac.

X V I I .  Jacques d e  P e r u s s e , Ier du n om , seigneur 
d'Escars, de Juillac, de Ségur, e t c . , après la mort de 
son frère aîné, fut conseiller du Roi en ses conseils, 
capitaine de cinquante hommes d’armes, de ses ordon­
nances, et de deux cents chevau-légers en r 5q 3 , séné­
chal de Marsan, de Tursin  et de Gabardan ; il fit lever 
le siège aux impériaux, devant Guise, la même année, 
et se signala dans d ’autres sièges et batailles, auprès du 
dauphin, fils de François Ier, dont il était le favori. Il 
épousa i .°  A n n e  de l ’ Isle Jourdain, dame de la Mothe 
Saint-Sezet, de Flanqueville, de Bellesère, de Puységur, 
et de M erville;  2.0 Françoise de L o n g w y ,  dame de 
P agny et de M ireb eau , v e u v e ,  en 1 5 4 3 ,  de Philippe 
C h a b o t ,  comte de C h a r n y , e t c . ,  seigneur de B r i o n , 
amiral de France, fille aînée de Jean de L o n g w y, sei­
gneur de G ivry  , baron de P a g n y ,  de Mirebeau et de 
F ontaine-Française, et de Jeanne, bâtarde d’Orléans 
d ’Angoulème. Ses enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

1 François de Perusse, conte d ’Escars par érection 
de ladite terre, en comté, faite par lettres patentes 
du R o i  Charles IX, en date du mois de mars 1 5 61, 
ratifiées le 23 avril i562, par A n toin e, roi de 
N avarre; capitaine de cinquante hommes d ’armes 
des ordonnances du Roi, conseiller aux conseils 
d’état et privé, lieutenant-général au gouverne­
ment de Guyenne, gouverneur du Périgord en
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1367, et de la ville de Bordeaux, créé chevalier 
du Saint-Esprit à la première promotion du 3 1 
décembre 1578. Le  roi H enri III et la ligue lui 
avaient proposé, en 15 4 1,  la dignité de maré­
chal de France, d ’amiral, et l ’érection de la terre 
d’ Escars, en duché-pairie ; mais son attachement 
pour Henri IV  lu i fit refuser ces honneurs, et il 
se retira dans ses terres; il avait été donné en 
otage à Jean-Casimir , duc de Bavière , avec le 
marquis de Belièvre, par le roi Henri III ,  l ’an 
15 7 6 ;  mais ce duc se contenta de Jacques 
d’Escars, son fils aîné, q u ’il avait emmené avec 
lui. Il fut présent, le 19 septembre 1 5 9 5 ,  au 
mariage d’ Isabeau d ’Escars, de la branche de la 
V auguyon  , avec Jean d ’A m a n z é , et épousa : 
i.°  Claude de B auffrem on t, fille de Claude de 
Bauffremont, seigneur de Scey , de Som bern on , 
gouverneur de Franche - Comté , et d’Antoinette 
de V i e n n e , dame de Listenois ; 2.0 Isabeau , 
dame de B a u v i l le ,  veuve en juillet 1 5 7 7 ,  de 
Biaise de M ontluc , maréchal de France, fille de 
F ra n ço is , seigneur de Bauville  , en Agénois , 
et de Claire de L au ren s;  elle était morte lorsque 
Charles, comte d’Escars , son beau-frère, fît son 
testament, où il dit q u ’il plaidait contre les hé­
ritiers de cette dame. Ses enfants furent :

Du prem ier lit:

« . J a c q u e s ,  comte d ’Escars et de B e a u fo rt , 
baron d ’A ix  , chevalier des ordres du R o i , 
mort sans avoir été reçu, suivant le registre des 
ordres. Il fut donné en otage, par son père, 
à J ea n -C a sim ir , duc de Bavière. A  son re­
tour, le Roi le fit conseiller en ses conseils, 
et capitaine de cinquante hommes d ’armes. 
Il avait ép o u sé , 1 Loui se  Jay , dame de 
Boisséguin , veuve de Georges , baron de 
V i l le q u ie r , chevalier de l’ordre du Roi ;
2.0 Yolan de de Livron - Bourbonne , fille 
d’ Erard de Livron, chevalier, seigneur de 
Torcenay , baron de B ou rb on n e, souverain 
de Vauvillars, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roi, et chevalier de l’ordre, et
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de Gabrielle de Bassompierre; 3 .° Olympe 
Grain de Sain t-M a rsau lt , veuve d’ Isaac de 
Salagnac , se ig n e u r , baron de Rochefort , 
des E t a n g s , etc. , fille de Jean Grain de 
Saint -  M a rsa u lt , seigneur de P arco uf,  v i ­
comte de Rochemeaux, seigneur de Millançay, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi, gouverneur de la ville et du château de 
Dijon, et de Françoise de Sainte-Maure. Cette 
troisième femme se remaria le 7  septembre 
1 6 1 5 , à Georges d ’A u b u sso n , comte de la 
Feuillade, dont elle fut la seconde femme, 
et testa le 10 décembre 16 33 •

b. Charles , baron d ’A ix  , de la Mothe - T r i-  
château , comte d’Escars, après la mort de 
son frère aîné, seigneur de Ségur, de Juil- 
lac, de la Roche, de Beaufort, de l ’Abeille, 
de la forêt de Comberas , etc. ; capitaine 
de cent hommes d ’armes des ordonnances du 
Roi, conseiller en ses conseils d ’état et pri­
vé, marié i .°  par contrat du 10 août 1587, 
avec A n n e  de Baissay, veuve, en août i582, de 
Henri de Vienne, baron de Chevrau, fille et 
héritière de Jean de Baissay, seigneur de la 
Mothe - Trichâteau , et de Bourbelain , et 
d ’A n n e  M arinier; elle mourut en 1 6 2 2 ,  et 
fut enterrée aux Jacobins de L im o ges;  2.0 à 
Gabrielle du Châtelet,  fille d’E r a r d , sei­
gneur et baron de B o n n a y , maréchal de 
Barrois et Lorraine , gouverneur de Gray 
en F ra n ch e -C o m té , et de Lucrèce d ’Orsan. 
E lle  se remaria en secondes noces à Charles 
de Narbonne, marquis de Fimarcon, colonel 
d’in fan terie , m ort devant Casai , le 2 no­
vembre i 6 3 o , sans enfants; en troisièmes 
noces à Georges de M onchy, seigneur d ’ Hoc- 
quincourt , grand-prévôt de France , lieute­
nant-général en Lorraine. L e  comte d’E s­
cars j avant de se marier , fit son testament 
olographe en son château d’ E sca rs , le 20 
mars 1625 , par lequel il institua son héri­
tier universel au comté d’E s ca r s , à la ba­
ronnie d ’A ix ,  à la châtellenie de Ségur, à ses



terres de B e a u fo rt , de la R o c h e , et aux 
forets de Lambertas , François d’ Escars, 
rapporté ci-après au degré X , et ordonna sa 
sépulture dans l ’église des Jacobins de 
Limoges, fondée par ses ancêtres. Il mourut 
le 6 août 16 2 6 ;

c .  Louise, mariée par contrat du i 5 novembre 
1579 , à François , marquis de Hautefort, 
comte de Montignac , baron de T h e n o n , 
chevalier de l’ordre du. Roi , gentilhomme 
ordinaire de sa chambre, conseiller aux con­
seils d ’état et privé, capitaine de cinquante 
hommes d’armes de ses ordonnances, fils de 
G i lb e rt ,  seigneur de H autefort , chevalier 
de l ’ordre du R oi et gentilhomme ordi­
naire de sa chambre, et de Louise de Bon- 
neval de Blanchefort, sa première femme ;

d. Bertrand de Perusse ;
e. Marguerite de Perusse;

f .  Charlotte de Perusse ;
Claude, femme, en 1 595 , de Jean de Fer- 

rières, baron de Sauvebeuf, qui laissa pos­
térité .

D u  second lit  :

h. N . . .  d ’E scars, tué au siège de la F a r e ,  sans 
avoir été m arié;

i. A n n e  d’Escars, baron d ’E xideuil, mort sans al­
liance en 1600, ayant fait sa mère, Isabeau, 
dame de B e a u v i l le , son héritière, ce qui 
donna lieu à un grand procès au parlement 
de Grenoble , contre les héritiers de cette 
dame;

j .  Susanne, mariée, en 1598 , à Charles, sei­
gneur de G a z i l la c , baron de Cessac, fils de 
François , baron de C essac , chevalier des 
ordres du R oi , conseiller d ’é t a t , cham­
bellan ordinaire de Sa Majesté, et de C laude 
de Dinteville, dame de Chenets;

2.0 Charles, évêque de Poitiers, depuis >564, jus­
q u ’en 1 56 g, q u ’il fut nommé évêque et duc de 
Langres , pair de France , commandeur de l ’ordre 
du Saint-Esprit, abbé de Gaillac, de Fontaine-
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Beze et de la Creste, les deux dernières abbayes 
situées dans le diocèse de Langres. Il avait reçu, 
l’année précédente , dans la ville de M e t z , au 
nom du Roi Charles IX , les ambassadeurs de P o ­
logne, qui venaient offrir leur couronne au duc 
d’A n jo u ,  et les harangua avec beaucoup d ’élo­
quence. Ce prince ayant quitté la Pologne pour 
monter sur le trône de F ran ce , sous le nom 
d ’Henri III,  l ’évêque de Langres le reçut dans sa 
ville épiscopale, et l ’accompagna à Reims, où il 
fit les fonctions de pair à la cérémonie de son 
sacre, en février i 5y 5 j Henri III le fit com m an­
deur de l ’ordre du Saint-Esprit, le 3 i  décembre 
Ô 7 9 .  Il fut représenté, au sacre du Roi Henri IV, 
fait à Chartres en 1594, par Henri le Meignen, 
évêque de D ie; assista à celui de L ouis X I I I ,  en 
octobre 1610, et après avoir fait de grands biens 
à son diocèse, il se retira à son abbaye de Fon - 
taine-Beze, où il mourut doyen des évêques de 
France, en 1614, et y  fut enterré;

3 .° Jacques, dont l ’article suit;
4 .0 Françoise, dame de Grandmont, mariée le 28 

octobre 1647, à A im e ry  de V o is in s ,  baron de 
M ontaut, fils de Guillaum e de Voisins, seigneur 
de Confolens, de la Bruyère, de Montaut, etc.* et 
de Françoise de Montaut, sa première femme;

D u second lit:

5 .° Annet d ’ Escars, qui prit l ’habit de Saint-Benoît 
dans le monastère de Saint-Benigne de Dijon, y  
fit profession et en devint abbé par la nomina­
tion du roi Charles I X ;  il fut encore pourvu des 
abbayes de Barbery, diocèse de Bayeux, de Mo- 
lême et de Poultières, dans celui de Langres, et 
de celle de Champagne, au diocèse du Mans. Le 
roi H enri III le nomma à l ’évêché de Lizieux, 
dont il  prit possession le 3 mars 1 5 8 5 . Son zèle 
pour la religion l ’entraîna dans le parti de la 
ligue, que l ’on nom m ait la Sainte-U nion. Il en 
devint un des plus outrés partisans, jusqu’à n’a­
voir pas voulu  reconnaître le roi Henri IV , par­
venu sur le trône ; il abandonna même ses revenus 
pour se retirer à Rome, où il avait déjà paru sous



le pontilicat de Pie V ,  qui lui marqua beaucoup 
de bienveillance. Il eut aussi celle de Clément V I I I ,  
qui, quoique de retour dans sa patrie, le créa 
cardinal prêtre, le 5 juin i 5 g 6 , sans la participa­
tion du R o i , et malgré les remontrances de 
M. d’Ossat. Son mérite le fit rentrer dans les 
bonnes grâces du R oi, qui le nom m a co-adju- 
teur de son frère, évêque de Langres. Après la 
mort de Clément V I I I ,  ce prélat, connu sous le 
nom de C ard in a l de G iv ry , se rendit à Rome, où 
il concourut aux élections des papes Léon X I et 
P aul V , ce dernier lui donna le chapeau avec 
le titre de Sainte-Susanne, le 14 juin 1606. L e  
Roi l ’engagea de rester à R o m e  avec la qualité 
de com protectenr de France, et le nomma à l ’e— 
vêché de Metz , le 23 mai 1608, dont il prit 
possession, par procureur, le 2 3 février de l’année 
suivante, et en personne le 16 juin 1609. Il m ou­
rut au château de V i e , le 19 avril 1612, et fut 
enterré dans son église cathédrale, où se voyaient 
son tombeau et sa statue, dans la chapelle de 
Saint- M aximin.

X V I I I .  Jacques d’E scars , IIe du n o m ,  seigneur de 
Merville, du chef de sa mère, fut chevalier de l ’ordre 
du R o i , capitaine de cinquante hommes d’armes de 
ses ordonnances, conseiller en ses conseils d ’état et privé, 
gouverneur du château du H a  de Bordeaux , grand 
sénéchal de Guienne, fut nommé chevalier de l’ordre 
du Saint-Esprit , comme il paraît par les registres;
mais il mourut avant sa réception. Il avait épousé 1.° le
6 mai 1 5 6 5 , Catherine de Beraut, fille de Fronton et
d ’A n n e  de la B o rie ;  2.0 Jeanne d’Aubusson. Il eut du 
premier lit :

1." Charles, mort sans enfants;
2.0 François, dont l ’article suit :

i 3

3 .° Bertrand, mort sans alliance ;
4 .0 François, le jeune, auteur de la branche des

barons de Gaubon, comtes d ’Escars, rapportée
ci-après;

5 .° Henri, seigneur de Castelnau , mort sans a l­
liance ;

"6 ." Jacques, baron d ’Availles, marié avec Nicole de
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Pontac, dont Catherine d’Escars, femme de 
Guillaum e d ’Alesme, conseiller au parlement de 
B ordeaux;

7 .0 Catherine, femme d’ Honorat de Montpézat, 
baron de Laugnac, dont postérité ;

8.° Marguerite d ’Escars ;
9 .0 Charlotte d’Escars.

X IX . François d ’E s c a r s , seigneur de M erville ,  grand 
sénéchal de Guienne, après son père, mourut en 1606. 
Il avait épousé Rose de Montai, baronne de la Roque- 
brou, dame de Carbonnières , d’ itrac de Saint-Jean de 
l ’Espinasse, fille de Gilles de Montai, baron de la 
Roquebrou , chevalier de l’ordre du Roi , bailli des 
montagnes d ’A u v e r g n e ,  lieutenant-général et comman­
dant pour le Roi en la même province, et de Catherine 
d ’Ornezan. Leurs enfants furent :

1 .° François, marquis de Merville, mort sans lignée, 
le 19 septembre 1 5g 3 -

2 .0 Jacques, qui suit;
3 .° Catherine, mariée à Bernard de Montlezun, 

seigneur de T a jan ;
4.° N .. .  , mariée à N .. .  , seigneur de Pontac;
5 .° Françoise, alliée, par contrat du 23 mai 1625, 

à François de Hautefort, seigneur de Saint-Cha- 
mans;

6.° Catherine, la jeune, seconde femme de Roger 
de Comminges, I I e du nom , comte de Peguil-  
han, vicomte de Montfaucon, gentilhomme or­
dinaire de la chambre du R o i , capitaine de cin­
quante hommes d’armes de ses ordonnances, pre­
mier baron du comté de C o m m in g e s , fils de 
Jacques de Comminges, vicomte de Montfaucon, 
chevalier de l ’ordre du Roi, seigneur de Peguil- 
han, de S o u r s , e t c . , premier baron du pays de 
Comminges, et de Françoise de Montclar ;

7 .0 Catherine, la cadette, religieuse au monastère 
du Paravis, diocèse de Condom, en i 6 3 i .

X X . Jacques d ’E s c a r s , I I I e du nom , chevalier, mar­
quis de Montai, puis de Merville , baron de la Roque­
brou, de Carbonnières, seigneur de Taillecavat, de Cas- 
telnau, de Caubon , d’ itrac, de Saint-Jean de l’Espi- 
nasse, e tc . , tué à Paris, au mois de février 16 3 1, fut
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grand sénéchal de Guienne, gouverneur du château du 
H a de Bordeaux. Il avait épousé, le 27 janvier 1620, 
Madelaine de Bourbon, fille aînée d ’Henri II de B our­
bon, marquis de Malause, et de Marie de Châlons. Elle 
se remaria, le 25 juillet 16 3 6, à Jean de M ourlhon, dit 
Grim oard. comte de Caylus, et mourut à Montai en A u ­
vergne, en septembre r6 3 8 . 11 eut, de son premier m a­
riage :

t.° Charles, dont l ’article suit ;
2.0 Rose d’Escars, dame de Taillecavat, de Castel- 

nau, de Caubon et de Saint-Jean de l ’Espinasse, 
mariée, par contrat du 8 décembre 1646, avec 
Alexandre -  Galiot de Crussol - d’ Uzès - d e -  Bala- 
guier, marquis de Montsalez, quatrième fils d ’E m ­
manuel de Crussol, duc d ’ Uzès, pair de France, 
prince de Soyon, comte de Crussol, baron de 
Levis et de Fiorensac, chevalier des ordres du Roi, 
et de Claude d ’Ebrard de Saint-Sulpice, sa pre­
mière femme.

X X I .  Charles d ’E scar s  , marquis de Merville et de 
Montai, baron de la Roquebrou, héritier de Madelaine 
de Bourbon, sa mère, fut capitaine d’ une compagnie de 
cavalerie q u ’il avait levée à ses frais ; et mourut, en son 
château de Montai, le 11 mars 1704. Il avait épousé, le 4 
février 16 6 3 , Françoise-Charlotte Bruneau , dame de la 
Rabatelière, en Poitou, fille de François-Bruneau, che­
valier, vicomte de la Rabatelière, maréchal des camps 
et armées du R o i , tué à la bataille de Nordlingue, le 3 
août 1645 , et de Charlotte de Pompadour. E lle a fait 
plusieurs ouvrages en vers et en prose, et a donné un 
livre de piété, sous le titre de. S o lita ire  de Terrasson. Elle 
mourut en décembre 1707, âgée de soixante-deux ans. 
De ce mariage vinrent :

i . ° N  , mort en bas âge, à A u r i l la c ,  le 9 dé­
cembre 1664 ;

2.0 Charles-François, dont l’article suit ;

3 .° Marie-Anne, mariée, par contrat du 27 mars
169 1, à C laude-A ntoine de Mouret, marquis de 
Montarnat, capitaine de cavalerie ;

4 .0 Marie-Anne, la jeune , mariée , 1 . “ en avril
1692, à Polycarpe de Bejarry, seigneur de la L o u -
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rie, mort sans enfants; 2.“ à Jean-Josué Adam, 
seigneur de Loires et de Saint-Denis, en Poitou.

X X I I .  Charles-François d ’E s c a r s , ,  marquis de Mer- 
ville, baron de Montai et de la Roquebrou, de Carbon- 
nières, d’ Itrac, de Saint-Jean de l ’Espinasse, e t c . , mort le 
23  janvier 1707, à Paris, avait épousé, par contrat du 7 
mai 1696 , Françoise de la Font de Saint-Projet, veuve 
d ’A ntoine Castanet d ’Armanhac, marquis de Tauriac, 
l ieutenant-général de la province de Querci, mort sans 
enfants en 1693, fille de François de la Font, marquis 
de Saint-Projet, baron de Montesquiou, et de Françoise, 
marquise de Rilhac. Elle est morte, le 18 octobre 1734, 
âgée de 68 ans, au château de Roquebrou, près d’Au- 
rillac, en Auvergne, ayant eu de son second mariage :

i.° Joseph-Bonaventure, dont l ’article su it;
2.0 Charles-Gabriel-Daniel, dit le chevalier d ’E s­

cars, né le 3o mai 1705, mort sans alliance, le 5 
octobre 1724 ;

3 .° Françoise-Thérèse, mariée le 7 juillet 1725, à 
Simon du Garric, baron du Zech , en Querci , 
comte de Montastruc ;

4 .0 Marie-Anne, mariée, 1 .° par contrat du 27 fé­
vrier 1729, à Jacques-François-de-Sales de H a u ­
tefort, marquis de Saint-Chamans en L im o s in , 
diocèse de T ulles ,  baron de Gornil, fils de Charles- 
Nicolas, comte de Hautefort, maréchal de camp, 
et de Marie-Elisabeth de Creil;  2.0 à Jean Caissac, 
marquis de Sedaiges. Elle mourut, étant veuve de 
ce dernier, à Paris, le 27 mars 1748.

X X I I I .  Joseph - Bonaventure d ’E scar s  , marquis de 
Montai, de Merville, de la Roquebrou, baron de Car- 
bonnières, d ’ Itrac, de Saint-Jean de l ’ Espinasse , né 
le 18 octobre 1708, épousa, par contrat du 12 novembre 
1 7 3 2 ,  Marie-Elisabeth de Lastic , fille de François de 
Lastic, I I e du nom, chevalier, comte de Siougeac, v i­
comte de M u r â t , baron d’A lleuze et de Saint-Georges , 
dit le marquis de S io u g e a c , capitaine au régiment du 
R o i,  et de Marie de la Roche A y m o n , sœur de Charles- 
Antoine de la Roche A ym o n , cardinal, archevêque, duc 
de Reims, premier pair ecclésiastique, grand aumônier 
de France. De ce mariage sont issus :
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i,° Jacques-Charles, né le 10 août 1735, mort en 
bas âge ;

2.0 François-Marie, né le 26 décembre 1737, mort 
jeune;

3 .“ Jeanne -  Françoise-Thérèse, ne’e le 14 novembre 
1736.

1

S E C O N D E  B R A N C H E .

B arons de Caubon, Com tes d 'E sca rs.

X IX . François d’E sca r s ,  Ier du nom , quatrième fils 
de Jacques d ’Escars, seigneur de Merville , et de Cathe­
rine de Beraut, sa première femme , fut baron de C au ­
bon, puis de Ségur, d ’A ix  et de Puységur, comte d’E s­
cars, etc. , en vertu du testament de Charles, comte 
d ’Escars, son c o u s in ,  qui le fit son héritier universel, 
en 1625, auquel il succéda, le 6 août 1626, et mourut 
en 1661. Il avait ép ousé, par contrat du 3 février 1609, 
Françoise de Veyrières , dame de la R enaudie, fille de 
Françoise de Veyrières, seigneur de Fonpatour, de laquelle 
il eut :

i.° Charles, dont l ’article suit;
2.0 François, seigneur de la Mothe, substitué à son 

frère , marié avec Susanne M a r te l , veuve de 
Charles de Monchy, baron de Longueval,  fille de 
F’rançois Martel, seigneur de Fontenay, et de S u ­
zanne de M onchy, mort sans enfants;

3 .° A n n e t , marquis d ’Escars, qui fut chevalier de 
Malte , puis, ayant quitté l ’ordre, seigneur de la 
M o th e ,  d ’Aucanville  , Saint-Cezert, P u y s é g u r ,  
Belleserre , Beauvais et de Lussac , lieutenant- 
général des armées du R o i , gouverneur de Hon- 
fleur, et mourut en 1692. Il avait épousé, t . “ par 
contrat du i t  juillet 16 5 8, Lucrèce de Stuer de 
Caussade, sa cousine, fille de Jacques de Stuer de 
Caussade , comte de la V a u g u y o n ,  marquis de 
Saint-M aigrin, chevalier des ordres du Roi, et de 
Marie de Roquelaure, morte sans enfants; 2.0 par 
contrat du 27 février 1668, Paule de Montlezun, 
fille de N . . . .  de M ontlezun , seigneur de Cam - 
panne, et d’ H enriettedela  Roche, dont il eut :

a. Thom as, marquis d’Escars, seigneur de la
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Mothe , d’Aucanville  , de S a in t-C e z e r t , de 
P u y s é g u r , de B elleserre, de Beauvais, de 
Lussac, de Taillecavat , de Saint-Géraud et 
autres l ieu x ,  capitaine de cavalerie au régi­
ment du Maine en 1695, m a r ié ,  par con­
trat du 28 juin 1707, avec Marie-Madelaine 
de Crussol d ’ Uzès , fille d ’E mm anuel de 
Crussol de Balaguier, marquis de Montsalez, 
et de Marie-Madelaine Fouquet de Belle-Isle, 
d o n t , —  i.°  Louis-Alexandre-Francois d’Es-

} y i

cars , marquis de la Mothe , ne le 8 août 
1711  ; —  2.0 Paule, née le 3o mars 1709; 
—  3 .° Marie-Madelaine, née le 16 mai 1710, 
religieuse à la Visitation ; —  4 .0 Felice, nee 
le 20 février 1 7 1 3 ;  —  5 .° et 6.° A n n e et 
Elisabeth, mortes sans alliance;

b. Catherine, mariée, 1 .° à Jacques d’Abzac de 
la Douze, seigneur de Villard et de Mezières ;
2.0 à Pierre de Bannes, seigneur de Bourdon ;

c. Henriette, religieuse ;

d. Louise, nommée par le Roi, au mois de 
juin  1742, à l ’abbaye de Sainte-Croix de Poi­
tiers, vacante par la mort de la dame de Para- 
bère;

e. Marie;

f .  Gabrielle, mariée, le 4 novembre 1726, à 
Jacques de la Fon t de Jean, marquis de Saint- 
Projet, de Rilhac, de Montesquiou, vicomte 
de Lavedan, frère de Françoise de là Font de 
Jean, mariée le 7 mai 1696, à Charles-Fran- 
çois d ’Escars, marquis de Merville;

4 .0 Catherine, mariée à N . . . .  F i lh e t ,  seigneur de 
la Curée;

5 .° Françoise, dite M adem oiselle de S é g u r , fille 
d’honneur de la R e in e ,  en 1643,  puis mariée,
i .°  avec Alain du Faure, seigneur de la Roderie;
2.0 par contrat du 9 février i b 5 2, à Pierre de Bon- 
neval, vicomte de Châteaurocher, fils d’ Henri de 
Bonneval, II0 du nom, chevalier, comte de Bonne- 
val, seigneur de Blanchefort, etc., gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roi, premier cham ­
bellan du duc d ’Orléans, capitaine de cinquante
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hommes d’armes, et d ’Elisabeth Vigier de Saint- 
Mathieu, sa première femme;

6.° Sara d’Escars, femme de Joubert T ison , seigneur 
d ’Argence et d’ Ira.

X X . Charles d ’E s c a r s , porta d’abord le nom de baron 
de la Renaudie , et ce fut sous ce titre que C h a r le s , 
comte d’Escars, son parrain , qui, dès son bas âge, l ’a­
vait pris chez lui pour l'élever, le substitua au baron de 
Caubon, son père , dans le comté d ’Escars, la baronnie 
d’A ix ,  la châtellenie de Ségur, aux seigneuries de Juil- 
lac, de Beaufort, de la Roche, de l ’Abeille, et aux forêts 
de Comberas , par son testament du 20 mars 1625. Il 
eut, de sa femme A n n e  d’E scars ,  sa cousine , fille de 
Jean d ’Escars , seigneur de Saint-Bonnet , et de Jeanne 
de Meillars :

i .°  François, dont l ’article suit;
2.0 Jacques , a b b é ,  puis m a r ié ,  en juillet 1680 , 

avec Marie du Châtelet, en Lorraine, fille de 
Henri, marquis du Châtelet et de Trichâteau, 
et d ’An gélique de P o u i l ly ,  morts sans enfants; 
lui, en février 16 8 5 , et elle, en 169 4;

3 .° Annet, comte de Saint-Ybar, mort jeune ;
4 .0 Claude-Gabriel, mort à l ’âge de cinq ans ;
5 .° Jeanne d’Escars ;
6.° Marie , première femme de L ouis -  Joseph c e 

Rochechouart , seigneur du Bâtiment , fils de 
Jean de Rochechouart, I I e du nom de sa branche, 
baron du Bâtiment, et de Marie de Mars de Mar- 
connay.

X X I .  François d ’E sc a r s  , I I e du nom . comte d’E s­
cars, seigneur de Saint-Bonnet, Saint-Ybar, de la Roche, 
de l ’Abeille, et de la Renaudie, mort au mois de no­
vembre 1 7 2 4 ,  avait ép ou se , le i 3 septembre 1682 , 
Marie-Barbe-Francoise Dreux-Redon de Salens, marquise 
d’ Esne et de Pransac, comtesse d ’Egon, de Barret, etc., 
baronne de M an ouvil le ,  fille d’Alexandre D reux-R edon, 
marquis de Pransac, et de Claude de Pouilly  , marquise 
d ’Esne, morte le r i  janvier 1726. Il a eu de ce ma­
riage:

1 .” Louis-François, dont l ’article su it;
2.0 Marie-Françoise, morte jeune, sans alliance.
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X X I I .  L ouis  -  François d’E s c a r s , comte d ’E sca rs ,  
marquis de Pransac, comte de Saint-Bonnet, seigneur de 
la Roche, de l ’Abeille, d ’A ix ,  d’Esne et autres places, né 
en 1687, lieutenant-général pour le Roi du haut et bas 
Lim osin, épousa , le 6 octobre 1708 , Marie-Françoise- 
Victoire de Verthamon, fille de François de Verthamon, 
seigneur de la Ville-aux-Glercs, conseiller au parlement 
de Paris; et de Marie - A n n e  de G oury  , sa première 
femme. De ce mariage sont issus :

1 ° François-Marie, dont l ’article suit;
2.0 Jean -  François , vicomte d ’E scars, comte de 

Saint - Bonnet , né le 7 octobre 1 7 1 0 ,  mestre 
de camp d’un régiment de cavalerie de son nom, 
en 1744 , incorporé , en 1761 , dans celui de Pen- 
thièvre, brigadier, le 10 mai 1748, et mestre de 
camp, le 20 février 1761 ;

3.° Michel-Louis, dit le m arquis de S a in t-Y b a r, né 
le 28 septembre 1719 , capitaine des vaisseaux du 
Roi, mort sans alliance ;

4 .0 Louis-Nicolas, qui fonde la troisième branche, 
rapportée ci-après ;

5.° Jeanne - Thérèse - Elisabeth , née le 3o octobre

17HG
6.° Marie - A n n e  , née en mai 1 7 1 4 ,  abbesse de 

Sainte-Croix de Poitiers :
7 .0 Gabrielle-M arthe, née le i 5 septembre 1 7 0 ,  

religieuse en la même abbaye , puis abbesse de 
Saint-Aussonne d ’Angoulêm e ;

8.° Marie-Françoise , dite m adem oiselle de Saint- 
Ybar, née le 6 juillet 1 7 1 6 ;

n,0 Jeanne-Elisabeth-Francoise d ’ Escars, née le 26 
mars 1718.

X X I I I .  François - Marie d'E scars , né le 8 octobre 
1709, marquis d ’Escars, menin de Monseigneur le D a u ­
p h in ,  père de Louis X V I I I ,  maréchal de camp le to 
mai 1748, lieutenant-général du haut et bas Lim osin, 
pourvu en avril 1748, du régiment de Santerre, par la 
démission volontaire du marquis de Renel, depuis lieu­
tenant-gén éral  des armées du R o i:  b ea u -frère  de sa 
fem m e, Emilie de Fitz-James , dame du palais de la 
Reine, fille de Jacques de Fitz-James, duc de Berwick, 
pair de France , d ’Angleterre , d'Ecosse et d ’ Irlande ,



grand d ’E spagn e, duc de Lerida et de Xérica , au
royaume de Valence, et d 'A nne de Bulkeley, sa se­
conde femme; il est mort en 1758, et a eu de ce m a­
riage :

i.° Louis-François-Marie, comte d’ Escars, premier 
maître-d’hôtel du R oi,  mort en Angleterre, che­
valier des ordres du Roi, et lieutenant-général 
du haut et bas Lim osin, lieutenant-général des 
armées de S. M. , etc. ;

2.0 Jacques-François , vicomte d’ Escars , capitaine 
des vaisseaux du Roi, tué le 12 avril 1782, com- 
dandant le vaisseau le G lorieux, contre les Anglais,
dans l ’escadre de M. le comte de Grasse ;

3 ." Jean-Francois, dont l ’article suit ;i ~ '
4 .0 Françoise-Emilie, mariée, en 1 7 6 7 ,  à Louis- 

Joseph Paris de Montmartel, marquis de Brunoy, 
dont elle est veuve.

X X I V .  Jea n -F ran ço is , duc d ’E s c a r s ,  né le i 3 no­
vembre 1747, lieutenant - général des armées du Roi, 
premier maître-d’hôtel de Sa Majesté, a épousé i .°  le 
5 mai 1783, Pauline de la Borde, morte sans enfants 
en 1792 ; 2.0 en 1798, Rosalie-Marguerite-Marie-Thérèse 
de Rancher, veuve d’Alexandre-Roger-François, marquis 
du Pouget-Nadaillac , et fille de François-M ichel-An- 
toine, marquis de Rancher, baron de la Ferrière, com­
mandeur de l’ordre de Saint-Lazare , et d ’Odille-H é- 
lène-Thérèse Testu de Balincourt.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Com tes d ’E scars.

X X I I I .  Louis-Nicolas d’E s ca r s ,  né le 8 juin  1724, 
chevalier de Malte, de minorité, colonel du régiment 
de Normandie, en 1753, brigadier des armées du Roi,, 
le 10 février i y 5g , lieutenant-général des armées du 
Roi, quatrième fils de Louis-François, comte d ’Escars, 
et de Marie-Françoise-Victoire de Verthamon , mourut 
en W estphalie , au mois de novembre 1 7 9 2 ,  ayant fait 
la campagne de 1792, avec les princes. Il avait 61 ans de 
service, et avait reçu huit blessures à la guerre. Il avait 
épousé, le 16 mai 1750, Marie - d’Artaguette , fille puînée 
de Jean-Baptiste-Marie, d’A rta gu e tte ,  receveur général
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des finances de la généralité d’A u c h ,  et de Victoire 
Guilard de la Vacherie. De ce mariage sont issus :

t.° François-Nicolas-René, dont l’article suit;
2.° Emilie-Françoise-Geneviève-M ichelle- Jacqueline 

d’ Escars, née à Paris, en mars 1768.

X X I V .  F r a n ç o is -N ic o la s -R e n é ,  comte d ’E s c a r s , 
né le 12 mars 1759, député de la noblesse de C h à-  
tellerault aux états-généraux de 1789, pair de France, 
lieutenant-général des armées du Roi, gouverneur de la 
quatrième division m il ita ir e , capitaine des gardes de 
M o n s ie u r , commandeur de l’ordre royal et militaire de 
S aint-Louis , a épousé E t ien n ette-C h a rlo tte-E m ilie  de 
L ig n y ,  fille de Charles-Adrien, comte de L ig n y ,  cheva­
l ier ,  seigneur de Charmel, de Courtenay, etc. , mestre- 
de-camp de cavalerie, et d ’Elisabeth Jeanne de la Roche, 
Fontenilles de Rambures. Il a de ce mariage:

i.° Amédée-François-Régis d ’ Escars; né à Cham - 
bery , le 3o septembre 1 7 9 0 ,  maréchal des 
camps et armées du R o i , gentilhomme d ’hon ­
neur et aide de camp de monseigneur duc d ’A n -  
goulême, chevalier des ordres royaux et p il ita ires  
de Saint-Louis et de la Légion d ’honneur;

2.0 Elisabeth-Geneviève-Justine d'Escars, mariée, 
en juillet 1808, à Alexis-Henri de Lancrau, 
comte de Bréon , gentilhomme d’honneur de 
M o n s ie u r , colonel des carabiniers, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

S eign eurs de Saint-Bonnet, éteints.

X V .  Jean d e  P e r u s s e ,  dit d ’E s c a r s , second fils 
d’A udouin  de Perusse, I V 0 du n o m ,  et d ’FIélène de 
Roquefeuil, eut pour son partage les terres de Saint- 
Bonnet, d ’Alassac, de F’ialex, de S a in t-Y b a r  , de Cora- 
bèuf, de la G uyonnie, et de la Porte. Il servit dans les 
armées de Charles V II  en qualité d ’homme d ’armes de 
ses ordonnances, sous la charge de Poton de Saintrailles; 
épousa Catherine de L e v i s , quatrième fille d’Eustache 
de Levis, baron de Caylus et de Bornac, et d’A l ix  de 
Damas, dame de Cousan. Il eut de ce mariage:
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i G a b r i e l ,  dont l ’article suit ;
2.° Jeanne d’Escars, mariée, par contrat du 3 i dé­

cembre 1 5 r 7, à Jacques de Clermont, chevalier, 
seigneur de Chaste, lùls d ’Hum bert de Clermont, 
seigneur  de Chaste et de Sain t-Lattier , et de 
L o u ise  de Saint-Germain d’Apchon.

X V I .  Gabriel d ’E scars, chevalier, seigneur de Saint- 
Bonnet, de Saint-Ybar, de Fialex, e t c . , maria sa sœur, 
en 15 17, et épousa Marie de la T o u r ,  veuve de Jean, 
seigneur de H a u tefort ,  gouverneur du Périgord et du 
L im o s i n , et tille d’A g n e  de la T o u r , I V e du nom, 
seigneur d ’Oliergues, vicomte de T u re n n e ;  et d ’A n n e de 
Beaufort. De ce mariage est issu :

X V I I .  François d ’E sc a r s , seigneur de Saint-Bonnet, 
de Saint-Ybar, de Fialex, etc. , qui épousa A n n e  de Livron- 
B o u rb o n n e , fille de Nicolas de L iv r o n , seigneur de 
B o u rb o n n e , conseiller et chambellan du Roi et de 
Claude de R oy. Il en eut :

X V I I I .  Léonard d ’E s c a r s , Ier du nom, seigneur de 
Saint-Bonnet, de Saint-Ybar, de Fialex, etc. , marié 
le 14 novembre 1570, avec Catherine de Jougnac, fille 
de Léonard de Jougnac, seigneur de Foursac, et de 
Françoise de Lubersac. Il testa le 24 mars i 5g5, et sa 
femme, le 11 ju in  1610. l i e n  eut :

i.° Léonard, dont l ’article suit ;
2.0 Bertrand, seigneur delà Perche;
3 .° Jacques, seigneur de Fialex, marié, par contrat 

de mariage du i 3 février 1602, avec Françoise 
de Champagnac, fille de Jacques de Champagnac, 
seigneur de la Vachère. Il ne vivait plus lors des 
testaments de sa femme, des 2 3 et 25 mai 1626, 
dans lesquels elle nomme ses enfants :

A .  Bertrand , qui testa le i 5 mai 1 6 2 6 ,  et 
m ourut sans alliance ;

B . Elie, vivant en 1626, mort sans alliance;

C . G uillaum e , seigneur de Fialex de Féri- 
gnac, etc. , institué héritier de son frère 
aîné, par son testament du i 5 mai 1626, 
marié avec Marthe de Lasterie-du-Saillant, 
dame de Marchai, par contrat du 5 novembre
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1633  ; il testa le 18 octobre 1676. Ses enfants 
lurent :

a. Eymeric d’E sca rs , seigneur de Fialex 
et du Q ueyroux, marié par contrat du 
17 octobre 1661, avec Catherine de 
Béaulieu. Il testa le 26 décembre 1671.  
Ses enfants furent: —  i.° Guillaum e, 
mort page du Roi Louis X I V ;  —
2.0 Charles, seigneur de Fialex de Fé- 
rignac, de Vignerac, du Queyroux, de 
Bois-Robert, lieutenant de dragons dans 
le régiment de Gobert, mort en 1 7 1 3 ; 
il avait épousé, en 1692, Rose de B eau­
voir, fille de Frédéric de Beauvoir , 
seigneur de la Pevre, et de N  . . . . d e  
Puylavaisse. Il en e u t :  a. Jean, mort 
sans alliance ; b. Maurice, lieutenant de 
cavalerie, mort sans alliance ; c. Fré­
d é r ic , mort jeune; d. Dom inique, sei­
gneur de Fialex, du Queyroux, de Fé- 
rignac, de Vignerac, e t c . , capitaine au 
régiment d’Espinay ; e. Charles, mort 
jeune ; f .  Dom inique, le jeune, ecclé­
siastique ; g. Catherine, mariée; h. N . . . .  
morte fille; i. A n ne, religieuse à Saint- 
P ard ou x-la -R iv iè re , en Périgord. —
3 .° Jean, mort sans alliance; —  4 .0 Ber­
trand, d’abord ecclésiastique, qui ensuite 
se maria et eut un fils et une fille ; — 
5 .° Marthe, qui épousa i.° N  . . . . de 
Boisseul, seigneur de la Contie; 2.0 N . . . .  
de la Châtie, seigneur de M ounay. Elle 
mourut en 1 7 2 4 ;  —  6.“ A n ne, mariée 
à N . . . . d e  Pompadour, seigneur de 
Peraube ;

b. Charles, religieux;
c. François, capitaine dans le régiment du 

Roi , infanterie. Il eut commission de 
c o lo n e l , fut commandant du régiment 
de Guienne infanterie, et fut tué à la 
journée d ’A n a u , sans avoir été marié ;

d. Susanne, mariée avec Hérard d ’A uroy, 
seigneur de Chaumareix :
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D. Françoise , m ariée, par contrat du g juillet 
1 6 17 ,  à Jean Piron du Repaire;

E .  Suzanne, religieufceà Brives, en 1629;
F .  A n n e  d’ Escars;
G .  Jeanne d ’Escars , mariée le 4 juin 15 95 , 

à H é lie  de Lasteyrie , seigneur du Saillant , 
fils d ’A rnaud de Lasteyrie, seigneur du Sail­
lant et de Flom ont , chevalier de l’ordre du 
Roi, et de Catherine de Carbonnier ;

H .  Marguerite d ’Escars;

4." François d ’Escars , seigneur de la Vernouille . 
qui transigea avec Jeanne de Meillars, épouse de 
Jacques d ’Escars, seigneur de Saint-Bonnet, son 
neveu, le 19 janvier 1625. Il épousa Antoinette
de Bordes, et ht son testament le i 5 avril 16 3 6 . 
Ses enfants furent:

a. Bertrand d ’Escars , qui fut héritier de Ber­
trand , seigneur de la Perche , son oncle , 
par son testament du 18 mars 1644. Il e’pousa 
au mois de février 1654, Susanne d’A u roy , 
sa cousine, fille d’ Hérard d’A u r o y ,  seigneur
de Chaumareix, et vivait  en 1667. Sa posté­
rité est éteinte ;

b. Jacques, vivant le 1 5 avril 16 3 6 .

X IX . Léonard d ’E sca rs  , IIe du nom , seigneur de 
Saint - Bonnet et de Saint-Ybar , épousa , par contrat 
du 19 février 1602 , Adrien ne de Bourdeilles , fille
d ’A n d r é , vicomte de Bourdeilles et de Jacquette de
Montberon. De ce mariage sont issus :

1 ,° Jacques, dont l ’article suit ;
2.0 Henri , seigneur de Saint-Ybar , tué au siège 

de Valenciennes;
3 .° Elisabeth , femme de Raimond d e  L a ste y r ie ,  

seigneur du Saillant.

X X . Jacques d’E s c a r s , seigneur de Saint -  Bonnet;
prit le titre de comte d’Escars, q u ’il prétendit lui avoir
été donné par Jac q u es , comte d ’Escars , frère aîné de 
Charles , qui n’étaient que ses cousins au 6e degré. Il 
épousa Jeanne de Meillars , fille de Jacques de M eillars, 
seigneur de la Valette , et d’Isabeau du M u r a n t , dont 
il eut Jeanne d ’Escars, mariée à son c o u s in , Charles 
d’ Escars, baron delà  Renaudie.
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C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

S eign eurs de la V auguyon , P rin ces de C a ren cy, éteints.

X V . Gautier d e  P e r u s s e  d ’E sca rs  , troisième fils 
d ’A u d o u in  de P eru sse , I V e du nom , et d ’ Hélène de 
Roquefeuil , eut pour son partage les seigneuries de la 
V au g u y o n ,  la Coussière , Roussines, la T o u r  - de - Bars 
et le Rèpaire; il fit l ’acquisition de la baronnie de 
Saint-Germain-sur-Vienne; fut conseiller et chambellan 
du R oi Charles V I I I  , sénéchal du Périgord et de la 
M a rch e , et premier chambellan de P ie rr e , duc de
Bourbon. Il épousa , par contrat du i 3 octobre 1 4 9 8 ,
Marie de Montberon , fille de Louis de Montberon , 
seigneur de Fontaines et de C h a la n d r a y , et de Rade- 
gonde de Rochechouart-Mortemart , sa première femme, 
sœur de Françoise de Montberon , mariée à Geoffroi de 
Perusse , chevalier, seigneur d ’Escars, et nièce , d ’André 
de Montberon , femme de Gautier de Perusse , seigneur
d’Escars, oncle de son mari. Elle eut de cette tante, la
seigneurie de Vareignes et de ses père et mère , celle 
d’Aigrefeuille . D e ce mariage est issu :

X V I .  François d ’E sc a r s , seigneur de la Vauguyon  , 
de la Coussière, de la Tour-de-Bars , du R e p a ir e ,  de 
Vareignes , d’Aigrefeuille , de Romazières , etc. , baron 
de Saint - Germain - sur - Vienne , conseiller et cham ­
bellan du Roi François Ie r , par lettres de l ’an 1 53 r , 
gentilhomme ordinaire de sa chambre, capitaine de cin­
quante hommes d ’armes de ses ordonnances , chevalier 
d ’honneur , et premier écuyer d ’Eléonore d’Autriche , 
seconde femme de ce p r in c e , maréchal et sénéchal de 
Bourbonnais , lieutenant-général et commandant pour le 
Roi dans le L yonnais, Dauphiné, Savoie, Piémont, etc. ; 
il accompagna le connétable de B o u r b o n , lorsqu’il se 
retira en I ta l ie ,  l ’an i 5 2 3  , mais il revint en France, 
et fit son testament l ’an 1 5 3 6 . Il avait épousé, par contrat 
du 22 février i 5 i 6 ,  Isabeau de Bourbon, fille et héri­
tière de Charles de Bourbon , prince de Carency en 
Artois , seigneur d’A u b ig n y  , et de Catherine d ’Alègre , 
sa troisième femme. De ce mariage vinrent:

i J e a n ,  dont l ’article suit;
2.°Susanne, mariée, par contrat du premier octobre



i 5 3 6 , à Geoffroy de P om padour, seigneur de 
Laurière, vicomte d eC o m b ro n ;

3 .° A n ne, première femme de Jean de la Queille, 
I I e du nom, baron de Fleurât en Auvergne, de 
Châteaugay, etc. chevalier de l ’ordre du Roi, 
capitaine de 5o hommes d ’armes, sénéchal et
gouverneur des comtés d ’Auvergne et de Cler-
mont, dont postérité ;

4 .0 M arguerite, religieuse de Fontevrault au m o­
nastère de Boubon , en L im osin, puis abbesse 
de Ligueux, ordre de Saint - Benoît, au diocèse 
de Périgueux, par bulle du 25 mars 1 5 6 5 , dont 
elle prit possession le 20 décembre de la même 
année que sa nièce eut l ’abbaye , et mourut 
en 1 589;

5 .° Catherine, morte sans alliance.

X V I I .  Jean d ’E sc a r s , prince de Carency, comte de 
la V au g u yo n , seigneur d ’Abret , de Saint -  Bonnet , de 
Vendat, etc., était chevalier de l ’ordre de S a in t-M ic h e l ,  
maréchal et sénéchal du Bourbonnais, en 1576, lorsque 
H enri III  le fit chevalier de l ’ordre du S a i n t - E s p r i t ,  
le 3 i décembre i 5j 8. Il fut aussi conseiller aux conseils
d’état et privé, capitaine de cent hommes d ’armes des
ordonnances, et lieutenant - général des armées du Roi, 
en Bretagne, sous Flenri de Bourbon, prince de Dombes. 
Henri III  érigea, en sa faveur, la terre de la V au g u yon , 
en comté, par lettres du mois de juillet 1 5 8 6 . Il mourut 
le 21 septembre i 5g 5 , ayant marié sa dernière fille, 
le 10 du mois précédent. Il avait épousé , par contrat 
du premier octobre 1 5 6 1 , A n n e  de C lerm ont, fille 
d ’Antoine de C lerm o n t,  I I Ie du n o m ,  premier comte 
de Clermont en Dauphiné, vicomte de Tallart, seigneur 
d ' A n c y - l e -  F ra n c ,  grand maître et général réformateur 
des eaux et forêts de France, et de Françoise de Poitiers 
de Saint-Vallier. De ce mariage sont issus :

r.° Claude, dont l ’article s u i t ;
2 .0 Henri, prince de Carency, après la mort de son 

a în é:  il décéda en 169 0 , sans postérité d ’A nne 
de Caum ont, marquise de Fronsac, qui avait été 
fiancée à son frère; elle était fille unique et héri­
tière de Geoffroy, baron de Caum ont, et de M a r­
guerite de Lustrac, marquise de Fronsac, veuve
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de Jacques d ’A lbon , seigneur de Saint - André, 
maréchal de France. E lle  se remaria, par contrat 
du 5 février iSpS, à François d ’Orléans, comte 
de Sain t-Pol, duc de Fronsac et de Château- 
Thierry ,  dont elle resta veuve le 27 octobre 
16 3 1, et mourut le 2 juin 1642 ;

3 .° Diane, princesse d eC a ren cy  après la mort de ses 
frères, comtesse de la V auguyon, etc., mariée, 
t." en 1573, à Charles, comte de Maure, en Bre­
tagne, chevalier de l ’ordre du Roi, dont elle 
n’eut q u ’une fille, qui porta le comté de Maure 
dans la maison de Rochechouart - Mortemart; 2.0 
Louis de Stuer de Caussade. La maison de Caus- 
sade étant fondue dans celle de Stuer, Diane 
d ’Escars fut obligée d ’en prendre le nom et les 
armes, et de les joindre aux siens. Louis de 
Stuer, son second mari, comte de Saint-Mégrin, 
capitaine de cinquante hommes d ’armes , l ieu­
tenant - général des armées du Roi, assista au 
mariage d’ Isabeau d ’Escars, sa belle-sœur, en 
1593, et mourut le 2 juin 1654. L eu r  fils unique 
Jacques de Stuer de Caussade, comte de la V a u ­
guyon, chevalier des ordres du Roi, grand sé­
néchal de Guienne, capitaine - lieutenant des 
chevau - légers de la garde, mourut 1; 18 avril 
1671,  âgé de 83  ans, laissant postérité;.

Louise, nommée, suivant Sainte-Marthe, ab­
besse de L ig u eu x , par Henri II I ,  sur la démission 
de Marguerite, sa tante ; elle eut ses bulles en 
juin 1576, se démit quelques années après, et 
celle qui lui succéda eut ses bulles le 6 février 
15 8 3 .

5 .'’ Isabeau, dame de Combes, alliée, en présence 
de son père et de sa m è r e , par contrat passé à 
la V au g u yo n , le 10 septembre 1 5 9 5 ,  à Jean, 
seigneur d ’A m a n zé et des Feuillées, baron de 
Semur en Brionnais, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du R o i,  capitaine de cinquante hommes 
d ’armes de ses ordonnances, gouverneur de Bour- 
b on -L an cy, dont elle fut la première femme. Elle 
mourut en décembre 1609.

X V I II. Claude d ’EscA,Rs, prince de Carency, fut



accordé avec A n n e  de Caum ont , laquelle n’avait pas 
encore douze ans. Charles de Gontaut, baron de Biron, 
depuis maréchal de F ra n c e ,  qui avait prétendu à cette 
a ll ia n c e , l ’appela en duel , et suivant les additions au 
mémoire de Castelnau , ils se battirent entre Mont- 
Rouge et Vaugirard près Paris, le 6 mars i 5 8 6 . L ’Etoile, 
auteur contem porain, marque ce combat au 8 m a rs ,  
et dit que d’Escars et ses deux seconds , Charles d ’Es- 
tissac, unique héritier de sa maison, et A b a d i e , dit le 
jeune, furent tués par Biron , secondé de Bertrand de 
Pierre-Buffière, seigneur de G e n issa c , et de N . de 
Montpezat -  de - Lognac. Par sa mort , la principauté 
de Carency passa à son frère puîné, et au décès de cc 
d ern ie r , à D ia n e , qui l ’a portée , avec le comté de la 
V auguyon, dans la maison de Stuer de Caussade.

A r m e s:  de gueules , au pal de vair : devises: i .°  S ic  
p er usum f u lg e t  ; 2.° F a is  ce que dois, advienne que pourra.

D ’ ANGL ADE.  2 10

A N G L A D E .  Terre située dans le Bordelais, qui a eu 
ses seigneurs particuliers, à qui l ’on ne connaît pas d ’autre 
nom. Celui jusqu’auquel on remonte la filiation suivie 
est :

I. Guillaum e d’A n glad e, Ier du n om , seigneur d’A n -  
g la d e , qui fit hommage au roi d ’Angleterre , pour la 
terre d’A n g la d e ,  en 1273. ( Cet hommage , ainsi conçu: 
Anno 1273 , G u illelm u s de l ’A n g la d e , p ro  casale de l ’A n -  
g la d e, se trouve à la chambre des comptes de Paris, dans 
un grand livre in-folio , couvert de cuir noir sur bois, 
marqué d ’un double F  rouge, commençant au 5 5 e feuil­
let de vélin , contenant les hommages de Guienne faits 
au roi d ’Angleterre, et par extrait ,  au cabinet du généa­
logiste des ordres du Roi. N .  1, P . 1, in fin e). L e  même 
nom de famille, le même pays, la même seigneurie, et 
le même tems , ne permettent pas de douter q u e ,  de 
Guillaum e d ’Anglade et de sa femme, dont on ignore le 
nom, ne soit venu :

I I . Pierre d ’A n g l a d e ,  1"  du n o m ,  seigneur d’A n ­
glade; qualifié Caver, c ’est-à-dire, chevalier , dans le con­
trat de mariage d ’Arnaud d ’Anglade , son fils , avec Jeanne
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rido n  de L orm on, du 3 juin  i 3oo, auquel il assista. Il 
eut de sa femme, dont le nom est inconnu :

1.° Arnaud, dont l’article suit ;

2.“ James, connu par un acte du 2 février 1280, et 
par un autre du 18 juin  i 3 o 3 .

I I I .  A rn au d  d ’A n g l a d e ,  Ier du n o m , seigneur d ’A n -  
glade, est qualifié D on\et, c ’est-à-dire, damoiseau, dans 
son contrat de mariage avec Jeanne T id on  de Lorm on , 
tille de Robert T idon  de Lormon , damoiseau , et de 
noble Marcese, sa femme, du 3 juin i 3oo, retenu par 
Arnaud Larrivau. Ils donnent à leur f i l le , cent francs 
bordelais, et quinze livres de rente à prendre sup les 
biens q u ’ils ont en K a ir ie , ou sur la terre de L o r m o n , 
avec l’ameublement spécifié dans le contrat de mariage , 
et un cheval enharnaché. Après la mort de Jeanne 
T id o n  de L o r m o n , dont on ignore s’il eut des en­
fants , Arnaud d’Anglade contracta une seconde alliance 
avec Pelegrue de Curton. U n  bail à nouveau fief, du 
2 février 1 3 x 7 ,  dans lequel Pelegrue de Curton est 
dite mère de Pierre d ’A n g la d e , pupille-fils d ’Arnaud 
d’An glade, damoiseau, prouve qu ’elle en était veuve en 
x 3 17 , et q u ’elle en avait eu Pierre d’A n g la d e ,  q u ’elle 
institua son héritier et son exécuteur testamentaire , avec 
frère L u c  de Latapie , gardien des frères mineurs de 
Libourne , dans son testament du ? décembre 1346 , 
retenu par Bernard de G r a n a , dans lequel elle se dit 
veuve d ’A rn a u d  d ’Anglade, damoiseau, et dit en avoir eu 
Pierre, qui suit : elle fit beaucoup de legs dans son testa­
ment , et choisit sa sépulture dans l ’église de Saint-Sul- 
pice d ’ Iso n , entre deux m u r s ,  devant l ’autel de Notre- 
Dam e , à côté d ’Arnaud d’A n g la d e , son mari ; elle 
demande d ’être ensevelie en habit de religieuse de Sainte- 
Claire , et ordonne q u ’on dise mille messes pour le repos 
de son âme.

I V .  Pierre d ’A n g l a d e  , I I e du nom , seigneur d ’Anglade , 
chevalier, institué au testament de Pelegrue de Curton, sa 
mère, du 2 décembre 1346, fut un de ceux qui, avec les 
.comtes d ’A rm agn ac  et de Périgord , les seigneurs d’Albret, 
de Buch, de Rausan, etc. , reconnurent, contre leur gré, 
par ordre du roi Jean, le roi d ’Angleterre, pour souverain 
,de G uien n e et de Gascogne, après le traité de Bretigny,



conclu le 17 mai 13 3 g, entre le roi Jean et Edouard III ,  
roi d ’Angleterre. (Vêtus Fragm en t. H ist. A qu it. vêtus 
F r a g m .H ist. A n g l. C ron ic. Aquit.m anusc. Dutillet, ch. 214; 
Froissard, H ist. de Guienne manuscr.) Il fit son testament, 
le 24 août 1359, devant Bernard de Grana, dans lequel il 
est qualifié de chevalier, et dit avoir été marié avec Rose 
d ’Albret. Il donne à ses enfants leurs droits respectifs, 
fait plusieurs legs, demande à être enseveli dans l ’église 
de Saint-Sulpice d ’ Ison, devant l’autel de Notre-Dame, 
à côté de Rose d’A l b r e t , sa femme, et nomme Bérard 
d’Albret, seigneur de Langoiran, pour son exécuteur 
testamentaire. Il eut de son mariage :

i.°  A rnaud, qui suit ;
2.0 Pierre, religieux de l ’ordre de Saint-Augustin, 

pourvu de l ’archevêché d’A u ch , par le pape U r ­
bain V I .  Richard II, roi d ’Angleterre, lui accorda 
des lettres datées de Westminster, le 16 mars de 
la sixième année de son règne, ( 13 8 3 ) par les­
quelles il mande à ses lieutenant, sénéchal, et 
a u tre s , ses officiers en Guienne , de protéger, 
maintenir et secourir, à main armée, s’ il en est 
besoin, venerabilem  p a trem fra trem  P etrum  de A n-  
glanda sacrœ  paginœ  professorem , archevêque 
d’A uch, pourvu, par le pape Urbain  V I ,  de cet 
archevêché, à l ’encontre de l ’anti-pape Robert et 
de ses adhérents. ( E x  rotu lo  Vascon. annosexlo  R i-  
cardi, 2, e x . g , pro archi-episcopo auxitanensi, à la 
T o u r  de Londres. N .  H . )  Pierre ne fut jamais 
paisible possesseur de cet archevêché ; il n ’est pas 
même sur le catalogue des archevêques d ’A uch, 
ainsi que le dit Brugère, religieux de Simorre, dans 
son H isto ire  des Archevêques d ’Auch-, il paraît, 
parce q u ’ il dit de Pierre d’Anglade, q u ’il n’a connu 
ni son nom, ni sa famille ;

3 .° B érard, chevalier de l ’ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, ainsi qualifié dans le testament de son 
père ;

4 .0 A n ne, alliée à G u y  de Durfort, damoiseau.

V . Arnaud d 'A n g l a d e  , I I e du n o m , seigneur d’A n ­
glade, ch evalier ,  fut du nombre des chevaliers qui 
firent hommage au roi d ’Angleterre, dans l ’église de Saint- 
André de Bordeaux, le 9 juillet 1 363  (Au grand livre de 
cuir n oir ,  à la chambre des comptes de P a r is ,  déjà
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cité, et au cabinet du généalogiste . des ordres du Roi, 
n. i ,  pag. 2.). Il se trouva, en i 3 6 6 , avec nombre 
d ’autres gentilshommes, dans l ’armée que le prince de 
Galles emmena au secours de Pierre-le-Cruel, roi de Cas- 
tille, détrôné par Henri, son frère (Froissard, Chron. 
A n tiq . M anusc. V et. F r a g m .H ist. A q u it. H isto ired e F ra n ce , 
H ist. d’A n g leter re , H isto ire  de Guienne, m anuscrite). Il 
fut ch a rg é ,  en 13 71 ,  du gouvernement de la Guienne,
avec le captai de Buch, et les seigneurs de Mucidon et de
l'Esparre, par le duc de Lancastre, gouverneur de cette 
province, qui mena en Angleterre, Constance, fille aînée 
de Pierre, roi de Castille, q u ’il avait épousée à Rochefort. 
(V êtus C hronic.A quita n . H isto ire  de Guienne, m anuscrite.) 
Il obtin t,  le 19 décembre 1 3 7 7 ,  de Richard I I ,  roi 
d ’Angleterre, des lettres de sauve-garde pour lui, pour 
sa famille et pour ses biens, fut député en 1393, avec 
les sires de Labarde, de Tarride, de Pinterne, de Cas- 
telnau et de Caupane, les jurats et consuls de Bordeaux, 
de Bayonne, et de Dax, vers Richard II, roi d 'A n gle­
terre, afin d’empêcher que la donation que Richard avait 
faite de la Guienne et de la Gascogne, en faveur du duc 
de Lancastre, son on d e, n’eût lieu. (H ist. de Guienne, 
manuscrite). Arnaud d ’Anglade avait épousé en premières 
noces, Catherine d ’Aubeterre , après la mort de laquelle 
il prit une seconde alliance avec Marguerite de Monlaur. 
Ses enfants furent :

Du prem ier lit:

1 Guillem -Am anieu, dont l ’article suit;

2.0 Pierre , l ’ un des onze écuyers de la compagnie
de Jean de Chazelle, écuyer, reçue à Croces-
lès-Bourges, le 28 juin 1418 (Au cabinet du gé­
néalogiste des ordres du Roi, N . 1, P. 2. );

3 .° Bonne d ’Anglade, alliée, par contrat du 24 mai 
1384, retenu par A rn a u d  Bomon, à Gaillard de 
la Roque, damoiseau, seigneur du Gua. Arnaud, 
son père, lui constitua cinq cents livres bordelaises et 
trente-cinq livres de rente en fief, q u ’il lui assi­
gnera, dans quatre ans, sur quelque partie de ses 
terres, au moyen de quoi, elle renonça à tous 
droits paternels et maternels, et à la portion des 
biens de Pierre-Lambert d’ Aubeterre, chevalier;
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elle fut assistée par Arnaud de Curton, baron de 
Curton, chevalier ;

D u second lit:

4 .0 Gaillard d’A n glad e, damoiseau, père de Mar­
guerite, mariée avec Jean de Copessac, damoi­
seau, par contrat du 16 août, 1425, retenu par 
A rnaud Bomon.

V I.  G uillem -A m anieu  d ’A n g l a d e , I "  du n om , 
seigneur d ’Anglade, chevalier, accepta pour lui, et pour 
Pierre d ’Anglade, damoiseau, son frère, en son absence, 
la cession que Marguerite d ’Anglade, leur nièce, fille de 
Gaillard d ’Anglade, damoiseau, leur fit, par acte du 6 
août 1425, retenu par Arnaud Bomon, de tous ses droits 
paternels sur la terre d ’Anglade de la Mothe de Génissac, 
e n tre-d eu x-m ers ,  sur l ’hébergement de Fronsac, et tous 
autres endroits qui pourraient lui appartenir , tant aux 
droits de son p è r e , que de noble dame Marguerité de 
Monlaur, son aïeule, mère de Gaillard d ’Anglade, son 
père, et femme, en secondes noces, d ’A rnaud d’Anglade, 
son aïeul, à condition q u ’ils lui donneraient en mariage 
quatre cents livres bordelaises, avec ses robes et habille- 
mens nuptiaux, et feraient les frais de ses noces, ce qui 
fut exécuté par son contrat de mariage avec Jean de C o ­
pessac , du 16 août 1425. Guillem  A m anieu se dit , 
dans cette transaction, fils d ’Arnaud d ’A n g la d e , che­
valier. Il fit son testament le 9 septembre 1428, devant A r ­
naud Bomon, notaire , dans lequel il fait mention d ’A r­
naud d ’Anglade, son père , et de Catherine d ’Aubeterre, 
sa mère. Il déclare être marié avec Jeanne de Montferrant, 
à qui il donne la jouissance de la terre de la Mothe de G é­
nissac, pour la payer de ses droits, et la laisse jouissante, 
conjointement avec Pierre d ’A nglade, son frère, de tour, 
ses autres biens, jusqu’à ce que son héritier ait atteint 
l’âge de vingt ans. Guillem  Am anieu nomma David de 
M o ntferran d, archevêque de Bordeaux , son exécuteur 
testamentaire, et ne vécut pas long-tems après son testa­
ment , suivant une reconnaissance du 2 janvier 14 2 9 ,  
passée en faveur de Pierre d’Anglade, comme tuteur de 
Jean d ’Anglade, son neveu. Il déclara avoir eu de Jeanne 
de Montferrrand, son épouse :

1.“ Jean, qui suit ;
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D’ANGLADE.

2.° Navarrot d ’Anglade, écuyer, seigneur de Co- 
lombières et de Savonières , qui fut l ’un des en­
fants d ’honneur du roi Louis X I , en 1463 et en 
1464 , un des écuyers d ’honneur de ce prince, 
l’an 1466 , suivant l’état de ses officiers, dressé 
ces années (aux extraits du cabinet de M . de 
C lairam bault , généalogiste des ordres du Roi , 
concernant le nom d ’Anglade, N . 1 , pag. 4. ). II 
épousa, par contrat passé le 8 janvier 1469, sous 
le scel de Poitiers, pardevant V ivent et Fourret, 
notaires, Madelaine de Chabot , fille de Louis 
de Chabot, seigneur de la Grève, et de Jeanne 
de Courcillon, stipulant pour cette dem oiselle, 
leur fille, par lequel est dit que ledit Navarrot la 
prendra, avec tous les droits de succession qui lui 
pourront appartenir, et q u ’il promet bailler, 
avant les épousailles, à Jean de Daillon, seigneur 
du L ude, ou au seigneur de Mauléon, la somme 
de dix mille écus d ’or, pour retirer du seigneur 
de Maillé, les terres de Colombières et de Savo­
nières, autrefoisvendues, par ledit Louis de Chabot, 
audit seigneur de Maillé, lesquelles terres seront 
héritage audit Navarrot, écuyer (d’un recueil 
d ’extraits de titres sur la maison de Chabot, aux- 
dits extraits et tome 4 0 des grands officiers de la 
c o u ro n n e,  P. 5 6 3 , n. 1 , pag. 4 et 5 .) ,  a été 
chambellan du Roi et capitaine des ville et châtel 
de Mauléon en Poitou (du 14° mémorial de la 
chambre des comptes de Paris, coté O ,  fol. V II  
et V I I I ,  don à Navarrot d’Anglade écuyer, sei­
gneur de Colombières, conseiller et chambellan 
du Roi, de l ’office de capitaine des ville et châtel 
de Mauléon en Poitou, par lettres datées de Sen­
tis, le 22 février 1473, et auxdits extraits du ca­
binet de M. de Clairambault, n. 1 , pag. 5 .) ; fit 
hommage au Roi, le 4  août 1473, pour la terre 
de Colombières, acquise du seigneur de Maillé 
(d’ un registre d ’hommages faits au Roi, commen­
çant en l ’année 1 4 6 1 ,  étant à la chambre des 
comptes de Paris, et aux extraits du cabinet de 
M. de Clairambault, n. 1 , pag. 6.). Il épousa, en 
secondes noces, Françoise de Volvire, fille de Joa­
chim de Volvire, baron de Ruffec, et de Marguerite



Harpedanne de Belleville, et femme, en premières 
noces de Joachim R o u a u l t , seigneur de Bois- 
ménard, de Gamaches et de Fronsac, mare’chal de 
F r a n c e ,  mort en 1478 (Tome 7 e des grands 
officiers de la couronne , p. 99. Registres du parle­
ment de Paris, sous les dates du 26 mai 1481 et 
de l ’année 1485, et aux extraits du cabinet du 
généalogiste des ordres du R o i , n. 1 , p. 6 et 7 . ) ; 
fit hommage au comte Jean d ’A n g o u lê m e, à cause 
de Françoise de Volvire , sa fem m e, le 2 mai 
1486 ( de l ’inventaire des titres trouvés au trésor 
de M . le comte Jean d’Angoulêm e, fait par Cor- 
l ie r ,  lieutenant-général d’A n g o u lê m e ,  l ’an 14 8 7, 
et aux extraits du cabinet de M. de Clairambault, 
n. 1, p. 7. ) ; il mourut, le 2 septembre 1489, au 
château de Gamaches, et fut enterré dans la cha­
pelle de Notre-Dame du même château. ( Attes­
tation de plusieurs prêtres de la paroisse et sei­
gneurie de Gamaches, du 19 mars 1492, portant 
que, le 2 septembre 1489, feu Navarrot d’ Anglade , 
seigneur de Colombières , décéda au château dudit 
Gamaches, et fut enterré en la chapelle de Notre- 
Dame du même châtel. A u x  extraits du cabinet de 
M. de C lairam bault ,  généalogiste des ordres du 
R o i ,  n. x , p. 8. ). O n  ne connaît point sa posté­
rité.

N   bâtard, à qui Guillem -Am anieu légua deux
cents livres bordelaises dans son testament, 
connu sous le nom de bâtard d ’Anglade , archer à 
la petite p a y e ,  sous messire Louis de Crussol, 
grand-panetier de France, ensuite capitaine de 
cent lan ces,  le 25 septembre 1461. (Extrait du 
2 10 compte d’Antoine R a g u ie r ,  trésorier des 
guerres à la chambre des comptes de Paris et au 
cabinet du généalogiste des ordres du Roi, n. r, 
pag. 3 .)

V II. Jean d’Anglade , Ier du nom , seigneur d’A n ­
glade , Beleyron , la Mothe -  Génissac , C.astelbel, Lau- 
b esc , e t c . ,  chevalier ,  s ig n a ,  avec l’archevêque de Bor­
deaux, les seigneurs de Montferrant, Duras, Lansac, etc. , 
les articles du traité que les Bordelais conclurent avec le 
roi Charles V I I ,  le 12 juin 1 q 5 r ; e l l e  19 du même m o is ,



le comte de Dunois reçut le serment des mêmes seigneurs 
(Jean et A la in  C h a r t ié r , Monstrelet , Vet. Chronic. 
A quitani m anuscript. Histoire de la Guienne, manuscrite , 
chronique bordelaise). Persuadés cependant que le 
traité de Bretigny les rendait, malgré ce serment, sujets 
du roi d’Angleterre que leurs ancêtres avaient reconnu 
cent ans auparavant, par ordre du roi Jean, ils reçurent 
le général Talb ot dans Bordeaux, le 3o octobre 1452 ; et 
le 12 juillet suivant , le général Talbot ayant été tué , avec 
son fils,  au combat de Castillon, Jean d ’Anglade y  fut 
fait prisonnier (Jean et Alain  Chartier, Monstrelet, Vet. 
C hronic. A q u it. m anuscript. Histoire de G uienne , m anus­
crite , chronique bordelaise). L a  terre d’Anglade fut 
confisquée et donnée à Antoine d’Aubusson, seigneur de 
Montcil, chambellan du R o i , par lettres du 26 novembre 
1453, enregistrées en la chambre des comptes de Paris, 
le 25 juillet 1456 (Au n c mém. de la ch. des comptes 
de Paris, coté L ,  conmençant en 1448 , et finissant en 
1480, fol. m ,  et au cabinet du généalogiste des ordres 
du Roi , n. 1 , pag. 2). Jean d ’Anglade resta prisonnier 
au châtelet de Paris , ju squ ’au règne de Louis X I , qui 
donna des lettres datées de B lan quefo rt, le 27 février 
1471 , enregistrées au parlement de B ord eau x , le 3 août 
i486 , portant abolition , pour Jean d ’Anglade , cheva­
lier, natif du pays de Bordeaux , qui avait été pris dans 
l’armée de T a lb o t ,  nonobstant son serment fait au roi 
Charles V I I ,  après la réduction de la Guienne, en 1451, 
et lui permet de s’accorder avec Antoine d ’Aubusson , 
chevalier, à qui le R o i ,  son père, avait donné la terre 
d ’Anglade confisquée (Extrait du registre des Chartres 
du roi, coté 198. étant à la Sainte-Chapelle du Palais, 
à Paris. Extrait des registres du parlement de Bordeaux, 
et au cabinet du généalogiste des ordres du Roi, n. 1, 
pag. 4 et 5). Il fut un des favoris de L ouis  X I,  l 'un des 
cent gentilshommes de son hôtel de la première bande, 
ordonnés pour la garde de son corps, depuis 1473, jus­
qu'au dernier août 1483 (suivant les rôles des payements 
de cette compagnie, au 140 mémorial de la chambre des 
comptes de Paris, coté O , et au cabinet du généalogiste 
des ordres du Roi, n. 1 , pag. 5 .) ; l ’un de ses chambel­
lans (Fol. 72, V°. D on à messire Jean d ’Anglade, che­
valier , seigneur dudit lieu , conseiller et chambellan du 
Roi, des baronnies de R ouy, de Boubert et d’ A llet ,  qui
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appartenaient à Charles d’Artois , en son vivant comte 
d’ E u , par lettres données à Paris, le 6 mars 1472. 
14° M ém or. de la ch. des compt. de P a r ., coté  O ,  f o l ,  44, 
71. 1 , p .  5 . Y; il fut aussi capitaine des villes de Mont- 
F languin et de Villeréal , en la sénéchaussée d ’Agénois, 
par lettres données à Paris, le 7  septembre 1472, signées 
par le Roi (Au 14e mémorial de la chambre des comptes 
de Paris, coté, O. fol. 44, n. 1, p. 5 . ) .  Il d o n n a ,  en 
cette qualité, le 3 décembre 1476, quittance de 80 livres 
tournois, attachées à son emploi de capitaine, signée de 
lu i,  et scellée du sceau de ses armes, où l’on voit une 
aigle à deux têtes, pour cimier, une figure hum aine issant 
du casque, et tout autour scel de Jean d’A n g la d e. (L ’ori­
ginal de cette quittance en parchemin, est au cabinet de 
M. de Gagnières, biblioth. du Roi au portefeuille, coté 
Gouverneurs et Capitaines, n. 1, p. 10. ) Il fit hommage 
au seigneur de R o s a n , pour la terre de L a u b e s c , en 
Basadois, par acte du 10 août 1474, retenu par P. de la 
Coz, clerc et notaire, et fut enterré à Bordeaux, dans la 
chapelle de Notre-Dam e de Pitié de la paroisse de Saint- 
R emi, ainsi qu’ il se voit dans le testament de Pierre 
d’Anglade, son fils, du i 3 juillet 1492, qui prouve q u ’ il 
avait été marié en premières noces, à Jeanne de Lalande 
connue par une reconnaissance en sa faveur, du i 5 fé­
vrier 1466, dans laquelle elle est dite femme de Jean 
d ’Anglade, chevalier, et, en secondes noces , à Isabeau 
de Ferranhes. Ses enfants furent :

D u prem ier lit :

1 .° Pierre, dont l’article suit;
2.0 Isabeau, mariée à Jean , seigneur de Nanian, 

damoiseau;

D u  second lit  :

3 .° Simon, substitué par Pierre, son frère, qui a 
formé la branche des seigneurs de Sarrasan ;

4 .“ Guillaum e, tu é ,  en 15 3 7 , au pas de Suze, ca­
pitaine dans les bandes gasconnes.

V I I .  Pierre d ’A n g l a d e ,  I I Ie du n o m ,  seigneur 
d ’A n g la d e , C a s te l-B e l , Laubesc et Beleyron, chevalier, 
fut l ’un des cent gentilshommes de la maison du Roi 
Louis X I ,  de la première bande, ordonnés pour la garde 
de son corps , depuis le i er septembre «472, jusqu'en



i486 (Rôles des paiements faits à cette compagnie, 14e 
M ém or. de la C h. des Com ptes de P a r is , coté O . n. 1. p. 5) ; 
écuyer d ’écurie du Roi ; il donna, en cette qualité, quit­
tance de 3 3 o 1. tournois, attachées à sa charge, le 19 août 
1481, signée de l u i ,  et scellée de son sceau, où I o n  ne 
distingue plus rien (l’original de cette quittance , en 
parchemin, est au susdit cabinet de M._ de  ̂ Gagnières, 
Bibliothèque du R o i , au portefeuille cote G ouverneurs  
et Capitaines, n. 1, p. 10 ). O n  lit dans le troisième tome 
des grands officiers de la couronne , page 382 , q u ’d 
épousa, en 1 4 7 8 ,  Marguerite de Béarn , fille naturelle 
de Gaston de Foix, captai de Buch, comte de Benauges 
et de Longueville  , de laquelle on ne lui connaît pas 
d’enfants ; après sa mort, il prit une seconde alliance 
avec noble dame Berne V ign e, dont il fait mention dans 
son testam ent, fait à B o rd e a u x ,  le i 5 juillet 1492, de­
vant deux notaires dont les noms ne paraissent plus, le 
parchemin étant corrode ; il lui donne 1100 1. bordelaises, 
et il veut q u ’elle soit entretenue dans sa maison, jusqu’à 
ce q u ’elle en ait été payée, de même que des 2, 000 livres 
de dot qu ’elle lui avait apportées ; il donne à Isabeau d’A n ­
glade , sa sœ ur, femme de Jean , seigneur de Nanian, 
les maisons nobles de Castel-Bel et de Laubesc, avec tous 
les droits y  appartenants ; il fait des legs à deux enfants 
naturels q u ’il avait ; il veut q u ’ Isabeau de Ferranhes, sa 
belle-mère, jouisse de la terre de B e le y ro n , jusqu’à ce 
q u ’elle soit payée de sa dot, et de ce que Jean d Anglade, 
chevalier, son mari, et père du testateur, lui a donné 
par son contrat de m ariage;  il fonde à perpétuité, pour 
tous les vendredis de l ’année, un service dans la chapelle 
de N o tre-D a m e-d e-P itié , de l ’église S t-R e m i;  il institue 
pour son héritier ou son h érit ière , le posthume ou la 
posthume dont sa femme pourra accoucher, et au cas q u ’elle 
ne soit pas enceinte , ou q u ’il n ’ait point d’enfants, il 
nomme Simon d ’Anglade, son frère, fils d ’Isabeau de 
Ferranhes, sa belle - mère, son héritier, suivant la subs­
titution apposée au testament de Jean d’A n glade, son 
père; c inq jours après, et le 20 du même mois dejuillet, 
i l  fit un codicille devant Jehan de Peyrol, clerc et notaire 
dans lequel il confirme la substitution q u ’il avait faite dans 
son testament, et dans le cas de la substitution, donne
2,000 1. bordelaises à Guillaum e d 'A n g la d e , son autre 
frère, second fils d’ Isabeau de F erra n h es ,  sa belle-mère.
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Pierre d'Anglade, ou ne mourut pas de cette maladie, 
ou il vint après sa mort, une fille posthum e, dite 
Catherine d ’Anglade , qui , par mariage , porta la terre 
d ’Anglade et ses autres biens dans la maison de Verdun, 
elle est qualifiée de dame d’Anglade, dans une reconnais­
sance en sa fa v e u r ,  du 21 janvier i 5og; elle n ’existait 
plus vraisemblablement en 1 533  , puisqu’on trouve une 
reconnaissance du 20 février de la même année, en faveur 
de Jean de Verdun, son f i l s ,  seigneur d ’A n gla d e;  un 
bail à nouveau fief, du 20 juillet i 5q 3 , fait par Antoine 
de Montpezat, tant en son nom qu ’au nom de Jean de 
Montpezat, son fils , et la quittance que Simon d ’A n ­
glade leur donna le 5 octobre de la même année , des 
droits q u ’il avait sur la terre d ’Anglade, prouvent q u ’An- 
toine de Montpezat avait épousé l ’héritière d’A n glade; et 
une reconnaissance du 7 janvier 13 6 6 , en faveur de G a ­
briel de M o n tp ezat, q u ’elle avait pour son partage cette 
terre qu ’elle porta , par mariage , dans la maison de la 
Roche-A im on , d ’où elle passa , par v e n t e ,  en 1578 , à 
Etienne de P o n t a c ,  trésorier de F ra n ce , à Bordeaux , 
et Jean-François de Pontac, conseiller au parlement de 
cette même v i l l e ,  l ’a v e n d u e ,  en 1 7 3 6 ,  à Jean Pelet , 
secrétaire du Roi , à B o rd e au x , dont les descendants 
l ’ont possédée depuis.

S E C O N D E  B R A N C H E  

S eign eurs de Sarrasan.

V I I I .  Simon d’ANGLADE, écuyer, seigneur de Sarrasan, 
fils de Jean d ’A n g la d e ,  chevalier ,  seigneur d’A n g la d e ,  
et d’ Isabeau de Ferranhes, sa seconde femme, ne profita 
pas, comme on vient de le voir, de la substitution faite 
en sa faveur, par Pierre I I I0 du nom, seigneur d’Anglade, 
son frère, dans son testament du i 5 juillet 1492: après 
avoir servi en qualité de gendarme , clans la compagnie 
du sire d’A l b r e t , il s’établit à Condom , où il épousa 
Isabeau du L uc, fille de Jean-Pierre du L uc, seigneur de 
du L uc, et de Françoise de L u p é ;  il fut assisté dans son con­
trat de mariage du 3 décembre i 5 io , retenu par Barthélemi 
Depodio , prêtre et notaire , par Isabeau de Ferran h es, 
sa mère , et par Simon de Ferranhes , seigneur de Ber- 
mon , son oncle; fut institué héritier par Isabeau de
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Ferranhes, dans son testament du g décembre 1 5 12., re­
tenu par le même Depodio, qui fut enterré dans l'églisè 
des religieux carmes de Condom ; donna le 5 octobre 1543, 
par acte retenu par Delassis, et le 2 mai 1 55 1, par acte 
retenu par Desclache , à Jean de M o n tp e za t , seigneur 
d ’Anglade, quittance de tous les droits q u ’il avait sur la 
terre d ’Anglade, tant du chef d’ Isabeau de Ferranhes, sa 
mère, que de celui de Guillaum e d’Anglade, son frère, 
mort capitaine dans les bandes gasconnes; assista Jean 
d ’A nglade, son fils, dans son contrat de mariage du 18 
juin 1545, et fit son testament le 21 juillet 1 55 r , devant 
Delacaze : il dit avoir eu d ’Isabeau du L u c ,  sa femme:

1 ,° Jean, qui suit :
2.0 A rnaud, né le 22 mai 1624, tué en i 562, à la 

bataille de Dreux, gendarme dans la compagnie 
du duc de Guise;

3 .° M a r g u e r ite , née le 7 avril 1 5 2 7 ,  a l l ié e ,  par 
contrat du ;8 janvier i 55o, à Jean-Jacques de 
M ontaut, seigneur de Monteils;

4 .0 Jean, né le 5 octobre i 5 2 g, guidon d ’une com­
pagnie de cinquante hommes d ’armes, suivant un 
acte du 29 janvier 1 5 8 g, retenu par de Carrère, 
où il parait en qualité de curateur de Jérémie 
d’A nglade , homme d ’armes , et de Jean d ’A n ­
glade, archer dans la même compagnie, ses ne­
veux. Isabeau du L u c ,  était morte quelques jours 
auparavant, après avoir fait son testament, le 18 
mai x 55 1, devant Desclache, dans lequel elle fait 
mention de ses quatre enfants, et lègue à Cathe­
rine d ’Artigola , sa belle-fille , ses perles et son 
diamant.

IX. Jean d ’A n g la d e ,  IIe du nom , é c u y e r ,  seigneur 
de Sarrasan, né le 12 septembre i 5 i 2 ;  entra fort jeune 
dans les bandes gasconnes, dans la compagnie de G u i l ­
laume d’Anglade, son oncle; après y  avoir reçu , en i5 3 7 ,  
une blessure considérable, au pas de Suze, où Guillaume, 
son oncle, fut tué, il se retira du service, épousa Cathe­
rine d’Artigola, fille de Samson d’Artigola , seigneur de 
Bailac, et de Marie de Montlezun, par contrat du 18 juin 
1542, retenu par J. Motes , où il fut assisté par Simon 
d ’Anglade, son père; paya, par acte du 26 août 1 5 5 1 , 
retenu par Desclache, à Jean-Jacques de Montaut, sei-

23o D’ ANGL ADE.



gneur de Monteils , son beau-frère, les droits qui reve­
naient à Marguerite d ’Anglade, sa sœur , et fit son testa­
ment , le 27 février 0 7 2 ,  retenu par Botinelli  , où il 
nomme Jean d’Anglade, son fr è re , son exécuteur testa 
mentaire , et dit avoir eu de Catherine d ’ArtigoIa , sa 
l'eue femme:

i.° Jérémie, qui su it;
2.0 Jean, auteur de la branche des seigneurs de la 

Bastide, rapportée ci-après.

X. Jérémie d ’A n g l a d e  , écuyer , seigneur de Sarrasan . 
né le i cr septembre 0 6 7 ,  premier n é ,  vingt-deux ans 
après le mariage de son père, était, en 15 8 g, homme 
d ’armes dans une compagnie de cinquante hommes 
d ’armes, dont Jean d ’Anglade, son oncle, était guidon, 
suivant un acte du 29 janvier de cette même année; il 
en fut ensuite lieutenant; fut fondé de procuration, par 
acte du 4 avril 1606, retenu par Delarribau , par Jean 
d ’A n g la d e ,  son frère, é c u y e r ,  capitaine d’une com pa­
gnie au régiment de Nérestan , pour toucher toutes les 
sommes dues à l ’hérédité de Jean d ’Anglade, écuyer, 
leur père; transigea avec ledit Jean d’Anglade, son frère, 
relativement aux dispositions testamentaires de Jean 
d’Anglade, leur père, par acte du 20 novembre 1609, 
retenu par Boet; épousa Françoise de Nost, fille de 
François de Nost, conseiller au parlement de Bordeaux, 
et d ’Isabeau du R oy, par contrat du i cr novembre 1612, 
retenu par D au guin, dans lequel il fut assisté de messire 
A ntoine de Cous, évêque de Condom, et de Jean d ’A n ­
glade , son frère, écuyer. Jérémie fit son testament le 
27 février 1624, devant D auguin, mourut à P a r is ,  le 
29 novembre de la même année , et fut enterré dans 
l ’église de Saint-Germain-l’Auxerrois ; Françoise de Nost 
est morte en 1660. Il en eut :

i.° G u i l la u m e ,  qui su it ;
2.0 Jérém ie, né le 22 juillet rü22 , capitaine an 

régiment de Bourbonnais, suivant un acte du 25 
novembre i 6 52  , mort le 3o septembre 1673 , 
sans avoir été marié ;

3 .° et 4 .0 Deux filles jumelles, nées le 19 décembre 
1 6 1 9 ,  M a r ie ,  religieuse c lar is te , à Nérac, et 
Sylvie, mariée avec Bertrand D u p u y -  Pensons, 
président à l ’élection de Condom.
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X I .  Guillaum e cI’A n glad e, I I I 0 du nom, écuyer, sei­
gneur de Sarrasan, né le 13 décembre 1 6 1 7 ;  épousa, par 
contrat du 23 février 1647, retenu par Lagutere, F r a n ­
çoise de la Roche, fille d’ Isaac de la Roche, seigneur 
d’Arnauton, et de Marie de Cisteris. Il transigea avec 
Jérémie d’Anglade, son frère, capitaine au régiment de 
Bourbonnais, par acte du 25 novembre 1652, retenu 
par Delamerade, fit son testament le 6 juillet 1 6 7 6 ,  de­
vant Derison, et mourut le 14 août 1678. Françoise d e là  
Roche est morte le i 5 janvier 1688. De ce mariage sont 
issus ;

1 ,° Isaac, qui suit;
2.0 François; / , •

„ . * „  J . ' morts jeunes;3 .° Autre Fran çois , 1 '
4 .“ J ea n , né le 20 septembre 1654, chevalier de 

l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine 
des grenadiers au régiment d ’O leron ; ses lettres 
de passe à cette compagnie, lui furent expédiées 
au camp devant Barcelonne, le 4 avril 1706, par 
le maréchal d eT e ssé ,  et le 2 3 mai suivant, il eut sa 
commission delà cour. Il mourut en 1707, au camp 
devant Tortose, des suites de cinq blessures q u ’il 
avait reçues à la bataille d’A lm anza, à la tête de 
ses grenadiers, desquels il ne revint que sept ;

5 .° Françoise , née le 14 mai 16 5 6; alliée, par c o n ­
trat du 18 juin  1674, à Guillaum e de Peirecave, 
seigneur de Pomés, rhorte en 1 7 1 5 ;

6 .“ Joseph , né le 25 mai 1661, capitaine au régi­
ment de Piémont, par commission du 20 août 
1688; tué au siège de N am ur, en 1692;

7 .0 Jeanne, née le 22 mai 1662 , religieuse claristc, 
à N é r a c ;  morte le 7 décembre 1 7 3 9 ;

S '° 9 .atherine, | religieuses claristes, à C on do m ;
9.“ Marie, I
to.° A n ne, née le 18 octobre 1667 , religieuse ur- 

suline, à Condom, morte en 172 5;
n . °  Madelaine, née le t or mai 1669, alliée en 1688, 

à Jean de Mineri, seigneur de la Teulère, morte 
en 1740.
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X I I .  Isaac d ’ANGLADE, écuyer, seigneur de Sarrasan , 
né le 14 juillet 1648, capitaine au régiment de Piémont, 
par commission du 28 décembre 16 7 7 ;  fut blessé à ia



défensede Maestricht, assiégé en 1676, par le prince d’O -  
range ; épousa, par contrat du 10 février 1679, retenu 
par Berniet, Hélène de la Bastide, tille de Michel de la 
Bastide, seigneur du Port de Bonneau, et de Marie de 
L an gelic ;  transigea avec Joseph d ’Anglade, son frère, 
lieutenant au régiment de Piémont, par acte du 12 jan­
vier 1686, retenu par la Roupilhère. Hélène de la Bastide 
est morte en 1690, et Isaac d’Anglade, le 5 mai 1 7 15 .  
Leurs enfants furent :

1 .° Jean, qui suit :
2.0 Joseph, né le 19 mars 1689, suivant son ex­

trait de baptême, numéro 3 3 , enseigne de la co­
lonelle du régiment d ’Oleron, par lettre du 27 
mars 1707, a eu une jambe emportée d ’un boulet 
de canon, au siège de Tortose, le 25  août de la 
même année, suivant le certificat du maréchal de 
Barwick, du 16 janvier 1708; mort le 28 janvier 
1760, retiré du service avec une pension du R o i ;

3 .° Françoise, née le 25 août 16 8 3 , alliée, en 1704, 
à Jean de Melignan, seigneur de T rign an  ; morte 
en 1 7 3 4 ;

4 .0 Catherine,
5 .° Hélène, I
6.° M arie , ( m0rtes >eunes’
7 .0 A utre  Hélène , )

X I I I .  Jean d’ANGLADE, I I I ” du n o m , écuyer , sei­
gneur de Sarrasan , né le 4  octobre 1680, a épousé, par 
contrat du 26 novembre 1705, retenu par Berniet, Jeanne 
de Rieutort de Bourrousse, fille d ’A n toin e  de Rieutort, 
seigneur de la Nogarède, et de Marie du Bourdieu. Jean 
d’A n glade mourut le 27 octobre 1748 , et Jeanne de 
R ie u to r t , le 4 septembre 1733. De son mariage sont 
issus :

i.° Joseph-Marie, qui suit ;
2.0 Sept enfants morts en bas âge,  dont il est fait 

mention au contrat de mariage de Joseph-Marie, 
numéro 35 ;

3 .° Laurens , né le 20 octobre 1720, prêtre de l ’o­
ratoire, où il fut enterré en 1735 .

X IV .  Joseph-Marie û ’A n glad e  , écuyer, seigneur de 
Sarrasan, né le 3 i mai 1713 ,  a épousé, le i er décembre 
1745 , A n n e de Courtade de Graziac , morte le 19 dé­
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cembre i j 55, fille de Gaston de Courtade, chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine au 
régiment des cuirassiers , seigneur de Leberon, et de 
Marie du Puy-Pensens. De ce mariage sont issus ;

1.° Marie-Jeanne, née le 4 mai 1747, morte le 18 
mai 174 9 ;

2.0 Joseph-Anne, qui suit :
3 .” Laurence, née le 19 novembre: et morte le 19 

décembre 1755, le même jour que sa mère.

X V . Joseph-Anne, marquis d ’A n g l a d e ,  né à Con- 
dom, le i 5 juin 1749, mousquetaire du R oi dans la pre­
mière com pagnie, le 2 novembre 1 7 6 7 ,  capitaine au 
régiment du colonel-général dragons, le 21 mai 1771 ; 
lieutenant-colonel du même régiment, le 24 juin 1780; 
colonel du 1 1 e régiment de chasseurs à cheval, le 25 ju il­
let r791 ; émigré le 22 février 17 9 2 ;  a fait la campagne 
de 1792, à l ’armée des princes, sept campagnes à l'ar­
mée de Condé, a été en Russie, et n ’a quitté ledit corps 
q u ’à son licenciement en 1801, a été .fait chevalier de 
Saint-Louis, le 3 novembre 17 8 7 ;  maréchal de camp, le 
25 juin 1794, et lieutenant-général des armées du Roi, 
le 22 juin 1814. Il est commandeur de l’ordre noble 
de H ohenlohe, et a épousé, par contrat du 25 juin 
17 8 4 ,  demoiselle Françoise-Sophie V ie il lard , dont sont 
issus :

t.° A u g u stin -H yp olite  d’Anglade, né à Paris, le 28 
août 1789, entré en qualité de brigadier dans la 
garde nationale à cheval, à sa formation, en mars 
1814 ; mousquetaire du roi dans la première com­
pagnie, le i cr juillet 1 8 1 4 ;  lieutenant de hus­
sards au régiment du H au t-R h in , à sa création 
en 1 8 1 5 ;

2.ü A lphonse-Laurent d ’A n g la d e ,  né à Ivry , près 
Paris, le 4 octobre 17 9 1 ,  mort le i 3 décembre
t 7 9 5 ;

3 .° Hélène d’Anglade, née à Paris, le 4 août 1787, 
mariée, le 8 février 1 8 1 4 ,  à messire Amédée 
d’ Houdemard de Pont Saint-Pierre.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Seign eurs de la B astide.

X .  Jean d ’A n g l a d e , I I P  du n o m , é c u y e r , seigneur
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de la Bastide , né en 1 568 , 2 ' fils de Jean d ’Anglade , sei­
gneur de Sarrasan et de Catherine d’Artigola, fut d’abord 
archer dans la compagnie de cinquante hommes d’armes, 
dont Jean d ’Anglade, son oncle, était guidon. Il en fut 
ensuite l ieu te n a n t, après Jérémie d 'A ngîade, son frère , 
et puis capitaine de cent hommes au régiment de Né- 
restan, suivant un acte du 5 mars i 6 o 5 , retenu par de 
Larribau , suivant la procuration q u ’ il c o n s e n t it , le 4 
avril 1606, devant de Larribau, en faveur de Jérémie son 
frère, et la transaction q u ’il passa avec lu i,  le 20 no­
vembre i6oq. Il épousa Marie d ’Imbert, fille de Robert 
d ’Imbert, lieutenant particulier au sénéchal de Condom, 
et d ’A n n e L e s a g e , par contrat du 12 décembre 1609 , 
retenu par Delagutère, où il fut assisté de Jérémie d’A n ­
g la d e , seigneur de Sarrasan, son frère. Il substitua gra­
duellement les enfants mâles de ses enfants, et dans le 
cas où ils n ’en auraient ni les uns ni les autres, il ap­
pelle à la substitution Jérémie, son frère; et à son défaut, 
ses enfants m â le s , s’il en a , dans son testament du 22 
juillet 1616, retenu par de Larribau, et mourut dans le 
même mois. Il eut de son mariage :

1 Jean-François, mort sans alliance ;
2.0 Jean, q u i ,  de M arie  de L istery,  a eu Esthet 

d ’A n glade , alliée en 1678 , à Sébastien de Redon , 
seigneur des Fosses, morte en 1730 ;

3 .° Jacques, qui suit.

X I. Jacques d ’A n g l a d e , é c u y e r ,  seigneur de la 
Bastide, capitaine au régiment de la R e in e ,  infan­
terie, puis major de celui d’A njou, infanterie, suivant des 
lettres de rémission , du 26 mars 1648 , épousa, par 
contrat du 12 janvier 164g, retenu par Rison, notaire, 
Esther du Broca, fille d’ Isaac du Broca, avocat du Roi 
au présidial de Condom , et de Catherine Gasquet de V in -  
zole. Il f i t ,  dans son testament, du 28 avril 1657, re­
tenu par de Richeaume, sa femme héritière, à la charge 
de rendre son hérédité à Antoine, son fils, quand il au­
rait atteint l ’âge de vingt-cinq ans. Ses enfants furent :

1." Antoine, dont l’article suit ;
2.0 Françoise, alliée, par contrat du 22 mai 1678, 

à Michel de Blatbourg , seigneur de la Bastaille ;.
3 .° Marie, morte en bas âge.

X II .  Antoine d ’A n g l a d e ,  Ier du n o m ,  é c u y e r ,  sei-
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gneur de la Bastide, épousa , par contrat du 28 mars 
1678, retenu par la Roupilhère, Marie de la Fourcade, 
fille de Philippe de la Fourcade , seigneur du Pin , et de 
Marguerite Broguières de Nosières ; attaqua Esther d ’A n ­
glade, sa cousine germaine , épouse de Sébastien de Re­
don , seigneur des Fosses , au sujet de la substitution 
apposée au testament de Jean d’Anglade, seigneur de la 
Bastide, leur aïeul, du 22 juillet 1616. L a  substitution 
fut déclarée ouverte en sa faveur, par arrêt du parlement 
de Bordeaux du 14 juillet 1684. Mais ils se concilièrent 
par une transaction du 8 janvier 1687, confirmée par une 
n o u ve lle ,  du 27 juillet 1711  , entre Esther et Joseph 
d ’A n g la d e , capitaine au régiment de B o u lo n n a is , fils 
d ’Antoine. Ce dernier m ourut en 1697, et Marie de 
Fou rca d e ,  son é p o u se ,  le i er février 1737. Leurs en­
fants furent :

1 .°Jean  , sous-lieutenant au régiment de C ham ­
pagne, suivant un certificat de service du i er 
mai 1698, ensuite cornette dans le régiment de 
Fim arcon, dragons, tué à la surprise deCremone, 
en 1702;

2.” Joseph, capitaine au régiment de Boulonn ais ,  
par commission du 10 février 1705 , chevalier de 
Saint-Louis , par provisions du 3o mai 1 7 3 1 ,  mort 
à Condom , le 10 janvier 17 5 1,  retiré chez lui, 
criblé de blessures, après quarante ans de ser­
vice ;

3 .° Jacq u es ,  lieutenant d ’une compagnie fran ch e, 
mort curé de R é a u l t , au diocèse de Condom , 
en 1740 ;

4 .0 François ; capitaine au régiment de Boulonnais , 
par commission du 10 décembre 1710, mort en 
1734, après le siège de Philisbourg ;

5 ." André , lieutenant au régiment de Boulonnais , 
par lettres du 17 novembre 1710 , tué au siège de 
Bouchain ;

6.° A ntoine, qui suit ;
7." Thérèse, morte à Condom , sans alliance, le 1 1 

juin 1766 ;
8.° Marie, alliée, par contrat du 8 juillet 1730, à 

André de Saint-Germe d ’A s c o n g u e s , seigneur 
d ’Estrepai, morte le 3 avril 1768 ;



X I I I .  Antoine d ’A n g l a d e , IIe du n o m ,  écuyer ,  
seigneur de la Bastide et de Grave, né le 8 décembre 
169a , capitaine au régiment de Boulonnais, par com ­
mission du 2 janvier 1735 ; chevalier de Saint-Louis, par 
lettres du 8 octobre 1745, et lieutenant-colonel du régi­
ment du Boulonnais, par commission du i 5 mai 1757, 
s’est retiré après quarante-cinq ans de service ; il a été 
blessé à l ’attaque des lignes d ’Ettingue, en 1734 ; à la 
bataille de Rocoux, et a reçu quatre coups de feu à 
l ’affaire de Lassitte, en 1747, à la tête de ses grenadiers; 
il a épousé, par contrat du 19 août 17 5 1,  retenu par 
Séjourné et Dubois, notaires à Bordeaux, Marie De- 
saigues, fille de Joseph Desaigues, seigneur de Saint- 
Bonnet et de T h ib au d in , et de Catherine - Eléonor de 
Chabosseau ; il en eut :

1 .° et 2 .0 Joseph et Marie, morts en bas âge;
3 .° Marie-Eléonor, née le 22 septembre 1753.

A rm es:  D ’azur, à l’aigle éployée d ’or. Supports : deux 
griffons. Devise : Faisons bien, laissons d ire .

Cette généalogie est conforme aux titres qui nous ont 
été communiqués.
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d e  M I O M A N D R E , anciennement d e  M y om a n d r e  , 
famille ancienne, originaire de la province de H aute- 
Marche.

Elle formait deux branches, lors de la recherche de la 
noblesse ordonnée par Louis X IV .

Am able et Claude de M io m a n d r e  , chefs de ces deux 
branches , firent les preuves requises, et obtinrent arrêt 
de confirmation.

La branche aînée habitait alors la terre et château de 
L a u b a r d , paroisse d’Alayral , près d’Aubusson. Elle a 
depuis été transplantée au château de C h â te a u n e u f , pa­
roisse de Sainte-Marie, près Emoutier, en Limosin.

L a  seconde habitait à Filletin, province de la Haute- 
Marche , et possédait la seigneurie de la R o c h e , puis 
celle de Saint-Pardoux.

Cette famille s’est distinguée, dès le principe de la ré­
v o lu t io n , et pendant tout son cours , par une fidélité et 
un dévouement à toute épreuve pour le Roi et la famille



royale, et par son inviolable attachement aux vrais prin­
cipes de la monarchie.

Sur six individus masculins qui représentaient les deux 
branches, savoir , quatre pour la première , et deux 
pour la seconde, cinq ont émigré.

De ces cinq émigrés, quatre ont succombé avant la ren­
trée du Roi dans ses états, l ’aîné de la deuxième branche a 
seul joui du bonheur de la restauration de la monarchie.

Elie-Joseph d e  M io m a n d r e  , marquis de Châteauneuf, 
chef de la famille, avait commencé sa carrière, en qua­
lité d ’officier au régiment d ’ Eu, infanterie. Se trouvant 
à Paris, le 4 octobre 1789, il jugea du mouvement qui 
s’y  préparait, et courut en avertir le R o i;  il se rangea 
de suite dans l ’escadron des gardes du corps, auprès de 
ses frères qui en faisaient partie; il fut l ’un des témoins 
appelés à déposer sur les faits de la nuit désastreuse; il 
fut l ’un des gentilshommes qui se trouvèrent aux ordres 
du R o i ,  le 28 février 1 7 9 1 ;  sorti de F r a n c e ,  en la 
même année, il fit la campagne de 1792 dans les gardes 
du corps; après leur licenciement, il passa dans les hus­
sards de Choiseul , puis dans le régiment de Rohan ; 
il fut fait colonel et chevalier de Saint - L ouis , par le 
Roi, le 10 juillet 1796. Rentré en France, en 1802, il 
y  fut arrêté pour son cousin , que la police générale 
recherchait très -  activement , comme détenteur d ’armes 
et munitions pour le Roi. Traduit à la Force, il y  fut 
interrogé sur tous ces faits q u ’il ignorait, et dut répondre 
négativement. T om b é là dans un état de dépérissement 
total, on le mit dehors, avec ordre de se rendre à L i ­
moges; mais il ne put sortir de Paris, et y  mourut quel­
ques jours après, dans les bras de son c o u s in , visible­
ment des suites de poison. Il était veuf, sans enfants.

N .. . .  chevalier d e  M io m a n d r e ,  frère du précédent, 
garde du Roi, compagnie de Luxem bourg. Il fit la cam ­
pagne de 1 7 9 2 ,  en pays étranger, à son poste ; après le 
licenciement des gardes, il passa à l ’armée de Condé, et 
y  servit dans la cavalerie noble, jusqu’à licenciement nou­
veau. Rentré en F r a n c e , par l ’amnistie , il mourut 
presque aussitôt son retour, des suites de l’épuisement et 
des fatigues, résultat de la guerre ; il était célibataire.

François Annet d e  M io m a n d r e  d e  S a in t e  -  M a r ie  , 
frère des précédents, garde du Roi , compagnie de

2 38  DE MI OMANDRE.



Luxembourg. C ’est lui qui, dans la nuit du 5 au 6 oc­
tobre 1789, trouvant le poste de la porte de la Reine 
vacant par le massacre du garde qui la tenait, s’en em­
para, le défendit, y  fut massacré à son tour, et eut, sous 
les coups des assassins, assez de présence d ’esprit, pour 
recueillir les forces qui lui restaient, afin de crier assez 
fortement, pour être entendu, qu’on sauve la R ein e !  et 
eut ainsi le bonheur de la sauver, au moins ce jour-là. 
Il fut enlevé mourant de son poste, sans savoir comment. 
Il fut trépan é, et revint de ses blessures; le roi 
Louis X V I  le fit chevalier de Saint-Louis, en lui don­
nant la croix q u ’il portait. Elle est aujourd’hui l'apanage 
de la famille.

Il passa en pays étranger avec passeport du Roi et fit 
la campagne de 1792 à son corps ; après le licenciement, 
il passa au régiment de Castries, et y  mourut, à Jersey, 
des suites des blessures reçues, le 5 octobre 1789 ; il 
était célibataire.

N . . . . d e  M io m a n d r e  d e  M u r â t  , frère des précé­
dents ; il joignit ses frères en pays étranger, entra dans 
la même compagnie des gardes, fit la campagne de 1792, 
et mourut de la dyssenterie à la suite de cette campagne ; 
il était célibataire.

Pierre - Joseph d e  M io m a n d r e  df. S a in t  -  P a r d o u x  , 
chef d e là  branche cadette, et aujourd’hui du nom. Il 
venait detre  reçu mousquetaire noir, lorsque le corps 
fut réformé ; alors, il changea de direction et entra au 
grand conseil du Roi, en qualité de conseiller; il y  ser­
vit  jusques à la suppression. Il fut l’ un des gentilshommes 
qui se trouvèrent aux ordres du Roi, le 28 février 1 7 9 1 ;  
il passa en pays étranger avec ses cousins, rentra dans 
le corps des mousquetaires, y  fit la campagne de 17 9 2 ; 
après le licenciement de ce corps , il fut engagé dans 
l ’organisation royale du midi, sous les ordres des géné­
raux W il lo t  et de Puyvert ; fut chargé de plusieurs mis­
sions importantes, et notamment des achats et distribu­
tions d ’armes et munitions de la division. Il fut fait 
inspecteur - général des armes et munitions de la division, 
en 1800. Le  plan de l ’organisation royale ayant échoué, 
par suite de la bataille de Marengo, il fut, comme les 
autres chefs, et peut - être plus particulièrement encore, 
dénoncé et recherché. Différents envois d’armes et m u ­
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nitions ayant été interceptés , leur arrestation dut faire 
diriger les perquisitions sur celui qui en avait la direction. 
Il échappa, en changeant de nom à propos, aux arresta­
tions dont plusieurs de ses collègues furent les honorables 
victimes. Il dut enfin sa tranquillité à la mort de son in­
fortuné cousin, Elie - Joseph de Miomandre qui avait été 
réputé le coupable ; déchargé des soupçons, et ainsi de­
venu libre, il fut, comme ancien magistrat rappelé aux 
fonctions judiciaires, et porté conseiller à la cour d ’A n ­
gers. A  ce poste nouveau, il servit encore la cause royale ; 
initié aux projets des chefs vendéens, il s’occupait des 
moyens d ’opérer la restauration, lorsqu’elle le fut plus 
subitement que l ’on ne s’y  attendait. Lorsqu’elle fut ren­
versée, par le retour de l ’usurpateur, il participa forte­
ment aux efforts généreux qui ont contribué à la réta­
blir une seconde fois.

E n  danger pour sa vie, désigné aux poignards, pour 
avoir combattu énergiquement la fédération de 18 15 , 
voué à l ’e x i l ,  par le délégué d’un féroce commissaire de 
police, i l  échappa encore, et se porta à l ’armée royale de 
la Sarthe, dont il fit partie. Il est sans enfants, mais il 
a trois neveux de son frère Jacques de Miomandre, 
marié à la demoiselle du Lhéry, sœur du garde du corps de 
ce nom.

A rm es : Ecartelé aux i et 4 d’argent, au lion d ’or ; aux 
2 et 3 de sable, à l’aigle d ’argent.

340 N O T T R E T  DE S A I N T - L Y S .

N O T T R E T  D E  S A I N T - L Y S ;  famille noble, origi­
naire de Champagne, qui se trouve représentée par :

Messire Jean-Baptiste N o t t r e t - d e - S à in t - L y s  , né au 
château de Ripont, département de la Marne, le 7 oc­
tobre 1787, élève gradué de l ’université de France, ès- 
lettres, ès-sciences, et en droit ; chevalier de l ’ordre royal 
de la Légion d ’h o n n e u r,  de l ’ordre noble de Saint-H u- 
bert de Bar, et du mérite civil et militaire du L io n  de 
Holslein, ex-officier supérieur, ancien mousquetaire noir, 
officier des chasses et de la louveterie royale aux Ardennes ; 
fils de messire René -  Louis Nottret - de Saint -  L ys ,  écuyer 
du Roi, seigneur de divers lieux.



P A I L L O T  D E  L U R l l Ü Y . 241

P A I L L O T ,  ancienne noblesse originaire de Picardie, 
dont plusieurs branches ont subsisté avec éclat dans cette 
province, en Bourgogne et en Champagne. Elle s’est 
établie dans cette dernière province vers le i 5e siècle.

I. Antoine P a i l l o t , écuyer, seigneur de Lorrnoy, né 
en 140.1, homme d’armes dans les compagnies d ’ordon­
nances du Roi, dans lesquelles on ne recevait que des 
gentilshommes, fut tué en 1 4 4 3 , au siège de Dieppe, 
fait par les Anglais. 11 avait épousé Elisabeth de Presle,’ 
morte en 1450, dont vint :

II . Jean P a il l o t , écuyer, sieur de Lorm ov, qui 
servit pendant toutes les guerres du Roi Louis X I ,  fut 
dangereusement blessé à la bataille de Guinegate, près 
de  ̂The'rouane, donnée en 1479, contre l ’archiduc M axi-  
miiien, où il se trouva en qualité d ’homme d ’armes, 
mourut, peu de temps après, de ses blessures, à Troyes, 
chez son fils Pierre, qui suit, et fut inhum é dans l ’église 
de Saint-Antoine de cette ville. De son mariage avec 
Gilette le Mairat, il eut :

III.  Pierre P a il l o t ^ écuyer, sieur de Lorrnoy, qui 
servit, comme ses prédécesseurs, en qualité d ’homme 
d’armes, sous le Roi Charles V II ,  mourut de ses bles­
sures, et fut inhumé dans l ’église Saint-Antoine de 
Troyes. Il avait obtenu une sentence du bailliage de cette 
ville, le 18 juin 1^26, contre le collecteur des jurés,
dans laquelle sa généalogie est expliquée contradictoire­
ment, et cette sentence le déchargea du droit de jurés, 
à cause de sa noblesse. De son mariage, contracté le
t 5 juillet i 5 to, avec Marguerite le Brayer, il eut 
entre autres enfants :

IV. François P a il l o t , écuyer, sieur de Barberey, qui 
obtint une sentence de l’élection de Troyes, le 17 mars 
1 5 8 2 , contre le fermier du droit de huitième, dont il
fut déchargé à cause de sa noblesse; ce qui fut confirmé 
par un arrêt de là cour, du 25 mai de ladite année i582. 
Il avait épousé, i.°  en 1541, Françoise le Martin; et
2.0 le 10 août 1 5 5 6 , Catherine le M aître; mourut le 
28 février 1590, et fut inhumé dans l ’église Saint-Jean 
de Troyes, à côté de ses deux femmes, dont il eut :

O.



i J  ean, qui suit ;
2 .0 François Paillot ;
3 .° Louis Paillot ;
4 .0 A ugustin ,  religieux à Clairvaux ;
5 .° Pierre, rapporté après son aîné ;
b.° Antoine Pail lot;
7.° Claude, doyen de l'e’glise Saint-Etienne.;
8.° Daniel, religieux à Clairvaux ;
9." Nicolas, sieur de la Chapelle-Saint-Luc, marié 

1 ,° à N . . . .  Forest, et 2.0 à N . . . .  M auroy ;
10.° A nne, religieuse à Foissy ;
1 1 .° Marie Paillot ;
12 .0 A n n e , la jeune, mariée au seigneur de M ont- 

gueux ;
i 3 .° Catherine, épouse i.°  de Nicolas Lebé ; et 2.°de 

Nicolas Hennequin ;
14.0 Françoise Paillot, religieuse à Foissy.

T ou s les enfants vivants, au nombre de six du premier 
lit, et de cinq du second, furent partagés, par leur père 
et mère, le 12 décembre 1591.

V .  Jean P a i l l o t , IIe du nom, écuyer, seigneur de 
Nüisement, rendit, en 1594, au roi Henri I V ,  un ser­
vice signalé, en faisant rentrer, sous son obéissance, la 
ville de Troyes. Ce prince fut si satisfait de l ’intelligence, 
du zèle et de la bravoure avec laquelle il s’était comporté, 
q u ’en se présentant, au nom des habitants, pour faire le 
serment de fidélité, le Roi lui dit : qu’une couronne d ’or  
et de p ierreries ne suffirait pas p ou r le récom penser. Ce 
monarque lui offrit des lettres de noblesse, qu’ il refusa, 
parce qu’il était gentilhomme ; et lui accorda une gratifi­
cation de 2,000 écus. C e  fait est rapporté dans l ’arrêt de 
la cour des aides, du 29 septembre 1621 (1).

V .  Pierre P a i l l o t , II 0 du nom, frère puîné du pré­
cédent, né le 3o avril 1572, mourut en 1639, et fut 
inhumé dans l ’église Saint-Nicolas de Troyes. Il avait 
épousé Jeanne Huez, dont :

(1) M. Pierre-Louis Paillot de Saint-Léger, qui forme, le XI0 
degré, possède une tabatière ornée du portrait d’Henri IV, et 
donnée par ce bon Roi au même Jean Paillot.



1 Pierre qui suit;
3 .0 Nicolas, marié à A n n e Housset, sœur du chan­

celier de M o n s i e u r  ;
3 .° François Paillot ;
4.° Louis Paillot ;
5 .° Claude Paillot;
b.° Antoine, établi à Chàlons où il épousa N . . . .  de 

Domballe ;
7.° Françoise, religieuse, à Notre-Dame-lès-Prez;
8.° Marie, religieuse à N otre-Dam e-aux-Nonnains ;
9 .0 Marguerite;
10.° Jeanne Paillot ;
1 1 .° A n n e Paillot ;
12.0 Autre Marguerite ;
i 3 .° Catherine Paillot.

C ’est ce qui est prouvé par le partage original fait, 
le 3 décembre i 6 3 g ,  entre onze des enfants ci-dessus, 
les deux religieuses n ’y  ayant point eu de part.

VI.  Pierre P a il l o t , II Ie du nom, écuyer , seigneur 
de Plaisance, né le 24 juin 16 0 2 ,  décédé en 16 6 6 ,  et 
inhumé à Saint-Nicolas de Troyes ; avait épousé Catherine 
Courtier, dont:

i.°  Pierre, qui suit ;
2 .0 Françoise, mariée à N .. . .  Gallien ;
3 .° Catherine, morte sans alliance.

V II .  Pierre P a il l o t , I V e du nom, écuyer, seigneur de 
Plaisance, né le 3 mars i 6 3 2 , fut maintenu dans sa no­
blesse, par arrêt du conseil, le 3 i mars 1718, enregistré 
en toutes les cours ; mourut le 19 mars 1726, âgé de 
94 ans, et fut inhumé à Saint-Nicolas de Troyes. Il avait 
épousé, par contrat du 9 septembre 1 6 5 5 , Marie Bouil-  
lerot, de laquelle il a eu :

1.» Jean-Armand, » .
2.0 L ou is;  ) 1
3 .° Jean, qui suit,
4 .0 Pierre, chanoine de l ’église S ain t-E tien n e;
5 .° Nicolas Paillot ;
6.° Abraham, chanoine de Saint-Pierre ;
7." Catherine Paillot ;
8.° Elisabeth, religieuse ;
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g." A nne. i ,
* „ n  ’  I mortes en bas â g e ,io . “ Perrette, j °  ’
i i . ü Elisabeth, mariée à N . . . .  Olive.

V III .  Jean P a i l l o t ,  I I Ie du nom, é cu y e r ,  seigneur 
de Bois-Carré, Fraligne, Fouchères, etc. , mort à Troyes, 
le 20 mai 1741, et inhumé dans l ’église Saint-Nicolas de
cette ville, avait épousé, par contrat, du 26 octobre 1706,
demoiselle A n n e Bertrand, morte le 29 octobre 1737, 
ayant eu ;

i.° Pierre, né l e 2 0 février 1708, mort jeune ;
2 .0 Pierre-Jean, qui suit ;
3 ,° Jean-Nicolas, dont la postérité, sera rapportée 

après celle de son aîné;
4 .0 Jean-Robert, mort jeune;
5 .° Elisabeth-Anne, née le 7 février 1710, mariée, par 

contrat du 19 novembre 1740, à Claude Poterat, 
chevalier, seigneur de T h u rey, Assenay, etc. ,
brigadier des armées du Roi, mort le i 3 septembre
1766, dont postérité;

6 .° Catherine, née le 18 mars 1 7 1 1 ,  morte religieuse 
carmélite ;

7 .0 Nicole-Marie-Anne, née le 12 janvier 1715.

IX. Pierre-Jean P a il l o t , écuyer, seigneur de Fou- 
chères et Fraligne, né le 3 i janvier 1716, a épousé de­
moiselle N . . . .  Berthelin, dame d’Allemant et du Verger, 
dont sont issus:

1 ,° Louis-Nicolas, qui suit ;
2.0 Marie-Gabrielle, née le 6 juin 1 7 5 2 ;
3 .“ Marie-Louise-Nicole, née le 10 août 1 7 5 7 ;
4 .“ Claude-Jeanne, née le 3 février 1760 ;
5 .° Claire, née le 18 juillet 1763.

X . Louis-Nicolas P a il l o t , écuyer, seigneur de Fra­
ligne, né le 29 novembre 1749 a épousé, à Troyes, le 
6 août 1775, demoiselle Marie-Catherine Harlan. Il fut 
condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Paris, 
à cause de l ’attachement qu’il avait montré pour les princes 
de l’auguste maison de Bourbon, et mourut assassiné juri­
diquement le 3 février 1794. De lui et de Marie-Catherine 
Harlan, sont issus :

1 .“ Pierre-Louis Paillot, qui suit;
2.0 Esther-Yves, mariée, le 28 mai 1799, à Michel-
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Sulpice Chanoine , capitaine commandant au régi­
ment de dragons de la Manche ;

3 .° Antoine-Jacques-Louis P a i l lo t ,  né le 3 i juillet 
1783 , sous-préfet de l ’arrondissement d’Arcis-sur- 
Aube.

C7

X I.  Pierre - L ouis  P a il l o t  -  d e - S a in t  -  L é g e r  , né le 
4 août 1776, président de la cour prévôtale du départe­
ment de l ’Aube, a épousé, le 17 septembre 1798, demoi­
selle Elisabeth - Rosalie V au th ier ,  dame de Saint-Léger- 
sous-Margerie, dont sont issus :

1.° Edouard -F o r tu n é  Gaspard, mort en bas â g e ;
2.0 Marie-Eugénie, née le 12 mars 1801 ;
3 .° Jeanne-Elisabeth-Caroline , née le 7 décembre

i 8o 3 ;
4.° Alfred-Louis-Eusèbe, né le ro mars 1808.

S E C O N D E  B R A N C H E .

IX. Jean-Nicolas P a i l l o t ,  comte de P ail lo t ,  3° fils 
de Jean I I Ie, et d ’A n n e Bertrand, seigneur de Thenne- 
lières, Belley, Laubressel et Isles-sur-Marne, né le 9 juin 
1719, entra au mois de janvier 1743, en qualité de cor­
nette, au régiment de Fouquet cavalerie; fut fait, au mois 
de mai 1745 , capitaine dans celui de Royal-Cravates, 
cavalerie, ensuite au régiment de Moncalm en 1748, 
depuis incorporé dans celui de Colonel - g é n é ra l , d’où 
il s’est retiré avec la croix de Saint-Louis et une pension. 
Il a obtenu, en considération des services de ses ancêtres 
et des siens, l ’érection de sa terre de Tennelières et dé­
pendances , en c o m té ,  sous la dénomination de comté 
de Paillot, en sa faveur, et de ses enfants et descendants 
mâles, par lettres-patentes du mois de mai 1765 , en­
registrées au parlement de Paris, le 7 septembre suivant, 
et en la chambre des comptes, le 18 février 1767. Elles 
l ’ont pareillement été au bureau des finances de C h â lo n s , 
le 20 mars même année ; au bailliage et en l ’élection de 
Troyes, les 14 février et 11 mars 1769. De son mariage, 
contracté , le 2 3 avril 1766 , avec demoiselle A n n e -  Ursule- 
Jeanne le Noir, il a :

1.° Jean-Michel, né le 3 o avril 176 7;
2." Jean-Antoine, né le 5 mars 1776 ;
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2 46  d e  r i o u f f e  d e  t h o r e n c .
3 .“ Louise -  Arm ande -  Sophie, morte le 26 juillet 

l 77f ,
4 .0 Mélanie, née le 28 octobre 1770, mariée à Louis- 

François-H onoré-Victor du Causé de Prouvay, v i­
comte de P r o u v a y ;

5 .° Louise-Alexandrine-Pierre, née le i c raoût 1773 , 
mariée à Nicolas de Chiéza, comte de Chiéza;

6.° Amédée-Jean-Charles de Paillot, comte de Paillot, 
né le 24 juin 1783.

De cette famille était François Paillot, qui s’établit à 
Saint - Dizier, fils de François Paillot, écuyer, sieur de 
Barberey. Il eut deux enfants , François et Nicolas Paillot, 
écuyers, qui furent nommés, en récompense de leurs ser­
vices, le premier, gentilhomme de la chambre du Roi, 
en janvier 1 6 53 ; et le second, maître-d’hôtel ordinaire 
de la chambre du R o i ,  le 26 juillet de ladite année i 6 5 3 , 
desquels il ne reste aucune postérité. Les branches éta­
blies à Châlons, Chaumont et Langres, sont pareillement 
éteintes.

A rm es:  d’azur , à un chevron d ’o r , accompagné de trois 
feuilles d’orme aussi d’o r ,  2 et 1, et d ’une étoile du même 
à la pointe du chevron ; au chef cousu de gueules, chargé 
de trois couronnes d ’or.

D E  R I O U F F E  D E  T H O R E N C ,  famille originaire 
de Provence, qui remonte à

Jean d e  R io u f f e , écuyer, d u  lieu de Cannes, c o n ­
seiller du Roi, subdélégué de l ’intendance de Provence 
au département de la ville et viguerie de Grasse, com­
missaire de la marine, qui, en récompense des services 
signalés qu’il rendit au roi L ouis X I V ,  obtint des lettres- 
patentes d’anoblissement de ce prince, au mois d ’avril 
1708, enregistrées aux archives de la chambre des 
comptes à A ix .

Joseph - Marie - Jean -  Baptiste d e  R io u f f e  d e  T h o r e n c , 
mort en i S i 2 ,  ancien commissaire de la marine, avait 
deux frères, dont l'un est abbé et le second, adminis­
trateur de la marine royale, existant tous deux. Joseph- 
Marie-Jean-Baptiste a eu pour enfants :



x.° Sébastien, dont l’article suit;
2 .0 M ichel-H ypolite de Riouffe d eT h o ren c ;
3 .° Jacques de Riouffe de Thorenc ;
4." Joseph de Riouffe de Thorenc ;
5 .° Marie-Blanche de Riouffe d eThoren c ;
6.° Bartholomée-Eugénie de Riouffe de Thorenc ;
7 . 0 Elisabeth de Riouffe de T h oren c;
8.° Victoire de Riouffe de Thorenc ;

Sébastien , chevalier d e  R io u f f e  d e  T h o ren c  , né à 
Antibes le 7 août 1795, est entré au service le 17 mars 
1 8 io, dans le premier corps d’artillerie de la marine. 
L e  5 février 1 8 1 3 , il entra en campagne, et fut rejoindre 
la grande armée à la retraite de M oscou; fut promu au 
grade de lieutenant en second, le . 23  avril de la même 
année ; fut blessé , le 2 mai , à la bataille de Lutzen , 
d ’ un coup de feu à la main droite, action dans laquelle 
il a fait preuve d ’un courage prononcé. Après la guérison 
de sa blessure , il rejoignit son corps , avec lequel il a 
continué la campagne; a été promu au grade de lieutenant 
en premier, sur le champ d'honneur, dans les plaines de 
Guadenberg. en Prusse, le 16 octobre 1 8 1 3 , à la journée 
de Leipsick. Il fut fait prisonnier le même jour , étant 
resté cinq heures sur le champ de bataille, criblé de treize 
blessures, dont deux coups de feu très-graves , n ’ayant 
alors que d ix - s e p t  ans. F u t  emmené en Russie, d’où il 
ne revint dans ses foyers q u ’en juillet 1814, par le retour 
de Sa Majesté Louis X V I I I ,  sur le trône de ses aïeux. A  
l ’époque du débarquement de Buonaparte sur les côtes de 
France, le chevalier de Riouffe de Thorenc, dont l ’opi­
nion prononcée pour la cause légitime était c o n n u e , 
n ’ayant pu obtenir de ses chefs la permission de rejoindre 
l ’a rm é e , commandée par S. A .  R. monseigneur le duc 
d ’Angoulême, il quitta son corps le 7 avril 18 15, avant- 
veille de l ’arboration du drapeau de l ’usurpateur dans 
T o u lo n .  Trois  jours après son départ de cette ville, ayant 
appris l ’entrée de l ’usurpateur dans la capitale , et ne 
pouvant, par aucune communication, rejoindre S. A .  R. 
le duc d’Angoulêm e, que les événements avaient obligé 
de suspendre les hostilités, il fut contraint de rétrograder 
et de se rendre à Marseille, où il s’est embarqué avec le 
marquis de Rivière , commissaire du Roi, et le général 
vicomte de B ru g es ,  près duquel il demeura en qualité 
d ’aide-de-camp. Ils partirent de Marseille le 11 avril, sur
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un petit bateau espagnol, et arrivèrent le i 5 à Barcelonne, 
où le duc d ’Angoulêm e se rendit deux jours après. Ce 
prince a daigné attacher le chevalier de Thorenc à son 
état-major, et l ’admettre dans son palais pendant son 
séjour en Espagne. Après la chute de l ’usurpateur, il fut 
envoyé en mission par S. A .  R .,  à Marseille, avec le lieu­
tenant-général vicomte de Bruges. Le  prince lui donna, 
comme officier d’artillerie, le commandement de plusieurs 
pièces de c a n o n , qu’il fit embarquer sur une frégate 
anglaise. Le  but de cette mission était de porter des 
armes aux habitants du Midi ; il fut envoyé en estafette 
par le lieutenant-général Partouno, près monseigneur le 
duc d ’Angoulême, à Toulouse, pour lui annoncer la paci­
fication de toutes les villes de Provence; le 26 juillet 1816, 
jour de son arrivée près de S. A .  R .,  ce prince, en ré­
compense de ses services et de son dévouement à sa 
maison, le nomma capitaine, et par ses ordres, il entra, 
en cette qualité, dans le régiment des chasseurs royaux 
à cheval du Languedoc, depuis, il passa dans celui des 
chasseurs à cheval du Gard, 10e régiment, dans lequel 
il sert aujourd’hui en la même qualité.

A rm es:  d ’azur, au lion d ’or, lampassé d'argent; au 
chef du second émail, chargé de trois étoiles du champ. 
Couronne de marquis.

248 R O T H I A C O B .

R O T H I A C O B  ( Georges-Théodore-Robert d e ) ,  d’une 
famille noble d ’Alsace , a servi , d’abord , en qualité de 
lieutenant dans l ’armée de monseigneur le prince de 
Condé, depuis 17 9 1 ,  jusqu’en 179 3 ;  il est passé ensuite 
au service d ’Autriche, toujours dans le régiment de 
Rohan, infan terie ,  en qualité de cap itain e,  en 1794, 
jusqu’en 1801 ; il a obtenu, en 1 8 1 5 , de S. M . le roi 
de Bavière, des lettres de baron, pour lui et ses des­
cendants des deux sexes, pour les services signalés qu’ il 
avait rendus aux armées bavaroises et autrichiennes, 
dans les intérêts du roi de France, notamment les 
12 janvier et 23  mars 1 8 1 3 ; le même titre lui a été 
conféré par S. M. L ouis  X V I I I ,  le 2 juillet 1816, par 
l ’ordonnance suivante:

« L o u is ,  e tc . ,  etc. L e  sieur de Rothiacob , chevalier



d de notre ordre royal et militaire de Saint-Louis, nous 
» a fait exposer, q u ’ayant rendu en 1 8 13 , et dans notre 
» intérêt, d ’importants services au corps d ’armée bavarois 
» qui se trouvait alors en F ra n c e ,  le roi de Bavière 
» lui en avait témoigné sa satisfaction en lui accordant 
» le titre de baron, pour lui et ses descendants des deux 
» sexes ; et q u ’il désirerait obtenir de notre grâce, la 
» permission d’user de cette concession en F ra n ce ,  
» comme si elle eût émané de nous.

» Et sur le rapport qui nous a été fait par notre 
» amé et féal chancelier de France, le sieur Dambray, 
» ayant, p ar intérim , le portefeuille de la justice, voulant 
» favorablement traiter ledit sieur Rothiacob, nous lui 
» avons permis et nous lui permettons de porter, en 
» France , le titre de baron, et de le transmettre à ses 
» enfants et descendants des deux sexes, tel q u ’il lui 
» a été conféré par le Roi de Bavière.

» Donné au Château des Tuileries, le deuxième jour 
» de juillet de l ’an de grâce mil huit cent seize, et 
» de notre règne, le vingt-deuxième. S ig n é  L O U I S .

Par le Roi, sign é  D ambray. »

Messire Georges-Théodore-Robert, baron de R o­
t h i a c o b ,  chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, et de l ’ordre noble du Phénix de Hohenlohe, 
a eu de son mariage avec Colombe-Antoinette Philpin- 
de-Percey-le-Pautel, morte en 1809, les enfants qui 
suivent :

i .°  Jean-Baptiste-Richard-Thècle, né en i 8o 3 ;
2.0 A ntoine-Théodore-Florian;
3 .° Hector-Marie-Joseph.

A rm es : Ecartelé de gueules et d ’argent.
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C O E T L O G O N ,  châtellenie et fief de haubert, dans 
l ’évêché de Saint-Brieux, en Bretagne, qui a donné son 
nom à une ancienne maison de la même province, con­
nue dès la fin du douzième siècle.

I .  Eudes d e  C o e t l o g o n , est qualifié chevalier  dans un 
acte du troisième jour avant Pâques de l ’an 1180, par



lequel il fonda , du consentement d ’Agnès de D erva l , sa 
femme, pour eux et pour leurs prédécesseurs, un service 
annuel dans la chapelle de Sainte-Marguerite, dans les 
bois de Coetlogon ; les témoins de cette fondation furent, 
entr'autres, Pierre, doyen de Porhoet, C. Maniac, Vie. de 
Ploermel , et Eudes de Plelan , chevalier. Il prend la 
même qualité dans la donation faite, l ’an 1 207, de la 
chapelle de Sainte- Brigitte, en faveur d ’un moine de 
l ’abbaye de Paim pont, par Guiom ar, seigneur de Mer- 
drignac, Orent, sa femme , et Robin \ leur fils ; cet 
acte fut approuvé et autorisé par Pierre, évêque de Saint- 
Malo. Il eut pour fils :

II. Henri d e  C o e t l o g o n , connu par l ’acte de partage 
de la succession d’E on, fils du comte de Porhoet, passé 
à  Viljegu, entre Raoul, seigneur de Fougières, d’une part, 
Pierre de Chemillé, seigneur de Blanchesac, et Alienor, 
sa femme, de l ’autre part, vérifié et approuvé par lettres 
de Jean, duc de Bretagne, données à  Ploermel, le samedi 
après la Chandeleur de l ’an 1248. Les parties disent dans 
cet acte, q u ’il réserve un aisnage à louer de m onseigneur  
H enri de Coetlogon, lequel était mort. Il avait épousé, 
par contrat passé la veille de la Chandeleur de l ’an 123g, 
Marguerite d’Espeaux, dont sont issus :

i .°  Jean, dont l ’article suit;
2.0 Pierre, dit Perrot, tige de la branche des sei­

gneurs vicomtes de Mejusseaume, baron de Pleu- 
griffet, rapportée en son lieu;

3 .° Olive, lem m ede Gilles du Cambout, chevalier, 
seigneur du Cambout et de Kersalio, fils de G i l­
bert, Ier du nom, chevalier, seigneur du Cam ­
bout. Elle est nommée avec lui dans un acte de 
l'an 12 66.

III.  Jean, Ier du nom, chevalier, seigneur d e  C o e t ­
l o g o n , donna à  Robin de Coetlogon, son neveu, la terre 
du Gué-de-lTsle, en forme de partage. Il épousa A n g é ­
lique de M ontauban, fille de Pierre, seigneur de Mon- 
tauban, et de Radegonde de Faon. Il eut de ce mariage:

IV. A m a u r y , seigneur d e  C o e t l o g o n  , qui épousa 
Lucie d’Acigné, dont il eut :

V. Olivier, seigneur d e  C o e t l o g o n ; nommé en 1419, 
au nombre des capitaines qui accompagnèrent le comte
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d’ Etampes, frère de Jean, duc de Bretagne, au voyage de 
Rouen. Il est qualifié S ir e  de Coetlogon, dans l ’assise du 
général-parlem ent, tenu à Vannes, le t6 octobre 1420, 
dans lequel le duc de Bretagne reçut le serment de fidélité 
et confirma l'association de la noblesse contre la maison 
de Penthièvre. Il accompagna ce prince au voyage d’A ­
miens, en 1425, et lui prêta nouveau serment de fidélité, 
avec Jean de Coetlogon, son fils, l’an 1437. ( ij II épousa 
Nicole de Beaumanoir-Eder, suivant les procédures laites 
en la cour de Ploermel, contre Jean de Beaumanoir- 
Eder, son frère, en demande du partage de Nicole, sa 
sœur. Il eut de ce mariage :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;
2.0 Jeanne de Coetlogon, femme de Raoul de Tro- 

veschoar, dont les filles traitèrent avec leur cousin 
maternel.

VI. Jean, I I e du nom seigneur d e  C o e t l o g o n , fit 
aussi le voyage de Rouen, en 141.9, et fut un des com­
mandants des compagnies de gentilshommes, vers Saint- 
A u b i n - d u  - Cormier, et aux frontières de Normandie, 
sous les ordres de Richard de Bretagne , comte d’E ­
tampes. Pierre des Fosses lui rendit un aveu le 18 février 
1432. Gefroy Rouillé, et Marguerite sa femme, lui en 
rendirent un autre le 6 avril 1434, et il est qualifié M on­
seigneur à&ns ces deux actes. Il prêta, de nouveau, serment 
de fidélité au duc de Bretagne, en 1437, et il est qualifié 
sire de Coetlogon, dans la réformation de la noblesse, 
en 1442. Il épousa Isabeau de la Sauraye, veuve du vi­
comte de Saint - Dénouai, et fille d ’Alain  de la Sauraye, 
seigneur d ’ Uzel, et d ’Isabeau de Marchaix. De ce ma­
riage vinrent :

1 .° Jean, dont l ’article suit;
2.0 Alain, qui fut partagé comme juveigneur par 

acte du 5 mai i 5 i 3 , passé entre Geoffroy de Coet­
logon, son neveu, et lui ;

3 .° Eufraise de C oetlogon, mariée en i q 5 5 , avec 
A m a u ry  de la Moussaye, partagée par son frère, 
le i 3 janvier 1461.
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(1) Voyez l’Histoire de Bretagne, par dom Lobineau, t. I” , 
page 536 , et tome II, pages 948, 997 à 1046.



V I I .  Jean d e  C o e t l o g o n ,  I I Ie du nom, seigneur de 
Coetlogon, reçut un aveu de Jean de Madeuc, seigneur 
de Guémadeuc, le 24 avril 1470. O livier  de Coetlogon, 
seigneur de Kerfily, fit une subrogation à son profit, dans 
le retrait q u ’il avait fait de la terre de Gue’auduc, vendue 
par Gilles de Coetlogon, seigneur de Méjusseaume, à 
Alain, seigneur du Gué -  de - l ’ Isle. Cet acte fut passé à la 
cour de Ploermel, le 17 juin 1495. Il épousa Louise 
du Parc de Locmaria, sœur de Jean du Parc, chevalier, 
seigneur de Locmaria, qui lui fit partage le 16 juillet 
1 5o i . De ce mariage sont issus :

1.° Geoffroy, dont l’article su it;
2.° Gilette, mariée, par contrat du 17 octobre 1 5 11, 

à Jean de Boisjan, seigneur de Coelan et de Dago- 
herie, dont elle était veuve en 15 33 ;

3 .° F ra n çoise , m ariée , par contrat du 18 octobre 
1 5 19, avec Alain  des Déserts ;

4 .0 Jacquemine de Coetlogon, femme de N...,  sei­
gneur de Borny.

V I I I .  Geoffroy, seigneur d e  C o e t l o g o n , est qualifié 
sire de C oetlogon, dans la réformation de la noblesse de 
Bretagne, de l ’an r 5 13 ; transigea, le 26 juillet 15 14, 
avec Jean, vicomte de Rohan, pour les prééminences 
des ville, église et paroisse de la Trinité, en Porhoet ; et 
conjointement avec sa mère, le 16 octobre r 5 14, il passa 
une autre transaction avec Michel de la Vallée, seigneur 
de la Garenne. Il avait épousé, par contrat du 5 oc­
tobre t 5 o 5 ,  A n n e de Coetmen, fille de Jean, baron de 
Coetmen, vicomte de Tonquedec, et de Jeanne du Pont. 
De ce mariage vinrent :

1 Julien, dont l ’article suit ;
2.0 René, seigneur de Laurenan , qui fut partagé 

par son frère, le i cr février 1 5 37 ;
3 .° Jeanne, mariée l’an 1 5 3 5 , à N . . . . ,  seigneur de 

Penhoet.

IX . Julien , seigneur d e  C o e t l o g o n  , et de la Plesse , 
est qualifié sire de C oetlogon, dans les réformations de 1 535 
et 1549. Il permit, en 1 5 35 , à Jean de la Vallée, écuyer, 
sieur de Lascouet , d’y  élever justice patibulaire à deux 
piliers. Il est dit fils de Geoffroy de Coetlogon, dans un 
contredit fourni le 5 octobre 1541, par lequel il demanda
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le droit naturel d ’A n n e de Coetmen , sa mère, contre 
A n n e de Montejean, tutrice de Jean, sire d’A cigné; et 
reçut un dénombrement, le 18 mai r 5 5 3 , de Louis de 
la Vallée, seigneur de Lascouet. Il est qualifié noble et 
puissant, dans le contrat de mariage de son fils, qui 
prend les mêmes qualités. Il avait épousé, par contrat
du 17 octobre 1 5 3 6 , A n n e le Rouge, fille unique et 
héritière de Gilles le Rouge, seigneur de Kerberio et de 
la Lande, président universel de Bretagne, sénateur de
Bretagne, et de Jeanne de Romelin. 11 eut de ce ma­
riage :

1.° François, dont l ’article suit ;
2.° Marguerite, mariée, i .°  à Bertrand de Bréhan,

seigneur de Lascouet; 2.° à Jean du Dresnay, che­
valier, seigneur de Trobodec;

3 .° Françoise de Coetlogon, femme de François de 
Cahideuc , seigneur du Bois de la M otte ,  en 1 5 5 9 , 
capitaine des gentilshommes du diocèse de Saint- 
Malo ;

4 .0 Louise de C oetlogon, m a riée ,  par contrat du 
i 5 juillet 1559, à Jean le Forestier, seigneur de 
Kerhuges et de Callac.

X .  François , Ier du n o m , seigneur d e  C o e t l o g o n  et 
de Kerberio, de la L a n d e , et de la M o tte-au-Vicom te, 
chevalier de l’ordre du Roi , sous Charles I X , gentil­
homme ordinaire de sa cham bre, lieutenant d’une 
compagnie d’hommes d’armes de ses ordonnances. Il 
ne vivait  plus en 1570. Il avait épousé, par contrat du 
9 mai 1555  , Gilette de Coetquen , fille de Fran çois , 
seigneur de Coetquen , et de Françoise Malestroit , 
dame d’ Uzel. Elle reçut partage de Jean , seigneur de 
Coetquen, son frère, le 12 juin i5Ô2, et ne vivait plus 
en 1579. De ce mariage sont issus :

t.° François, dont l’ article suit ;
2.0 Vincent , qui forme la seconde branche, rap­

portée ci-après ;
3 .° Jeanne, femme de Julien B oth e re l , vicomte 

d ’Apigné, dont elle était veuve en 1 5 9 i ;
4 .0 Renée , m ariée, 1 .° avec Lancelot le Chevoir , 

chevalier, seigneur de Coetdolan ; 2.0 avec Hervé 
de Parcevaux , seigneur de Mazernon. René deCoet-



logon, son neveu, lui céda, le 16 juillet i 6 o 5 , la 
métairie et maison de Bublion.

X I.  F ra n ço is ,  11“ du n o m ,  sire d e  C o e t l o g o n  , de 
Kerberio , de la Lande, de la Motte-au-Vicomte, et du 
C hastel, est ainsi qualifié dans l ’acte de tutelle des m i­
neurs de Julien Botherel. Il rendit a v e u ,  le i “r dé­
cembre i 5 8 6 , à R e n é ,  vicomte de R o h a n , et partagea 
avec Vincent de Coetlo gon , son frère, le 5 août 1596. Il 
avait épousé, par contrat du i 5 septembre 1 5 7 9 ,  Jeanne 
de Tehillac, dame de Pleugriffet, fille de René , sire de 
Tehillac, et de Louise d ’E spinhy. Il en eut :

i .° René, dont l ’article suit ;
2.0 Jean, seigneur de la Lande, conseiller du Roi, 

grand prévôt de Bretagne, lieutenant au gouver­
nement des ville et château de S a in t-M a io , en 
1643. Il avait transigé avec son frère aîné, le i 5 
février 1610, et avait eu 20,000 livres pour tous 
ses droits. Il avait épousé , par contrat du i 5 jan­
vier 1616, Marguerite de Tréal, morte le i 5 no­
vembre 1622, fille de François de Tréal, chevalier, 
seigneur du Plessis - Beaubois , de Vauluisant , et 
de la Grimaudaye, et de Susanne Boutier, de Châ- 
teau-d’A ssy. Il en eut Louis de Coetlogon, sei­
gneur de la Lande, de Vauluisant, et de la Gri­
maudaye, né le i 5 décembre 1618, marié avec 
Charlotte Boutier , aliàs  Brevel , dont il n ’eut 
qu’une fille, Françoise de Coetlogon, née le i 5 
septembre 1643 , mariée avec Eustache-Joseph-
Marie du Han, conseiller au parlement de Bre­
tagne ;

3 .° Marie de Coetlogon , m ariée, par contrat du 
5 novembre 1609, à Roland de la Lande , seigneur 
du Loup-Tregoum en.

X II .  René, sire et marquis d e  C o e t l o g o n ,  obtint, au
mois de mai 1622  , des lettres du Roi, portant réunion
des terres de Coetlogon, de Pleugriflèt, de la Lande, du 
C h aste l , de Beaufond, de la Motte - au-Vicomte , et du 
Gouray , et érection de ces terres en m arquisat , sous le 
nom de Coetlogon, relevant du duché de Bretagne, et 
transigea, le 29 juin i 6 3 2 ,  avec Jean de Coetlogon, sei­
gneur de Kerberio. Il avait épousé, par contrat du 9 oc­
tobre i b o 5 , Gillette de Ruellah , sœur de Guyonne de
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Ruellan, femme de François de Cossé, duc de Brissac, 
pair et grand panetier de F ran ce ’ , et fils de Gilles de 
Ruellan, seigneur du Rocher -  Portail, et du Tiersant, et 
de Françoise Miolais. De ce mariage vinrent :

i L o u i s ,  mort jeune ;
2 .0 Philippe, héritière de sa branche, mariée le 27 

mai 1543 , à René de Coetlogon, son cousin, 
vicomte de Méjusseaume;

3 .° Susanne, mariée, en 1623, à G u i le Meneust, 
seigneur de B requigny, président à mortier, au 
parlement de Bretagne ;

4 .0 Françoise de Coetlogon, qui épousa Thib aut le 
Mintier, seigneur de Carmené.

S E C O N D E  B R A N C H E .

Seign eurs de K erb erio .

X I .  Vincent d e  C o e t l o g o n  , seigneur de Kerberio, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi Henri IV, 
et chevalier de l ’ordre de Saint - Michel, second fils de 
François, Ier du nom, seigneur de Coetlogon, et de 
Gillette de Coetquen, épousa Catherine de Gourvinec, 
dont il eut :

X I I .  Jean d u  C o e t l o g o n ,  I V 0 du nom, seigneur de 
Kerberio, chevalier de l ’ordre du R oi, marié, par contrat 
du 4 novembre 1 6 1 5 , avec A n n e  de Perrien, fille de 
Marc, seigneur de Perrien et de Tropont, et de Françoise 
de Clisson. Il en eut :

X I I I .  René d e  C o e t l o g o n , seigneur de Kerberio, qui 
épousa, l ’an 1 6 4 4 ,  Sébastienne de la T ron ch aye , dont 
est issu :

X I V .  François d e  C o e t l o g o n , II e du nom , cheva­
lier, seigneur de Kerberio, mort en 1689. Il avait épousé, 
en 1668, Renée de Kerverder, dame de Kerjan, dont 
il eut :

X V . Jean-Baptiste d e  C o e t l o g o n , seigneur de K er­
berio, marié, au mois d ’août 1696, avec Louise - F ra n ­
çoise-Péronnelle H in g a n d d e  Kerisac, dont est issu :

X V I .  Jean-Baptiste - François de C oetlo gon , seigneur 
de Kerberio de Kerhuel et de Kerjan, marié, i .°  avec 
N .. .  deJoisel ; 2.0 avec N. . .  de Kerninen.
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T R O I S I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs du G u é-d e-l’I s le , Vicom tes de M ejusseaum e, 
M arquis de C oetlogon.

III.  Pierre, dit Perrot d e  C o e t l o g o n , frère puîné de 
Jean, sire de Coetlogon, et second fils d 'H enri, seigneur 
de Coetlogon, et de Marguerite d ’Espeaux, eut pour 
partage à vie, les terres du grand et du petit Gué-de- 
l'Isle, et du Guéauduc, en 1280. Il laissa, d’A l i x ,  sa 
femme :

IV. Robin d e  C o e t l o g o n , qui eut, par accommodement 
avec Jean, son oncle, en propriété, les terres du grand 
et du petit Gué-de-l ’ Isle, et du Guéauduc. Il épousa 
Perrotte Bodart, fille d ’Eon Bodart, seigneur de Coet- 
quelin et de Duhé, et de Guillemette de Bodegat, dont 
il eut :

i.°  R o b in ,  chevalier , seigneur du Gué-de-l ’ Isle , 
qui eut un fils, père d ’Aliette de Coetlogon, dame 
du Gué-de-l’ I s l e , laquelle paraît avoir épousé, 
vers l ’an 1 3 11 ou i 3 i 3 , Eon de Rohan , fille 
puînée d’A l a i n ,  V I e du n o m , vicomte de 
R o h a n ;

2.0 Jean, dont l’article suit.

V . Jean d e  C o e t l o g o n ,  écuyer, eut en partage les 
terres du petit Gué-de-l ’ Isle et du Guéauduc, et fut 
seigneur de la Gaudinaye, par son mariage avec Avoise, 
aliàs  Hais le Bart, dame de la Gaudinaye, nièce de 
Guillaume le Bart, chevalier, seigneur de Méjusseaume. 
Il en eut :

V I .  A lain  d e  C o e t l o g o n , seigneur du petit Gué-de- 
l ’ IsIe, du Géauduc, et de la G a u d in a ye ,  nommé dans 
l ’histoire de Bretagne, parmi les nobles qui, en 1370, 
avaient des compagnies d ’hommes d ’armes (1). La sienne 
servait en Normandie, dans l ’armée du connétable D u 
Guesclin, contre les Anglais. Sa quittance du 14 avril 
13 71 ,  porte le paiement de 75 livres, à compte sur ses 
gages; elle est scellée de son sceau, chargé de trois écus-

(1) Dom Lobineau, tome I, liv. XII, page 3g 5 .
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NOBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANCE

On ne peut souscrire au Nobiliaire universel de Saint-Allais 
qu’à la condition de s’engager pour l’ouvrage complet.

Il paraîtra un demi-volume vers le i er et le i 5 de chaque mois.
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cienne sera donc infiniment moins coûteuse et pourra être ac­
quise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment.

A V A N T A G E  O F F E R T  A U X  SO U SC R IPT E U R S N O BLES

Pour donner une idée de l’importance de l’ouvrage, il suffit de 
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